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HISTOIRE 

DE  L'ADMIRABLE 

DON  QIJIXOTTE 

DE  LA  MANCHE. 

Cinq^uie'me  Partie. 


CHAPITRE  PREMIER. 

N  autre  Arabe  recher- 
cha avec  beaucoup  de 
foin  ce  qu'étoit  devenu 
l'incomparable  héros  de 
la  Manche,  &  aprenant 
qu'il  n'étoit  pas  more 
de  fa  maladie,  comme 
avoit  dit  Benengeli,  il  en  defabufa  le 
nonde ,  comme  je  l'ay  fait  après  luy  dans 
J  fin  du  dernier  livre  de  Ja  féconde  Par- 
tie.   Cet  Arabe  qui  s'appelloit  Zulema 
^depuis  fon  Baptême  Henriqués  deJa 
orré,  étoitun  homme  fçavant  &  cu- 
ïrieux  qui  prie  foin  d'aller  luy-même 
■lans  la  Manche  pour  s'informer  fi  le 
Tom.  V.  A  ScU 
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x  Histoire 

Seigneur  Quixada  vivoit  encore.  Il  le 
vit  &  l'entretint  ,  &  fut  extrémemeni 
fatisfait  de  fa  converfation  ,  neluy  trou, 
vaut  pas  moins  d'cfprit  que  Benengeli 
ledit  dans  l'on  hiftoirej  &  il  fut  témoiri 
de  la  confideration  que  les  voifîns  avbiérï 
pour  luy  ,  Se  qu'on  le  cenfultoit  fur 
toutes  chofes.  Ce  fut  ce  qui  l'obligea 
de  répandre  dans  le  monde  qu'il  étoi 
entièrement  revenu  de  fes  vifions;  mai 
ayant  appris  quelque  tems  après  .qu'i 
étoit  retombé  dans  fa  première  manie, 
&•  que  les  accès  croient  auili  violensqu'à 
l'ordinaire,  il  le fuivît  pied  à  pied  &  ga- 
gea des  gens  pour  Pobferver.  Il  en  ap- 
prit tant  enfin  ,  qu'il  fit  delfein  de  con- 
tinuer fon  hiftoire.  Il  y  travailla  y  & 
cil:  croit  déjà  bien  avancée  y  quand  il  luy 
prit  fantaific  d'aller  aux  Indes,  &  ne 
voulant  pas  qu'elle  demeurât  imparfaite, 
il  lailTa  ce  qu'il  en  avoit  fait  à  un  de  fes 
amis,  le  priant  d'ajouter  tout  ce  qu'il 
bourrait  apprendre  des  actions  de  Don 
Quixotte  ,  afin  d'achever  l'ouvrage  a 
fon  retour.  Voicy  ce  que  nous  avons  tiré 
desmemoiresde  l'un  &  de  l'autre ,  qui 
n'ont  jamais  été  imprimez. 

La  Fièvre  qui  ote  fi  fouvent  la  raifor 
aux  malades ,  l'ayant  comme  par  mira- 

cl 
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DE  D.  QUIXOTTE.  ^ 

de  rendue  à  Don  Quixotte  >  il  eut  une 
douleur  extrême  de  toutes  les  extrava- 
gances qu'il  avoit  faites  ;  mais  quoi- 
qu'elles fe  diffipafTent  à  menue  qu'elles 
fe  prefentoient  à  fa  mémoire  ,  elles  luy 
donnoient  une  confufion  qui  augmen- 
tait inceiTamment  fon  mal  ^  &  l'ennuy 
&  la  fièvre  le  portèrent  en  peu  de  temps 
aux  bords  du  tombeau.  Les  foins  de  la 
Nièce  &  de  la  Gouvernante  affiliées  des 
confeils  du  Barbier  vinrent  enfin  à  bout 
de  la  fièvre  ;  &  le  Curé  &  Sanfon  Car- 
jrafco  s'a ppli quant  en  même  temps  à  luy 
guérir  refprit,  il  revint  en  parfaite  fan  té 
de  toute  manière.  Comme  il  eut  repris 
fes  forces,  il  ne  fongea  plus  qu'à  cher- 
cher des  occupations  qui  le  détournaf- 
fent  des  vifions  chimériques  qui  l'a  voient 
fait  pafler  pour  ridicule;  &  pour  ôter 
de  fon  chemin  toute  pierre  d'achope- 
ment ,  il  donna  fon  calque  &  fes  armes 
à  Sancho  Panca  pour  les  jetter  la  nuit 
dansleplus  profond  de  la  rivière.  Il  de- 
manda ce  •  qu'étoient  devenus  fes  livres 
pour  les  faire  brûler  ;  &  aprenanc  du 
Curé  que  Parfaire  en  étoit  déjà  faite,  il 
n'en  voulut  plus  fouffirir  chez  luy  que 
ceux  qui  traitoient  de  l'hiitoire,  ou  qui 
pouYoient  l'inftruire  à  la  pieté. 

A  2  Sa 
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4  Histoire 

Sa  maifon  ainfi  purgée  auflî-bien  que 
fon  imagination  >  il  s'appliqua  à  faire 
un  jardin  &  de  temps  en  temps  à  la  pê- 
che ou  a  la  chaffe  ;  &  tout  cela  avec  mo- 
dération, de  crainte  qu'un  grand  mou- 
vement ne  Juy  troublât  la  tête  qu'il 
fe  trou  voit  luy- même  un  -peu  affai- 
blie. 

Une  de  Tes  plus  grandes  occupations, 
&  qu'il  jugeoit  la  plus  neceiïaire  pour 
luy*  c'étoit  d'étudier  la  raifon;  il  eut 
même  envie  d'apprendre  les  loix,  &  en 
attendant  il  prenoitconnoiiïancedetous 
Izs  démêlez  de  fon  voifinage  ,  &  il  y 
réuffit  fi  bien  qu'ils  ne  vouloient  plus 
d'autres  Juges.  Il  accommodoit  auffi  les 
querelles  des  Gentilshommes,  &  cela 
avec  tant  de  prudence  &  un  efprit  fi 
droit,que  toutes  les  parties  fe  trouvoient 
toujours  fatisfaites. 

Il  pafïbit  la  plus  grande  partie  du  jour 
à  s'entretenir  avec  fon  Curé  >  qui  avec 
ce  qu'il  étoit  fçavant  &  de  bonne  con- 
verfatioft,  luy  témoignoiten  toutes  cho- 
fes  une  affection  véritable.  Il  ne  s'ac- 
commodoit  pas  fi  bien  du  Bachelier 
Carrafco;  quoiqu'il  luy  trouva  beau- 
coup d'efprit,  il  étoit  encore  trop  jeune 
pour  être  de  bon  confeil  »  &  d'ailleurs  il 

luy 
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luy  paroifibit  d'une  humeur  un  peu  libre, 
&  qu'il  aimoit  trop  la  raillerie.  Tous 
les  jours  que  le  Curé  n'avoir  point  d'af- 
faire ,  il  mangeoit  chez  le  Seigneur 
Quixada,  c'eft  le  nom  que  portoit  Don 
Quixotte  tant  qu'il  fut  dans  fon  bon 
àil  fens,  &  il  y  portoit  quelquefois  de  ce 
qu'il  avoir  chez  luy.    Maître  Nicolas  le 
<  l  Barbier  étoit  fouvent  delà  partie,  plus 
rarement  Carrafco  ;  mais  Sancho  y  etoit 
toujours.  Depuisqu'ilavoit  étéEcuyer 
de  Chevallerie  ,  il  avoir  oublié  fa  pre- 
mière profeffion  ,  &  ce  qu'il  y  avoir  ga- 
gné l'ayant  mis  un  peu  plus  à  fon  aife* 
outre  qu'il  étoit  parefîeux  de  fon  naturel> 
il  vi  voit  en  Noble  de  campagne ,  accom- 
pagnant fon  maître  à  la  chaffe  &r  à  la 
pêche,  3c  toujours  fur  fon  Ane  avec 
niabit  verd  que  luy  avoir  donné  la  Du- 
chefTe.    Pour  luy  il  n'avoir  du  tout  rien 
perdu  de  fa  bonne  humeur.    La  maladie 
de  Don  Quixotte  &  fes  entretiens  ié- 
neux  avec  le  Curé  n'avoient  changé  en 
luy  que  les  efperances  de  fe  voir  un  jour 
grand  Seigneur  ,  par  les  miracles  inouis 
de  la  Chevalerie  errantes  du  refte,  il 
etoit  toujours  plein  de  proverbes,  il  ai- 
moit a  boire,  à  manger,  à  dormir;  & 
quoyqu'il  n'eut  pas  oublié  les  disgrâces 
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6  Histoire 

qui  Iuy  croient  arrivées  (dans  Tes  courfes* 
pour  un  bcfoin  il  en  eût  recommencé  de 
nouvelles.  En  un  mot  il  étoitaufïi  fou 
que  jamais.  Zulema  ajoute  même  qu'il 
entretenoit  commerce  de  lettres  avec  la 
Ducheiïe,  faifant  écrire  les  fïennes  par 
un  Magifter  de  village  qu'il  alloit  trouver 
exprès  à  deux  lieues  de  chez  lwy. 

Pendant  que  le  Seigneur  Quixada  me- 
noit  une  vie  fi  douce  dans  fa  maifon  ,  & 
quefesamis  &  les  honnêtes  gens  qui  le 
connoiiïbient  étoient  ravis  de  le  voir  dans 
un  état  fi  éloigné  deceluy  où  on  Pavoit 
veu  5  un  jour  ayant  été  furpris  d'une 
grofle  pluye  à  la  chafle,  il  retourna  le 
foir  chez  luy  avec  un  peu  de  fièvre  qui  fe 
trouva  beaucoup  augmentée  le  lende- 
main. Six  jours  fe  paflerent  fans  qu'il 
luy  arrivât  d'autre  accident  ;  mais  la 
fièvre  redoubla  le  feptiéme  ,  &  fur  le 
milieu  du  jour  une  compagnie  de  Cui- 
raflîcrs  panant  au  deffous  de  ics  fenêtres  i 
&  le  Capitaine  faifant  faire  une  déchar- 
ge de  toutes  les  carabines  pour  faluer , 
dit-il  ,  la  maifon  de  Don  Quixotce, 
dontilavoit  lu  Phiftoire,  cela  luy  trou- 
bla un  peu  la  tête.  Malgré  le  Curé  &  la 
Nièce  il  fe  leva  en  robe  de  chambre  &  f< 
mit  à  la  fenêtre  pour  voir  ce  que  c'étoit 
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&  confiderant  tant  de  gens  armez ,  dont 
la  plupart  avoient  le  pot  en  tête;  cela 
rappella  dans  la  Tienne  tout  ce  que  fe$ 
propres  foins  &  ceux  de  fes  amis  luy  a- 
voient  fait  oublier.  Il  fe  recoucha  pour- 
tant fans  rien  dire,  &  le  Curé  luy  ayant 
tâtélepoux,  ne  jugea  pas  qu'il  y  eût  à 
craindre  &  fe  retira.  Sur  le  foir  la  fiè- 
vre augmenta,  &  au  milieu  de  fon  ac- 
cès, il  dit  que  vrayement  on  luyenfai- 
foit  bien  accroire  ,  en  difant  qu'il  n'y 
avoit  plus  de  Chevaliers  errans  au  mon- 
de. Cette  feule  parole  allarma  telle- 
ment la  Gouvernante  &  la  Nièce  qui 
croient  prefentes ,  qu'elles  envoyèrent 
fur  le  champ  quérir  le  Curé  &  le  Barbier 
en  leur  mandant  que  tout  étoit  perdu. 
Si-tôt  qu'ils  furent  entrez  elles  leurcon* 
terent  ce  qui  étoit  arrivé  à  Don  Qui- 
xotte  depuis  qu'ils  étoient  fortis,  & 
ce  qu'elles  luy  avoient  oui  dire.  Le  Bar- 
bier jugea  que  le  bruit  de  Pefcopetcrie  de 
la  veue  des  Cuirafliers  luy  avoient  donné 
à  la  tête  ,  &  qu'il  pourroit  bien  fe  faire 
un  tranfport  au  cerveau.  11  courut  vite 
chercher  une  confection  propre  pour  le 
mal,  mais  il  n'étoit  pas  de  retour,  que 
le  malade  étoit  déjà  dans  une  efpecede 
frenefie.   11  ne  laitfa  pas  de  luy  donner 
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de  Ton  remède ,  qu'il  luy  fie  prendre  à  la 
prière  du  Curé  &  demeura  dans  fa  cham- 
bre pour  y  palTer  la  nuir.  Comme  les 
remèdes  qu'il  luy  donnoic  de  temps  en 
temps  rabatoient  infenfîblement  les  fu- 
mées. Don  Quixotte  paifa  la  nuit  fans 
être  agité  de  ces  furieux  fymptômesqui 
arrivent  d'ordinaire  aux  frénétiques  j 
mais  il  eut  des  rêveries  perpétuelles  >  & 
il  ne  parloit  que  d'armes  ,  de  chevaux, 
de  combats  finguliers,  ôcdecombatsde 
barrière,  s'éenant  de  temps  en  temps  : 
voila  un  beau  coup  de  lance!  le  Cheva- 
lier aux  armes  vertes  emportera  le  prix 
du  Tournoy ,  &  d'autres  chofes  pareil- 
les. Zulema  ne  s'amufe  pas  en  cet  en- 
droit à  redire  les  doléances  que  faifoit  la 
^Gouvernante,  ilafftire  feulement  qu'el- 
le étoit  plus  frénétique  que  Don  Qui- 
xotte luy -  même.  Pour  la  Nièce  elle 
ne  celToit  de  pleurer  ,  croyant  quefon 
oncle  n'en  pouvoir  revenir,  ou  qu'en  tout 
cas  ce  feroit  pour  recommencer  l'exercice 
de  la  Chevalerie. 

Sancho  n'ouvroit  pas  la  bouche,  il 
étoit  plus  confterné  que  les  autres ,  &  il 
ne  fe  remuoit  que  pour  faire  ce  que  luy 
ordonnoit  le  Barbier.  Quelques  jours 
s'étant  paflez  de  la  forte  &  toujours  avec 

de 
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DE  D.  Qu  IXOTTE,  () 

de  la  fièvre;  enfin  elle  diminua  un  peu, 
&  Don  Quixotte|  commença  à  dormir; 
fi  bien  qu'à  force  de  conlommez  ,  de 
avec  les  remèdes  du  Baibier  qui  trouvè- 
rent une  bonne  conftitution  dans  le  ma- 
lade ,  il  fe  trouva  tout-à-fait  hors  de 
danger,  &  après  avoir  gardé  le  lit  trois 
femaines ,  ilfe  trouva  affez  fort  pourfc 
lever  &  fe  promener  parlachambre;mais 
toujours  rêvant  fans  rien  dire  à  perfonne. 
£nunmor,  il  guérit  parfaitement  delà 
fièvre  5  mais  pour  cette  fois  fon  imagi- 
nation demeura  incurable ,  &  il  ne  con- 
erva  de  raifon ,  que  ce  qu'il  luy  en  falloit 
xwr  cacher  fon  defl'ein. 


va 

;33ÎS 


CHAPITRE  II. 

F-E  Curé  qui  n'avoit  prefque  pas  a- 
^bandonné  Don  Quixotte  dans  fa 
laladie,  alIoitincelTamment  fe  réjouir 
vec  luy  du  retour  de  fa  fan  té,  &  y  étant 
n  jour  demeuré  exprés  à  diner  :  qu'y 
a-t-il  donc,  Monfieur,  luy  dit-il,  que 
je  vous  voy  fi  rêveur  *  vous  voila  dans  le 
meilleur  état  du  monde ,  &  vous  ne  de- 
vriez penfer  qu'à  vous  divertir.  Vous 
avez  raifon,  Monfieur,  dit  Doa  Qui- 

A  5  xot- 
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xotte  ,  je  me  trouve  afîez  de  fanté,  3 
mais  j'ay  la  tête  encore  étonnée,  &  j'au-  u 
rois  envie  d'aller  prendre  l'air  quelques  « 
jours  pour  me  fortifier.    Vousnefçau—  i 
riez  mieux  prendre  l'air  qu'icy  autour, 
répliqua  le  Curé  :   Nous  n'avons  qu'a  - 
nous  promener  dans  les  bois,  dans  les  : 
prez,  &  quand  vous  aurez,  bien  repris 
vos  forces  aller  de  temps  en  temps  à  la  1 
chafle.    Pour  la  chafie,  répondit  Don  < 
Quixotte  3  il  m'a  toujours  icmblé  qu'il  : 
y  a  autant  de  fatigue  que  de  plaifir,  & 
qu'un  lièvre  eit  bien  cher  quand  on  l'a  1 
couru  trois  heures.   Si  vous  voulez,  : 
JVlonfieur,  dit  Sancho  >  qui  étoit  aufli 
a  table  >  je  vous  montreray  une  chaiïe  31:  ' 
qui  n'eft  pas  de  fi  grande  fatigue  ,  &  *& 
où  il  y  aura  peut-être  bien  autant  de 
plaifir.    Et  qu'elt-ce  que  cette  chafTe,  - 
Sancho,  demanda  Don  Quixotte  ;  at-  : 
tendez ,  Monfieur,  dit  Sancho  ,  quand  ) 
j'ay  le  verre  à  la  main ,  je  ferois  con-  'i 
icience  de  le  laifier  éventer ,  &  c'eit  la  g 
première  chofe  que  j'ay  aprife  de  mon  o 
pere.    Ubut  donc,  &  après  cela  il  dit  j 
que  c'étoit  la  pipée,    Cela  ne  valoit  pas  ï 
îa  peine  de  nous  le  faire  attendre  >  dit 
le  Curé:  Oh  !  oh!  Monfieur  le  Curé> 
repartit  Sancho  ,  ma  foy  entre  la  vie 

3d 
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.&  la  mort,  il  n'y  a  bien  fou  vent  qu'un 
pouce.  Ouy  ,  mais  ,  dît  Don  Qui- 
xotte ,  cette  chaffe  n'eft  que  pour  pren- 
dre de  petits  oifeaux  :  Eh ,  pardy ,  Mon- 
iteur, répondit ,  Sanch'o,  fi  le  lièvre  y 
vouloir  venir ,  jenefçay  s'il  en  fortiroit 
bon  Marchand  s  mais  ,  eft-ce  que  les 
moineaux  ne  font  pas  bons  ?  le  moineau 
à  la  main  vaut  toujours  mieux  que  la 
grue  qui  voile ,  &  au  bout  du  conte  cela 
eft  fur  >  &  un  tien  vaut  bien  deux  tu  au- 
ras. Sancho  a  rai  Ton  >  dit  le  Curé  :  J  e 
luy  trouva  tant  de  rai  Ton ,  dit  Don  Qui- 
xotte  ,  que  j'ay  envie  d'eflaïer  un  de 
ces  jours  de  fa  charte.  Le  repas  fini,  le 
Curé  fe  retira  pour  aller  à  l'Eglife ,  parce 
qu'il  étoit  jour  de  fête,  &  Don  Qui- 
chotte &  Sancho  étant  demeurez  feuls, 
ils  s'entretinrent  encore  quelque  temps, 
&  arrêtèrent  leur  partie  pour  le  pre- 
mienour  qu'il  feroit  beau. 


A  c         C  H  A* 
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CHAPITRE  III. 

Converfation  d'importance  de  D.  Qui- 
xotte &  de  sancho. 

•Rois  jours  après  D.  Quixotte  fe 
trouvant  plus  fort,  il  envoya  quérir 
Sancho  dés  le  matin  ,  8c  luy  ayant  de- 
mandé fi  le  temps  étoit  propre  pour  la 
chafle  >  il  répondit  qu'il  étoit  beau  a 
merveille,  qu'il  n'y  avoit  qu'à  boire  deux 
coups  de  chaque  main  &  s'en  aller.  Ils 
déjeunèrent  &  partirent)  &  comme  ils 
étoient  en  chemin  ,  Don  Quixotte  dit 
à  Sancho  :  mon  fils  mené  nous  en  quel- 
que lieu  écarté ,  afin  qu'on  ne  nous  vien- 
ne point  interrompre.  Ah  ,  ah ,  Mon- 
iteur ,  s'écria  Sancho  ,  vous  m'appel- 
iez encore  comme  quand  nous  étions 
Chevaliers  errans.  C'eft  mon  amy,  que 
je  ne  t'aime  pas  moins  que  je  t'aimois 
pour  lors,  dît  Don  Quixotte  :  Je  vous 
remercie,  Monfieur,  repartit  Sancho, 
mais  cependant  je  n'ay  pas  oui  parler 
depuis  des  trois  Anons  que  vous  m'a- 
viez donnés  par  votre  lettre  de  change. 
Tu  n'as  rien  perdu  pour  attendre,  dit 

Don 
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Don  Quixotte,  car  ils  font  toujours  à 
toy,  &  tu  les  auras  en  état  de  te  rendre 
fervice,  fans  que  tu  aye  eu  le  foin  de  les- 
nourrir.  Monfieur ,  dit  Sancho ,  j'aurois 
bien  une  chofe  à  vous  dire  5  mais  je  n'ofe, 
parce  qu'il  me  femble  que  le  temps  en  eft 
pafle ,  &  je  crains  que  vous  ne  vous  fâ- 
chiez. Si  la  chofe  e»t  bonne  ,  répondit 
Don  Quixotte,  il  eft  toujours  tcmps-de 
la  dire  3  &  tu  peux  toujours  me  dire  tout 
ce  que  tu  voudras  >  pourvu  que  nous  ne 
foyons  que  nous  deux.  Eh,  mardy,  Mon- 
iteur, voila  ce  que  je  demande ,  dit  San- 
cho ,  car  je  ne  veux  point  vous  parler  de- 
vant Mademoifelle  vôtre  Nièce  ,  &  en- 
core moins  devant  la  Gouvernante  qui  ne 
fait  que  piailler  ite  qui  m'a  reproché  plus 
de  cent  fois  >  que  c'étoit  moy  qui  vous 
avois  débauché;  &  n'étoit  l'affection  que 
je  vous  porte,  il  y  a  plus  de  fix  mois  que 
je  ne  mettrois  pas  lespieds  dans  la  maifon. 
Mais  au  bout  du  conte  vous  êtes  bon 
comme  le  bon  jour,  &  j'ay  mangé  de 
vôtre  pain ,  je  ne  fçaurois  vous  faufTer 
compagnie  ;  &  qu'elles  en  difent  tout  ce 
qu'elles  voudront ,  je  ne  changerai  pas 
pour  elles  5  je  fuis  tout  d'une  pièce;  qui 
me  voit  une  fois,  c'eft  comme  s'il  m'a- 
voit  yû  cent  ans*  fi  elles  s'imaginent  que 

A  7  je 
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je  me  mouche  du  pied,  ma  foy  elles 
trompent  ;  qu'elles  amaflent  pour  plaifir 
ce  que  je  jette  ,  nous  verrons  ce  qu'elles  y 

gagneront;  &  qu'elles  y  viennent  

c'eft  allez  ,  dit  Don  Quixotte  ,  mais 
qu'avois-tu  à  me  dire?  Je  veux  dire* 
Monfieur,  dit  Sancho,  qu'il  y  a  bien 
plus  d'un  an  que  vous  gardez  lamaifon  & 
que  vous  marchez  (ans  armes,  comme 
vous  l'aviez  promis  au  Chevalier  de  la 
blanche  Lune  j  &  que  vos  ennemis  di- 
ront peut-être  que  c'eft  la  peur  qui  vous 
empêche  de  foi  tir.  Pour  mes  ennemis, 
répondit  Don  Quixotte  ,  ils  peuvent  ca- 
lomnier ma  réputation  par  d'autres  im- 
poftures  >  mais  pour  cela ,  ils  n'oferoient 
le  dire  ;  j'ay  afiez  fait  voir,  que  je  ne 
m'effraye  pas  ai(émentN  Et  quant  à  ma 
retraite ,  outre  que  c'étoit  une  des  loix  de 
notre  combat  ,  c'ed  une  chofeafle*z  libres 
&  je  ne  ferois  pas  le  premier  Chevalier 
qui  auroitmis  les  armes  au  croc  :  mais 
crl-ce  qu'on  en  parle  dans  1-  monde,  San- 
cho ,  ou  fî  c'eft  de  toy-même  que  tu  le 
dis  ?  Par  ma  foy  ,  Monfieur  >  il  n'en  faut 
point  mentir,  dit  Sancho,  je  le  dis  de 
moy-mêmc.  Depuis  que  j'ay  goûte  des 
Chevaleries  je  ne  fçaurois  me  mettre  à 
(l'autre  métier  $  &  pourv  u  que  nous  cou- 
chai"- 
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cbaffionsunpetttplusfouventdanslesHô- 
telleries  ou  chez  des  Ducs  >  ou  feulement 
des  Princes,  je  ferois  ravi  de  chercher  en- 
core une  fois  nos  avantures  :  Que  Diable 
•ce  que  nous  faifons  icy,que  de  nous  en- 
roùiller  le  corps  &l,ame?  vous  mangez 
vôtre  bien  &  moy  le  mien ,  &  à  tou- 
jours prendre  &  ne  rien  mettre  ,  tout 
s'en  ira  a  la  fin.  Songe  tu  bien  à-  ce  que  tu 
dis  ,  Sancho ,  demanda  Don  Quixotte  , 
e  leroit-ce  point  là  un  di (cours  qu'on 
t'auroit  prié  de  me  faire  ?  Je  vous  ay  dé- 
jà dit,  Monfieur,  repartit  Sancho,  que 
perlbnne  ne  me  fait  parler  que  moy-mê- 
me  s  que  je  le  dis  tout  de  ma  tête,  & 
qui  que  ce  foit  au  monde  ne  fçait  ce  que 
j'ay  dans  l'efprit,  fi  ce  n'eft  peut-être 
l'Enchanteur  qui  a  écrit  nôtre  hiftoire  ; 
car  pour  celuy-là  ,  il  en  a  bien  deviné 
d'autres.  Mais  ,  dit  Don  Quixotte  > 
que  diroit  ta  femme  ,  croy-tu  qu'elle 
fut  d'humeur  à  te  laitier  aller  ?  Oh,  par 
mafoy,  Monfieur,  ce  n'eft  pas  là  ce 
qui  me  met  en  peine ,  Therefe  fait  de  fon 
côté  ce  qu'elle  veut,  &  moy  j'en  fais 
tout  de  même.  Allez,  allez,  la  bonne 
pièce  ne  demande  pas  mieux  que  de  voir 
mes  talons  :  il  y  a  plus  de  deux  mois 
qu'elle  me  reproche  que  je  luyavois  pro- 
mis 
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mis  de  la  faire  aller  en  carrofîe  &  de  la 
mener  à  la  Cour,  &  qu'au  bouc  du  conte 
elle  va  encore  laver  la  leflive  &  ne  porte 
que  des  fabots.  Elle  dit  aufli  que  nôtre 
fille  eft  grande  >  &  que  fi  je  ne  vas  bien- 
tôt luy  gagner  fon  mariage ,  elle  la  bail* 
lera  à  qui  voudra,  plutôt  que  de  la  gar- 
der, quand  ce  ne  feroit  qu'à  Madame  la 
Duchefie.  Mardy  elle  eft  jolie  la  petite, 
Pavez-vous  veuë  ,  Monfieur  ?  elle  eft 
déjà  plus  grande  que  la  mere  ,  elle  court , 
elle  va  dans  les  bois  toute  feule  ,  elle 
grimpe  fur  les  arbres  comme  un  chat,  & 
ne  craint  non  plus  les  garçons  que  rien. 
Il  font  toujours  là  trois  ou  quatre  auprès 
d'elle ,  qui  la  courent  >  mais  elle  s'en 
moque  5  mafoy,  c'eft  le  vray  fait  d'un 
Chevalier  errant  entre  vous  Se  mov  ,  & 
fi  certaine  Dame  étoit  toûjours  enchan- 
tée ,  je  confeillerois  bien  à  un  honnête 
homme  de  prendre  Sanchia  ,  mais  il  fau- 
droit  Pappeller  Sanchinée  &  y  ajouter 
ce  qu'on  voudroit.  Enfin  finalle,  Mon- 
fieur ,  il  n'y  a  qu'un  mot  qui  ferve ,  fi 
vous  voulez  partir  ,  je  fuis  tout  prêt  s  le 
Grifon  fe  porte  à  merveille ,  il  eft  gras  à 
Jard ,  &  il  eft  fi  aife  d'avoir  un  Bât  neuf, 
qu'il  voudroit  déjà  être  en  campagne* 
Four  moy  j'ay  mon  fait  tout  prêt  avec 

un 
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fac  de  cuir  pour  mettre  nos  provifîons, 
cela  fera  plus  honnête  qu'un  biflac  j  j'ay 
auflî  fait  faire  des  botines  pour  avoir 
mieux  l'air  d'un  Ecuyer  v  &  j'ay  un  fa- 
brequ'a  laifîe  un  de  ces  Carrabins  de  l'au- 
tre jour,  qui  vint  voir  notre  fille  &  qui 
vouloit  l'emmener  à  la.  guerre  5  mais 
Theréfe  qui  n'efl:  pas  brave  n'y  voulut  ja- 
mais confentir,  encore  que  la  petite  en 
kvoit  bonne  envie.    Pour  ma  fidélité, 
jiMonfieur  ,  vous  fçavez  ce  qui  en  eft  > 
jplût-à-Dieu  avoir  autant  de  courage! 
rAvec  tout  cela,  Monfleur,  fçavez-vous 
■3  bien  que  je  ne  fuis  plus  fi  poltron,  depuis 
Vue  j'ay  vu  qu'on  ne  meurt  pas  de  tous  les 
(coups  qu'on  attrapes  &  qu'après  avoir 
►ité  roué  de  coups  de  pieux y  foulé  aux 
->ieds  par  les  bœufs  &  d'autres  volatil- 
rs,  berné, piqué, nazardé  &  tant  d'au- 
res  immondices  >  me  voila  encore  de- 
)ut  fans  être  eftropié  ni  contrefait,*  je 
le  fuis  fait  à  la  fatigue  &  me  moque  de 
out ,  hors  véritablement  de  la  berne  & 
les  coups  d'épée.  S'il  n'y  avoit  que  cela 
n  vaincre  en  toy  ,  dit  Don  Quixotte »  il 
feroit  peut-être  pas  impoflible  d'en 
mira  bout:  pour  les  coups  d'épées,  il 
>e  faudroit  que  fe  pourvoir  de  bon  bau. 
ne.  Ah  mardy  •  s'écria  brufquement 

San- 
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Snncho  {  nous  re voila  au  baume  de  fier  a 
bras,  il  n'en  fan  droit  pas  davantage  pour 
ine  faire  renoncer  aux  Chevalleries  5  «ft. 
ce  que  vous  ne  vous  fouvenez  plus  que 
j'en  avpenfé  crever ?  Ouy  je  m'en  fou- 
viens  i  répondit  Don  Quixotte  ;  mais 
ce  qui  r/eft  pas  bon  dans  un  temps  peut 
l'être  dans  un  autre.  Te  fouvient-il  bien 
tov-même5  que  je  te  dis,  que  cela  ve- 
ndit de  ce  que  tu  n'étois  pas  armé  Cheva- 
lier ?  car  erre&ivement  je  m'en  trouvay 
bien  moy  qui  l'étois.  11  m'en  foimcnt  de 
relie  ,  Monfieur  >  reprit  Sancho,  &  il 
m'en  fouviendra  toute  ma  vie  j  mais 
j'ay  aufli  fouvent  ouï  dire ,  que  ce  qui  eft 
une  fois  mauvais  l'eit  toujours  :  il  n'y  a 
point  de  règle  qui  n'ait  fon  exception , 
mon  amy,  repartit  Don  Quixotte  \  l'ar- 
fenic  ,  "par  exemple  ,  l'antimoine  ,  le 
mercure,  ou  le  vif  argent  font  despoi- 
fons,  cependant  on  s'en  fert  dans  la  mé- 
decine; la  vipère  eft  un  ferpent  plein  de 
venin  ,  &  dont  on  meurt  en  24.  heures , 
on  en  fait  pourtant  la  theriaque  ,  qui  eft 
un  antidote  fouverain  ;  le  fuc  de  pavot , 
qui  tue,  pris  en  certaine  quantité,  ne 
fait  que  du  bien  ,  quand  on  en  prend  une 
jufte  dofe  >  &  qu'on  l'a  préparé  ;  les 
Turcs  en  prennent  à  toute  heure ,  & 

.  c'eft 
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Web  ce  qu'ils  appellent  l'opium.  Mini- 
fate  Roi  de  Pont  ,  un  des  plus  grands 
"onarques  qu'ait  veu  l'Alie  Mineure* 
celui  qui  donna  tant  d'affaires  aux  Ro- 
ains,  s'étoit  fi  fort  accoutumé  au  poi~ 
*on  désfa  jeunefTe,  qu*on  ne  put  jamais 
'empoifonner  depuis,  &  bien  loin  que 
ela  lui  ôtât  fa  vigueur ,  il  failoit  la  guer- 
'e  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans.  J  e  te  di- 
ois  mille  autres  exemples  ;  mais  en  voila 
allez  pour  te  faire  voir,que  cette  maxime 
que  tu  as  dite  n'eft  pas  fans  exception ,  & 
qu'elle  n'eu  vraye  qu'à  parler  générale- 
ment,  ou  dans  les  règles  de  la  morale. 
Je  veux  donc  dire  qu'en  t'armant  Cheva- 
lier ,  le  baume  te  feroit  auffi-bon  qu'à  un 
autre.  Qui  fçait  fi  ce  que  nous  appelions 
i  jpoifon ,  ne  l'eft  point  à  caufe  de  la  con- 
struction du  corps  dont  il  dérange  les  par- 
ies ?  &  qui  fçait  fi  le  caractère  de  Che- 
ralier  n'imprime  point  une  vertu  parti- 
culière aufli-bien  dans  le  corps  que  dans 
l'ame?  une  vertu  qui  fortifie  les  parties 
iu  corps ,  qui  les  rend  inaltérables ,  en 
émoufle  l'acreté  des  fucs  qu'on  y  jette  & 
jui  ne  font  plus  que  glifler,  n'ayant  plus 
sde  pointes:  Je  n'en  voudrois  pas  jurer  i 
:.fcar  nous  voyons  tous  les  jours  cent  chofes 
Pareilles,  &  cent  Auteurs  qui  nous  les 

don- 
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donnent  pour  véritables.  Je  ne  fçay  ce 
«juieneft,  Monfieur,  ditSancho;  mais 
il  me  femble  au  moins  que  cela  ne  fortifie 
pas  le  corps  par  tout,  &  je  n'en  veux  i 
d'autre  exemple  que  l'affaire  des  Yan» 
gois,  où  nous  fûmes  fi  long-temps  fans 
pouvoir  nous  relever,  Vous,  Roflinar*3 
te  &  mcy.  Pour  nous  véritablement  1 
nous  n'étions  que  membre  de  Chevale-  i 
rie  ;  mais  vous  qui  étiez  déjà  Chevalier,, 
vous  n'étiez  pas  moins  roué  que  les  au- 
tres. Mais,  fi  j'étois  armé  Chevalier, 
ajouta  Sancho,  ne  pourrois*je  pas  me 
mettre  à  table  avec  les  Ducs  &  les  Du* 
cheftes,  tout  au  moins  avec  les  Princes 
&  lesPrefidens  ?  afluremcnt?  répondit 
Don  Quixotte,  &  avec  les  Rois  même; 
qui  pourroit  t'en  empêcher?  Et  quand 
je  vous  verrois  dans  le  combat ,  dit  San- 
cho  ,  ne  pourrois-je  pas  aller  par  d  jrriere 
pa.Ter  mon  énée  à  travers  le  corps  de  vo- 
tre ennemy  ?  Si  la  partie,  répondit  Don 
Quixotte  n'étoit  pis  égale,  je  veux  dire 
quej'euiïeplusd'un  homme  à  combattre, 
tu  pourrois  t'en  mettre  ;  mais  il  ne  fau- 
droit  pasy  venirpar  derrière  ,  cela  nefe- 
roit  pas  de  bonne  grâce.  Ma  foy ,  il  feroît 
toujours  plus  fur .  dit  Sancho  ,  &  pui 
qui  le  fçauroit  >  pour  me  le  reprocher. 

Enfin 
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fin  cela  n'eft  pas  de  bonne  grâce ,  re- 
rtic  Don  Quixotte  ;    la  Chevalerie 
:;tant  la  profeflion  du  monde  la  plus  no- 
»le,  il  faut  aulîi  que  tout  y  foit  noble, 
k  que  ce  caractère  fe  répande  fur  toutes 
es  actions  des  Chevaliers.  Et  fi  j'avois 
joue  envie  d'être  Chevalier ,  demanda 
ancho,  qui  eft-eequi  m'armeroit  ?  car 
'ai  ouï  dire ,  que  celuy  qui  vous  a  armé 
M  morts  &  c'eft  bien  dommage,  car 
étoitlc  meilleur  Hôte  qui  fut  fur  toute 
i  route ,  &  le  drôle  faîfoit  bien  fes  affai- 
es.  Un  Hôte*  reprit  Don  Quichotte ,  & 
m  as-tu  pris  cela  ,  Sancho  ?  Ma  foy, 
•tonfieur,  répondit  Sancho  ,  c'eft  San- 
3n  Carrafco  qui  me  l'a  dit  une  fois  que  je 
inoisavec lui ,  &  il  difoit  que l'Hôteluy 
oit  dit  à  luy-même,  &  qu'il  Ta  aufli 
i  dans  l'hiftoire.  Sancho,  ditDonQui- 
Ihotte,  je  te  prie  une  fois  pour  toutes  de 
;  défier  du  Bachelier  Carrafco  i  c'eft  un 
illeur  ,  &  fans  que  je  refpe&e  Ton  cara- 
be ,  je  l'aurois  prié  de  ne  me  mêler  ja- 
ais  dans  fes  difeours.  En  un  mot  c'eft 
ie  fauffeté  que  ce  qu'il  t'a  dit ,  &  pour 
n  convaincre ,  c'eft  que  celuy  qui  m'ar- 
a ,  fçavoit  parfaitement  le  métier  de  la 
hevalerie,  &  toutes  les  règles  conte- 
ës  dans  le  cérémonial  de  l'Ordre ,  fans 

conter 
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conter  qu'il  ne  me  demanda  rien  pouii 
ma  dépenfe,  &  que  fa  mai  ion  n'avoit  nu,i 
air  d'une  Hôtellerie.  Mais  enfin,  mow 
ou  non ,  je  fuis  reconnu  dans  le  monde* 
pour  Chevalier  errant  j  celafuffit,  &ei 
cette  qualité  j'en  puis  armer  dix  mille  aiw 
très.  C'eft  donc  comme  une  chandelle  5) 
dit  Sancho ,  qui  quand  elle-eft  allumée  si 
en  peut  allumer  cent  mille.  Et  qu'eft-ce,: 
Montent ,  demanda-t-il ,  qui  fait  voin 
qu'on  eft  Chevalier  ?  porte-t'on  fes  titre 
fur  foy  >  On  n'a  ,  ni  titre  >  ni  lettres ,  ni) 
proviiîons ,  répondit  Don  Quixotte ,  ce. 
(ont  les  actions  du  Chevalic*  qui  font  voh« 
qu'il  i'eft  >  &  on  l'en  croit  fur  fa  parolt. 
&  à  fa  manière  de  vivre.  Il  en  eft  comme 
des  Grands  d'Ëfpagne ,  quand  le  Roy  dit! 
à  quelqu'un  ,  couvre^vom  >  dés-là  il  efl' 
Grand,  il  parle  au  Roy  la  téte  couverte . 
&  il  a  d'autres  honneurs  dans  la  Maifdf 
Royalle,  fans  qu'il  luy  faille  d'autre  tl 
tre.  Je  ne  fçay  pourtant  s'ils  n'en  font 
point  expédier  quelques  lettres  à  la  Chan«J 
cellerie  pour  fervir  a  leur  pofterité ,  il  y  t 
quelque  apparence.  Il  y  a  d'autres  Grandi) 
dont  les  Terres  leur  donnent  ce  titre ,  &:• 
je  t'en  entretiendrai  un  jour.  Mais,  Mon-; 
Heur,  dit  Sancho,  qui  m'empêchera  d<; 
dire  que  je  fuis  Chevalier  erran  t ,  encore. 

que 
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4Uc  je  n'aye  point  été  armé  ?  cela  ne  re- 
garde perfonne.  Cela  regarde  tout  l'Or. 
Uïôy  répondit  Don  Quixotte ,  &  tu  blef- 
Jerois  ta  confciencc ,  fi  fur  ce  menfonge 
lu  entrois  en  combat  fingulier  avec  un  ve- 
itable  Chevalier.  Et  bien  il  n'y  faudra 
»as  entrer ,  dit  Sancho  >  cela  n'eft  pas  fi 
iifficile.  Non  5  mais  il  y  a  bien  a'autres 
^hofes  j  répondit  Don  Quichotte  5  il  faut 
{u'un  Chevalier  errant  l'oit  toujours  prêt 
le  mourir  pour  fa  Religion  %  pour  fa  Pa- 
rie >  pour  les  intérêts  de  Ton  Prince, 
>ourfaDame;  qu'il  donne  du  fecoursà 
ous  ceux  qui  font  opprcfiez  ;  qu'il  pren- 
1e  la  défenfe  des  Veuves  ;  qu'il  foit  le 
•ouclier  des  Orphelins,  8c  le  rempart  des 
)emoifellesj  qu'il  ne  foit  point  délicat 
n  fon  manger  ;  qu'il  couche  fur  la  dure  , 
.  Pair ,  au  chaud ,  au  froid ,  le  jour  $c  la 
mit  ;  qu'il  foit  prefque  incefïamment  à 
heval,  toujours  prêt  à  s'expoferà  tou- 
es  fortes  d'avantures  fur  terre  &  fur  mer 
ms que  rien  l'épouvante;  qu'il  fçache 
.e  tout ,  hors  les  langues  qu'il  n'eft  pas  je 
roy  neceflaire  d'apprendre  ,  parce  que 
ous  les  Chevaliers  s'entendent.  Au  (fi  ay- 
î  leu  cent  fois  que  des  Chevaliers  du  fond 
ie  l'Alie  8c  de  P Afrique  venoient  faire 
.es  deffis  le  Cor  à  la  bouche  aux  Cheva- 
liers 
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liersdeCharlemagne  fans  aucun  truched 
ment ,  &  fans  qu'on  en  perdit  une  feule*, 
parole  ;  ce  qui  eft  une  grande  marque 
des  foins  que  la  Providence  prend  dc> 
l'Ordre. 


P 


CHAPITRE  IV. 
Suite  de  la  converfatien. 

A  R  la  mardy ,  Monfîeur ,  en  voila 
bien  ,  s'écria  Sancho  ,  il  faudroit  fai-i 
re  fondre  &  refondre  cinq  cens  fois  toute 
ma  Race  depuis  dix  mille  ans  >  avant  que 1 
d'en  pouvoir  faire  un  Chevalier/  m'en; 
voila  venu,  s'il  faut  être  fi  fçavant,  il 
faut  que  le  limaçon  rentre  dans  fa  coquil- 
le, &  fe  contenter  d'être  Ecuyer  ;  j'en 
aurai  moins  d'honneur  ;  mais  ce  fera  tou- 
jours quelque  horion  de  fauve.  Il  ne  faut 
pas  fe  décourager,  dit  Don  Quixotte 
Il  y  a  des  accommodemens  pour  toutes 
chofesj  tous  les  Chevaliers  errans  n'ont 
pas  au  fouverain  degré  toutes  les  perfe- 
ctions que  je  viens  de  dire.  Ils  doivent 
tâcher  de  les  avoir  >  &  quand  ils  ont  cel- 
les  qui  font  eflentielles,  comme  d'ètrcT 
honnête,  civil,  vaillant,  libéral  &  in- 

fati 
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àtigable .  on  ne  regarde  pas  de  fî  près 
:u  refte.    Mais  fuppolbns  que  je  veux 
s'armer  Chevalier,  quelles  qualitez  as- 
>iu  de  celles  que  je  te  viens  de  dire  ?  Pour 
m  premier  item  ,  Monfîeur,  dit  San- 
>:ho,  je  fuis  des  vieux  Chrétiens,  &je 
îe  changerois  pas  ma  Religion  pour  cel- 
e  du  grand  Turc  >  ni  de  tous  les  Rois 
lu  Pérou  ,  quand  ils  me  donneroient 
i:ent  ducats  de  retour.   Je  fcay  mon 
^ater ,  mon  Credo  y  &  je  n'en  veux 
point  fçavoir  davantage ,  car  on  dit  que 
es  plus  fçavansne  font  pas  les  meilleurs. 
Pour  ce  qui  eft  de  mourir  pour  la  fov, 
)our  mon  pais ,  pour  mon  Roi  cV  pour 
ma  Dame*  je  tiens  qu'il  vaut  encore 
nieux  vivre  pour  eux ,  parce  qu'on  eft 
:n  état  de  leur  rendre  fervice  >  de 
quand  on  eft  mort  tout  eft  mort  :  &: 
pomme  on  dit  d'ordinaire,  que  le  vivant 
coure  au  pain  &  fe  mort  à  la  fepultu- 
fe.    Et  par  ma  foi,  fi  j'étoîs  mort  des 
ôtre  première  courfe,  dont  Dieu  me 


<:requeje  feache,  n'auroit  pas  attrapé  de 
bons  écus  d'or  qui  luy  ont  aidé  à  rem- 
plir fa  cruche,  pour  vous  montrer  qu'il 
Veft  rien  tel  que  de  vivre.  Pour  ce  qui 
Tome  V.  B  eft 
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efl:  de  fecourir  les  malheureux ,  je  tirs 
encore  hier  l'Ane  deTocho  d'une  mar 
où  il  penfa  fe  noyer ,  &  fans  moy  la  veu 
ve  du  Meunier  auroit  tombé  fous  la  rou< 
du  moulin  mecredy.  Quoyque  ce  ne  fol 
pas  grand'chole  que  d'une  femme  Si  d'ui  i 
Ane  j  ce  font  toujours  deux  créatures, 
êc  fi  c'a  voit  auiïi  bien  été  «un  Cheval  &  I 
&  un  homme  j'en  aurois  autant  fait.  jAj 
n'ai  jamais  fervi  de  bouclier  aux  Orphe-  1 
lins ,  car  je  ne  fçai  ce  que  c'eft  ;  mais  fan:  t 
reproche,  j'ay  pris  chez  nous  le  filsdi 
défunt  frère  de  ma  femme ,  qui  ett  de-  \ 
meuré  fans  pere  ni  mere  depuis  qu'ils  foni  i 
morts,&  toujours  pêche  qui  en  prend  un  M] 
Pour  ce  qui  eu:  d'être  le  rempart  des  filles,* 
jel'entens,  &  je  voudroisêtre  auQi-bienJÏ 
affùré  de  mon  fait  dans  tout  le  refte  :  il  y  I 
aenviron  douze  jours  que  j'empêchai  le 
gros  Bernard  le  maçon  de  tourmenter  la. 
fille  du  Tonnelier  j  la  pauvre  créature;! 
ttoit  déjà  bien  fatiguée;  avec  toutcela.1 
elle  m'a  toujours  fait  la  mine  depuis,  j< 
ne  fçai  pas  pourquOy  ;  car  fans  moy  l'af-l 
faire  alloit  bien  loin. Quant  au  boire  &  aul 
manger ,  il  ne  faut  pas  me  le  reprocher  >  ■ 
je  ne  fais  pas  toujours  bonne  chère;  c'eftî 
félon  que  je  mz  trouve  ,  &  quand  j'em 
ai  ma  fuffiûnce  je  me  repole  5  &  il  vosc 

Che-T 
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Chevaliers  qui  font  lî  fobres  en  voulo- 
ient  dire  la  vérité,  ils  aimeroienc  au- 
tant trouver  un  bon  coq  d'Inde  que  des 
noix  ou  des  oignon?.    Ma  foi  y  Mon- 
fîeur ,  nousfommes  fur  cela  les  uns  corn- 
"me  les  autres  ,  nous  prenons  ce  que 
'nous  trouvons,  3c  je  dis  comme  eux  ou 
eux  comme  moy,  Dieu  nous  garde  de 
'  pis  &  nous  donne  mieux.    Enfin  ,  pour 
Ja  fatigue  je  m'y  fuis  accoutumé  de 
relie,  tant  que  nous  avons  été  cher- 
"  cher  les  avantures  s  &  vous  vous  fou- 
' venez  bien  que  nous  ne  les  avons  pas 
trouvées  faites  au  moule.    Pour  ce  qui 
eft  d'être  vaillant  &  libéral ,  Dieu  y  re- 
'  medie ,  ni  l'un ,  ni  l'autre  ne  dépendent 
ie  moi:  qu'on  me  falfc  riche,  je  ferai 
iberal  >  &  je  connois  bien  que  je  don- 
lerois  de  bon  coeur  s  fans  reproche  , 
Dieu  m'en  preferve  ,  j'ay  envoie 
•  iepuis  un  mois  une  demie  douzaine  de 
^oons  fromages,  à  plus  riche  que  moy^ 
5c  hors  mon  Ane  à  qui  je  fuis  accou- 
tumé, je  donnerois  toute  ma  famille, 
emme  &  enfans  pour  un  double.  Tu 
oortes  la  libéralité  un  peu  loin ,  inter- 
rompit Don  Quixotte  »  de  cela  feroit 
iufpect  à  tout  autre  que  moy  qui  con- 
çois ton  bon  naturel.  Mafoi,  Monfieur, 

Bz  je 
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je  fuis  ce  que  ;e  fuis,  repartit  Sancho,  c 
je  ne  fuis  poiRt  ce  que  les  autres  pen-j§ 
fcntj  Se  fi  j'avois  un  petit  de  courage,  t 
je  ne  me  changerois  pas  pour  un  autres- 
Mais  ,  Monlieur  ,  qu'eii-ce  donc  queo 
du  courage?  car  j'en  ai  peut-être  en  core>1 
que  je  n'en  feache  rien  ,  &  pourquoio 
non  ?  ne  fuis-je  pas  fait  corrlmc  un  hom-f 
me  ?  Le  courage  ,  Sancho ,  dit  Don  Qui.i 
xotte ,  eit  un  mouvement  du  cœur  quil 
nous  empêche  de  confiderer  le  perili 
dans  les  chofes  cjue  nous  avons  à  entre-î 
prendre  ,  c'eft-a-dire  qui  nous  porte»'- 
hardiment  vers  milieu  dangereux,  fansr 
examiner  les  rifques  qu'il  y  a  à  courre.:- 
Et  il  y  a  de  bien  des  fortes  de  cou  rage  \- 
félon  les  diverfes  rencontres:  on  dit  uni 
mauvais  courage ,  un  courage  bas ,  com-i 
me  on  dit  un  bon  cœur,  un  courage», 
noble.    Par  exemple  ,  il  y  a  du  courage, 
à  fe  portjr  fur  le  pré  dm  s  un  combat, 
fiugulier,  &-  à  pouffer  vigoureufement 
fon  ad  ver  faire  :  Il  y  a  du  courage  à  le: 
forcer  de  rendre  l'épée  ,  &  à  la  refufer  : 
C'eft  avoir  le  cœur  bon  &  un  coura--.! 
ge  noble  de  tâcher  à  le  defarmer  fans 
lut  oter  la  vie  j  mais  c'eft:  avoir  le,  cou- 
rage bas  que  de  le  tuer,  quand  on  s'en,  i 
voit  le  maître.   Cette  matière  eil  am- 
ple, 
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pJe,  nous  en  parlerons  une  autre  fois; 
mais  en  voila  allez  pour  t'initruire.  Et 
n'a-t-on  point  de  courage  qu'à  manier 
uneépée,  demanda  encore  Sancho  \  O 
que  fî  !   répondit  Don  Quixotte,  il  y 
a  du  courage  à  ne  Te  point  épouvanter 
I en  quelque  état  qu'on  fe  trouve;  il  y  a 
du  courage  à  prendre  le  parti  d'un 
>homrrie  foible  contre  un  violent;  il  y 
/en  a  à  ne  point  céder;  il  y  en  a  à  foul- 
er ir  les  injures,  à  affronrer  les  iuppîi- 
:ces,  cela  regarde  la  morale.    On  at- 
tribue auffi  du  courage  aux  animaux  ; 
le  lionpalTe  pour  le  plus  courageux,  & 
il  fait  de  fa  queue,  des  dents  &  des  on- 
gles ce  que  nous  faifons  d'une  épée. 
Un  taureau  a  du  courage ,  &  fe  batvi- 
goureufement  ,  à  coups  de  pied,  à  coups 
*de  corne,  &  ne  craint  pas  même  d'at- 
r raquer  le  lion.    Ah,  nous  y  voila!  die 
Sancho,  je  me  doutois  mardy  bien  que 
j'ai  un  petit  décourage;  je  ne  fuis  déjà 
point  trop  fouffrant,  &  pour  me  gour- 
mer  à  coups  de  poing  &  à  coups  de 
~ied,  j'en  défiei  ois  bien un  autre;  mais 
il  faut  que  je  fois  en  colère.    Pour  ce 
qui  eft  d'eferimer  à  coups  d'épée,  je  ne 
içai  pas  ce  qui  en  arriveroit;  il  n'y  a 
pourtant  que  trois  jours  que  je  manïois 

B  S  ecl- 
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celle  du  Sergent  ,  je  la  tournai  &  virai 
plus  de  quatre  fois  d'un  bout  à  l'autre, 
Se  fi  je  n*avois  pas  plus  de  peur  que  j'en  ai 
à  cette  heure,  &  puis  je  m'imagine  que 
les  courage  eft  comme  l'efprit  qui  ne  vi- 
ent pas  tout  d'un  coup  >  Paris  ne  fut  pas 
fait  dans  un  jour.  Goûte  à  goûte  l'eau 
cave  la  pierre  %  il  y  a  24.  heu* es  au  jour , 
&  douze  mois  font  une  année  ;  il  n'ell 
pas  donné  à  tout  le  monde  de  tout  fça- 
voir,  &  bon  cheval  méchant  homme  ne 
s'amande  pas  pour  aller  à  Rome  ;  maille 
à  maille  fe  fait  l'aubergeon  ,  &  on  ne 
prend  pas  toutes  fortes  d'oifeauxàla  pi- 
pée. En  voila  bien  affez,  s'écria  Don 
Quixotte,  il  y  en  a  même  trop,  &  fi  ta 
veux  me  faire  plaifir,  tu  retrancheras 
pour  le  moins  la  moitié  de  tes  proverbes. 
Ecoutez  donc,  Monfieur,  repartit  San- 
cho ,  il  y  a  plus  d' un  an  que  nous  n'avons, 
rien  dit ,  encore  faut-il  avoir  patience  j 
cft-ce  que  vous  voulez  que  je  crève  faute 
de  dire  des  proverbes  ?  Non,  non  >  San* 
cho,  non ,  répondit  Don  Quixotte  ; 
mais  à  propos  >  nousnefongeons  pointa 
nôtre  chafTe.  Pardy ,  Monfieur;  vous 
avezraifon,  ditSancho,  mais  quand  je 
vous  en  parlay  il  y  a  quelques  jours,  ce 
û'étoit  que  pour  vous  parler  de  ce  que 

nous 
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vaous  venons  de  dire.  Tout  ce  qu'il  y  a  à 
craindre ,  c'eit  que  ces  créatures  >  j'entens 
).a  Gouvernante ,  ne  manquera  pas  de  di» 
:e  que  nous  fommes  bien  l'un  pour  l'au- 
tre, &  que  j'ai  encore  envie  de  vous  dé- 
baucher ;  &  afin  de  leur  fermer  la  gueule, 
e  m'en  vas  tendre  mes  gluaux  au  deffous 
Je  ce  buiffon ,  en  nous  promenant  demie- 
peurej  il  s'y  prendra  peut  être  quelque 
bifeau  y  car  en  voila  une  belle  volée  qui 
>*ode  dans  le  champ.  Il  alla  en  même 
temps  mettre  de  petites  verges  engluées 
!*ur  un  fumier,  &  fem  a  au  deilus  une  poi- 
gnée d'avoine,  après quoy  il  retournai 
Oon  Quixotte.  Ils  eurent  encore  quel- 
ques difeours  fur  le  même  fujer,  fans  que 
Don  Quixotte  s'ouvrit  entièrement, 
nais  aufli  fans  rebuter  Sancho  ;  &  com- 
ne  ils  virent  des  oifeaux  qui  fe  debattoi- 
pt ,  ils  font  pris  s'ils  ne  s'en  volent ,  cria 
>ancho,  il  alla  lever  les  gluaux  >  &  prit 
î^ftixou  douze  moineaux  &  quelques  char, 
lonnets     En  s'en  retournant  ,  Don 
Quixotte  avertit  Sancho,  de  fe  donner 
■lien  de  garde  de  parler  de  la  converfation 
]u*ils  avoient  eue  enfmble ,  lui  promet- 
tant qu'ils  en  reparleroient  une  autre 
*s.    Ils  mangèrent  leur  chaiTe  avec 
Barbier  qui  venoit  voir  fifonmaia- 
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de  alloit  toujours  de  mieux  en  mieux.' 
Don  Quixotte  parut  moins  rêveur  qu'à 
l'ordinaire  >  &  le  Barbier  luy  confeillant  i 
de  le  divertir  ,  il  le  pria  encore  à  dînera 
le  lendemain  avec  le  Cure,  qu'il  lui  dit 
d'avertir.  Il  écoit  tard  >  ils  fe  fe  parèrent,  ; 
&  Sancho  s'en  alla,  bien  content  d'a- 
voir parlé  Ton  fou  ,  &  de  ce  que  fa  pro-o 
poiition  a'avoit  pas  été  trop  mai  re- 


ce  u  t. 


CHAPITRE  V. 

Qui  ennuyer  a  quelques-uns  &  ne  diverti-' 
74  guère  les  autres. 

DOn  Quixotte  ne  faifoit  que  de  -fe  le- 
ver» quand  le  Curé  entra  dans  fa 
chambre  accompagné  d'un  homme  de 
bonne  mine  qu'il  luy  prefenta  :  Monfieur, 
dit-il ,  voiia  un  de  mes  parens  que  je  vous 
amené  ;  c'eft  un  Cavalier  qui  fert  en 
Flandres,  &  qui  tout  jeune  que  vous  le 
voyez,  fait  le  métier  il  y  a  plus  de  di: 
ans.  Don  Quixotte  alla  embralTer  h 
nouveau  venu ,  &  luy  dit  >  qu'il  avoit 
bien  de  la  joye  de  voir  chez  lui  un  hom- 
me de  fa profeffion  &  defon  mérite, 
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n  parent  de  Monfieur  le  Liccntié  qui 
toit  le  meilleur  ami  qu'il  eut  au  monde- 
l'y  eut  de  grands  complimens  de  part 
>C  d'autre,  &*  ils  n'auroient  peut-être 
»as  fini  ,  fi  le  Curé  ne  les  eut  inter- 
ompu.    Monfieur ,  dit-il ,  je  prens  la 
iberté  d'amener  mon  neveu  diner  avec 
'ous ,  pour  ne  pas  manquer  moy-même 
i  l'honneur  que  vous  m'avez  fait  de  m'en 
>rier;  &  il  faut  que  vous  trouviez  bon, 
}ue  nous  joignions  à  votre  provifion  des 
Perdrix  qu'il  a  tuées  par  les  chemins. 
Tousfçavez  bien  que  vous  êtes  le  maître 
ns>  répondit  Don  Quixotte,  je  de- 
vrais faire  fcrupule  pour  la  première 
fois  que  Monfieur  m'honore  delà  vifite , 
de  fouftrir  qu'il  apporte  ion  dîner  -,  mais 
je  ne  fais  point  de  façon  avec  un  hom- 
me de  fon  métier ,  ci  étant  neveu  de 
Monfieur  le  Curé,  je  le  regarde  comme 
le  mien.    A  ce  que  je  voy,  Monfieur» 
dit-il,  s'addrelïant  au  Cavalier ,  vous 
êtes  auffi   Chafleur  ?   Monfieur  ,  ré- 
pondit-il ,  il  faut  des  amulemens  dans 
notre  profeffion,  nous  avons  tant  de 
temps  de  relie,  que  fans  livres ,  le  jeu 
ou  la  chafle ,  nous  aurions  tout  le  loi- 
(ïrdenousennuïer,*  je  dis  le  jeu,  quoy- 
que  je  ne  joue  point  ;  mais  parce  que 
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c'eft  la  principale  occupation  des  gens  deb 
guerre.    Vous  n'avez  pas  fans  doute,  ; 
dit  Don  Quixotte ,  parlé  des  livres  com-  : 
me  du  jeu  ?  Non,  Monfieur,  répondit  I 
îe Cavalier,  car  j'aime  beaucoup  lalec-» 
turc,  &  c'eft  ce  qui  me  defennuïe  le  I 
plus parce  qu'il  ne  fait  pas  toujours  i 
beau  chaffer,  3^  qu'on  peutlire  à  toute  : 
heure.    Et  quels  livres  lifez-vous ,  Mon-  t 
rieur ,  demanda  Don  Quixotte  ?  Mon-  i 
fîeur  ,  je  lis  l'hiitoirc  plutôt  que  toute  : 
autre  chofe,  répondit  le  Cavalier,  par-*; 
ce  qu'il  me  femble  qu'elle  convient  le» 
mieux  à  ma  profeflion ,  &  qu'on  y  ap- 
prend de  tout.    J'ai  veu  que  j'étois  en- 
têté des  Poètes,  &  je  pavois  mon 
Horace  &  mon  Martial ,  fur  le  bout  du 
doigt  ;  mais  j'ai  changé  de  goût  3  je  ne 
les  trouve  plus  auflî  excellens  que  je  fai-  • 
fois;  ils  ne  nous  apprennent  pas  grand' 
chofe ,  &  je  trouve  qu'à  prefent  on  a  bien 
autant  de  goût  &  d'efprit  qu'ils  en  a- 
voient.    Pour  de  l'efprit ,  dit  Don  Qui-  . 
xotte,  ils  n'en  manquoient  pas;  mais? 
pour  du  goût  à  mon  fais,  ils  n'en  a  voient 
gueres;  ce  font  des  cens  pour  la  plupart 
qui  n'aiment  qu'a  parler,  &  ils  ne  me 
paroiffent  fçavans  que  dans  leurs  fa-  • 
bîcs,  jufqucs-là  que  bien  fouv^nt  ilsou-« 
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lient  leur  fujet  pour  les  aller  chercher 
jfques  dans  leur  fource.    Une  chofe  me 
épiait  encore  dans  leur  ouvrages >  c'eft 
iuHIs  font  des  dilcu  (fions  perpétuelles  , 
equi  eft  bien  laffant.  Us  ne  fçauroient 
varier  du  plaifir  qu'il  y  a  à  fe  retirer  de 
a  Cour  &  des  embarras  du  Monde, 
ua'ils  ne  faflent  un  dénombrement  des 
Kcupations  qui  doivent  les  divertir. 
>'il  eft  queftion  du  jardinage  >  nous  avi- 
ons, difent-ils,  la  ferpe  tranchante  à 
i  a  main  pour  trancher  &  monder  nos 
arbres,  &  ils  enfeignent  en  mêmetems 
,e  nom  &  la  demeure  de  l'ouvrier, 
comme  s'ils  vouloient  apprendre  à  la 
ppfterité  ou  il  faut  s'addreiTer  j  nous  i- 
Jrôns  fumer  nosguerets  t  arrofer  nos  legu- 
mes  &  nos  plantes  ,  &  toujours  uneépi- 
thete  qui  en  marque  la  propriété*  où  eft 
Pefprit  à  cela  ?  Il  n'y  a  point  de  Jardinier 
I  ou  de  Laboureur  qui  n'en  puifle  dire 
;  davantage  j  au  lieu  d'un  ouvrage  defen- 
i  timens ,  ils  nous  donnent  un  eflay  d'agri- 
'M  culture.    Mon  Dieu,  que  vous  me  fai- 
25  tes  de  plaifir,  dit  le  Curé,  il  y  a  long- 
tems,  que),  pçnfe  la  même  chofe,  « 
je  ne  fçai  à  qui  le  dire.    On  diroitque  les 
t  Anciens  font  des  caballes  fecretes  par- 
•i  ini  nous  &  qu'ils  y  répandent  de  grof- 
Él  B  4  fes 
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fespenfionss  ils  y  trouvent  plus  d'amis  1 
otte  nous-mêmes,  &  il  n'eft  pas  permis: 
de  parler  d'eux  que  le  chapeau  à  la  main, 
avec  une  déférence  3c  une  vénération 
extrême.    Cependant   qu'eft   ce  que 
nous  apprennent  des  gens  qui  écrivetr 
de  cette  manière  ?    Nous  aurions  obli- 
gation à  un  auteur  qui  nous  feroit  voi 
que  la  vie  de  la  Cour  eft  trop  tumulL 
tueufe,  qu'il  a  rien  de  fur,  que  quelque/; 
deflein  qu'on  y  faflfe  &  quelque  me-  I 
fure  qu'on  prenne,  tout  le  fuccez  dé-  j 
pend  du  hazard  ou  du  caprice  de  ceux 
qui  ont  l'autorité.    Voila  dont  il  eft 
queftion ,  après  cela  on  eft  bien  fondé 
de  fe  retirer  à  la  campagne,  où  la  vie 
eft  douce  &  tranquille  parmi  des  plai/irs 
înnoceris,  &  cela  donne  de  juftes  idées  ; 
de  la  différence  de.  la  Cour  &  de  la 
retraite  privée.    Il  y  a  quelque  temps 
t}uc  je  trouvai  un  fort  honnête  hom- 
me qui  tenoit  un  de  ces  Poètes  à  la 
main  j   il  me  faifoit   remarquer  les 
beautez  d'une  Ode,  où  l'Auteur  die 
adieu  à  Virgile  qui  doit  s'embarquer. 
II  fait  fon  compliment  en  deux  mots, 
&  tout  d'un  coup  il  s'emporte  contre 
la  mer  >  cet  élément  infidèle  5  enfuite  il  j 
atxaque  le  yaifleau ,  &  montantjufquesà.1 

ce-1 
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élut  qui  en  inventa  l'ufage  à  qui  il  die 
:es  injures  ,  il  oublie  tellement  Vir- 
gile, qu'il  n'en  eft  plus  queftion;  & 
r  ela  véritablement  en   beaux  vers  Se 
l'une  agréable  cadence.    Maisc'eft  avoir 
:nvie  de  parler  &  rien  autre  chofe;  Se 
ly  a  grande  apparence  que  s'il  eut  fçù 
a  proportion  du  vahTeau  ,  toutes  Tes  dî- 
nenfions,  les  agrès  Se  l'ouvrier  quil'a- 
/oit  fait  conftruire  r  qu'il  ne  nous  eut  é- 
?argné  aucune  circonftanc:  ;  cependant 
:e  que  je  trouvoisde  mauvais  fens,c'étoit 
■e  que  mon  homme  admiroit.    Tout  ce 
qui  me  relie  de  la  levure  de  ces  An- 
leurs",  ajouta  Don  Quixotte,  c'eftd'y 
voir  qu'on  aprefque  toujours  vccu.com- 
,me  on  fait  à  cette  heure;  mais  qu'on 
rpenfe  mieux  qu'on  ne  failbit  en  ce  temps- 
là.    ]'apprens  d'Homère  &  de  Virgile, 
les  plus  grands  hommes  de  leur  fiecle  di- 
r  gnes  de  l'admiration  de  tous  ceux  qui 
les  ont  fuivî ,  &  dont  les  ouvrages  font 
pleins  de  morale ,  que  l'envie  a  toujours 
régné  dans  le  monde  >  que  l'ambition 
en  a  fait  les.  plus  grands  delbrdres  ,  Se 
que  c'eft  le  dérèglement  des  pallions 
des   hommes  qui  a  décompolé  tout 
"'ordre  de  la  nature.    Et  ce  qui  eft 
honteux  pour  nous,  Se  qu'ils  nous  pow- 
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roient  reprocher  s  c'eft  que  nous  ayant  1 
avertis  il  y  a  fi  long-tems,  nousnefça-  : 
vonspourtant  pas  éviter  les  écueils  qu'ils  i 
ont  marquez  avec  tant  de  foin.    En  ef- 
fet il  n'y  a  ni  repos,  ni  véritable  plaifîr 
dans  notre  fiécle,  on  n'y  voit  que  cor- 
ruption ,  tous  les  hommes  font  iniuftes;. 
ceux  qui  font  dans  une  plus.grande  élé- 
vation, le  font  bien  fouvcnt  plus  que  les 
autres  ,  ils  font  pleins  d'orgueil  pour 
eux-mêmes,  &  de  mépris  pour  tout  le 
refte;  &  c'eft  cet  orgueil  &  ce  mépris, 
qui  font  prefque  tous  les  malheurs  du 
Monde.    Car  après  tout ,  n'eit-cepas  la 
vanité  de  ceux  qu'on  appelle  les  Grands 
du  Monde  qui  fait  qu'il  y  a  tant  de  mife- 
rables,  parce  qu'ils  fe  font  emparez  des  ? 
biens  &  de  l'autorité,  qui  devroient  ê- 
tre  également  partagez  félon  les  loix  de 
lanature?   N'eft-ce  pas  le  mépris  qu'ils 
ont  pour  les  autres  homme*  qui  les  porte 
à  la  revolre  v  &  qui  les  oblige  de  cher- 
cher dans  les  meurtres  &  dans  les  a  (Ta  (fi - 
nats  de  quoi  fe  tirer  tout  d'un  coup  du 
mépris  &  de  la  mifere.  Un  pauvre  mal- 
heureux  délabré  avecl'air  trifte demande 
humblement  l'aumône  ;  ôte-toy  de  là* 
maraut ,  dit  le  grand  Seigneur  ,  on  ne 
voit  que  ces  coquins-ià  par  les  rues.  Ce 

Pau» 
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Pauvre  qui  voit  qu'on  infulte  fa  mifere  au 
ieu  de  la  foulager ,  juge ,  qu'on  ne  le 
.raiteroit  pas  ainfis'il  étoitdoré  comme 
es  autres  }  il  rifque  tout  pour  n'être  plus 
:n  état  de  fouffrir  l'infulte,  &  voila  ce 
qui  peuple  les  montagnes  &  les  forêts  de 
fcelcrats  &  de  meurtriers  qui  ne  le  fe- 
roient  pas  devenus  fi  on  ne  les  a  voit  point 
méprîtes.  Voyons  maintenant  en  quoi 
nous  penfons  mieux  que  les  Anciens, 
&  s'il  eft  vray  que  nous  avons  plus  de 
goût.  Don  Quixotte  alloit  continuer 
tant  il  fe  trouvoit  en  bon  train  ;  mais  il 
fut  interrompu  ,  comme  nous  allons  voir 
dans  l'autre  Chapitre. 

CHAPITRE  VI. 

EN  cet  endroit  Sancho  qui  n'avoit  pas 
déjeûné  y  vint  demander  à  Don  Qui- 
xotte ,  s'il  vouloit  qu'on  mit  à  la  broche 
&  qu'il  étoit  onze  heures.  Le  Curé  dit 
qu'il  alloit  luy-même  donner  ordre  aux 
fauces  >  &  laiffa  fon  Neveu  &  Don 
Quixotte  feuls.  Don  Quixotte  deman- 
da au  Neveu  quelles  nouvelles  il  y  avoit 
de  Flandres  :  11  répondit  qu'il  n'en 
venoit  pas  pour  lors>  &  qu'il  y  avoit 
prés  (Je  tiois  mois  qu'il  follicitoit  à  la 

Cour 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

185  D  16  vol.  5 


ISTOIR  E 


40  H 

Cour   une   compagnie   qui  vaquoit 
dans  le  Régiment  ,  &  qu'on  luy  fai* 
foit  efperer  ;  mais  que  lorsqu'il  étoit 
parti  de  Bruxelles ,  on  difoit  qu'une  par- 
tie des  troupes  de  voit  s'embarquer  pour 
l'Angleterre  où  le  Roy  envoyoit  une 
grolTe  armée  navalle,  &  qu'il  en  avoit 
aufli  ouï  parler  à  Madrid.  Vous  été* 
bien  heureux  ,  Monficur  ;  dît  Don  Qui- 
xotte,  de  trouver  fîfouvent  desoccafions- 
de  vous  fignaler ,  au  lieu  que  nous  autres 
miferables  Campagnards ,  nous  menons 
une  vieoifive,  &  àpeinefommes  nous 
connus  à  deux  lieuè's  de  notre  village.. 
Monfieur,  repartir  le  Cavalier,  il  y  a  des* 
âges  pour  les  chofes  j  les  gens  qui  ont  ac- 
quis delà  réputation  font  bien  depenfer 
au  repos.  A  moins  que  d'avoir  de  grands 
emplois  à  l'armée,,  le  métier  n'a  pas  de 
grands  attraits  pour  ceux  qui  s'en  peuvent 
paner  -,  cela  eu  fort  bon  pour  nous  autres 
qui  n'avons  pas  affez  de  bbn  ni  d'autorité 
pour  nous  faire  confiderer,  &  qui  d'ail- 
leurs ne  feavons  à  quoi  nous  occupeiv 
C'dt  aflTurément  le  métier  d'un  honnête 
homme,  &  pour  moi  je  l'aime  beaucoup; 
mais  fi  je  ne  confiderois  la  guerre  que 
comme  un  moyen  de  ftibiflçr*  &  que  le 
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rvice  du  Roy  &  de  la  patrie  ne  flattât 
oint  un  peu  l'ambition,  il  y  a  tant  de 
hofes  fâcheufes  >  &  on  y  dépend  de  tant 
le  malhonnêtes  gens,  que  j'en  feroîsre- 
nité.  Mais,  que  faire,  Monfieur  ?  de- 
riandaDon  Çfiiixotte  ?  Je  prendrons  plai- 
ir  à  voyager,  répondit  le  Cavalier,  à 
tfoirtantde  nations  différentes,  exami- 
ner leurs  moeurs  3  leur  génie,  kscoutu- 
mesdespays,  leurs  forces,  leurs  richef- 
fes,  6c  tout  ce  qu'il  y  a  de  curieux  dans 
toutes  les  parties  du  monde  ,  où  l'on  peut 
voyager  commodénvnt.  Ce  n'eft  pas  la 
•  fatigue  de  la  guerre  qui  me  déplaît  >  c'eil 
la  dépendance  5  je  luis  d'une  bonne  con- 
ftitution,  &  jemepafle  aifément  depeu 
dechofej  maisil  n'y  a  point  de  fociété  à 
'df  l'armée ,  où  il  n'y  en  a  que  trop*  Pour 
un  honnête  homme,  on  y  trouve  cent 
brutaux  5  peu  de  fidélité  5  point  de  con- 
verfation  3  aflesd'efprit ,  mais  tout  tour- 
né du  coté  de  la  débauche  qui  m'eftin- 
ii'lfupor table  5  &  qui  veut  y  être  l'âge  y 
;  paiïe  pour  pédant  ;    &  à  vous  dire 
:  le  vrai ,  dans  un  métier  où  on  mange 
fon  bien  ,  où  on  a  tant  de  peine  à 
s'élever  &  qui  eft  fi  contraire  au  repos  % 
il  faudroit  au  moins  quelque  agrément, 
u  bout  du  conte  c'eft  la  marotte 

de 
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de  tout  le  Monde ,  &  il  y  faut  paffer  poui  o 
le  moins  Tes  premières  années,  quand'.' 
ce  ne  feroit  que  pour  s'occuper. 

Tout  ce  que  vous  venez  de  dire  là,  ! 
Monfieur,  eft  fort  bien  remarqué,  dit  . 
DonQuixotte;  jenefçache  rien  de  plus 
fâcheux  à  un  honnête  homme  que  d'à-.' 
voir  à  vivre  avec  de  malhonnêtes  gens  5 
cependant  la  guerre  avec  tous  les  dégoûts 
qui  fe  prefentent ,  a  en  revanche  bien  des  ) 
avantages.    Tous  les  vices  qui  y  font  r 
comme  infeparnhlement  attachez  font  t 
pourtant  hors  d'elle  ,  &:  une  marque  de  i 
cela,  c'ell qu'elle adesloix  qui  châtient 
lès  vices.  Dans  ion  origine  elle  n'a  rien  j 
quedejufte*  car  les  premiers  motifs  de) 
la  guerre  regardent  la  défenfe  de  la  Reli-  I 
gion  ,  la  gloire  de  l'Etat ,  &  la  conferva-  • 
tion  des  peuples.  Un  Prince  qui  gouver-  • 
ne  en  repos,  fur  qui  on  n'a  point  empie-  f 
ré,  à  qui  fes  voifins  ne  difentrien,  n'a  1 
point  fujet  de  faire  la  guerre,  &  feroit  : 
mal  d'y  penfer.  La  qualité  de  brave  & 
de  conquérant  ne  le  met  point  à  couvert 
de  l'injuftice  5  mai?  fi  fes  voifins  maltrai- 
tent fesfu jets,  n'entretiennent  point  les 
traitez,  ou  qu'ils  entreprennent  fur  fes 
Etats,  la  guerre  devient  légitime.  Ou- 
tre que  la  defenfe;  eft  naturelle,  il  eft  de 
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n  devoir  aufli-bien  que  de  fe  gloire,  de 
pouffer  la  force  par  la  force,-  l'intérêt 
!  fon  peuple  juftifie  fes  armes ,  &  on 
eut  fans  fcrupule  s'engager  dans  une 
mblable  guerre.  Ce  qu'il  y  a  de  fa- 
neux ,  c'eit  qu'il  n'eft  pas  aifé  de  déter- 
miner à  quel  point  doit  aller  la  refiftan- 
e*  on  s'échauffe  par  humeur  ou  par  or- 
ueil ,  &  il  eft  bien  difficile  de  n'excéder 
as  des  bornes  qu'on  ne  connoît  point. 
,es  intérêts  de  la  Religion  étant  d'une 
utre  importance  que  ceux  de  l'Etat  : 
n  peut  prévenir  les  ennemis  de  la  Ré- 
gion ,  &  porter  chex  eux  la  guerre  fans 
ttendre  qu'ils  la  déclarent.  C'eft  la 
[uerelle  de  Dieu  qu'on  doit  vanger  en 
out  tems ,  •&  c'eft-là  ?  que  de  quelque 
ge  &  de  quelque  condition  qu'on  foit , 
El  peut  fans  fcrupule  fîgnaîer  fa  valeur 
k  fon  zele.  Plut  à  Dieu  que  dés  de- 
/nain  tous  les  Princes  de  l'Europe  vou- 
Tuflent  s'unir  pour  aller  terralTer  l'orgueil 
aies  Ottomans  >  &  foudroïrr  ces  na- 
(ions  impies,  qui  après  s'être  empa- 
rez des  Saints  lieux ,  font  fervir  à  un 
nfame  luxe  les  vafes  facrez  du  temple  s 
5c  fuivant  les  maximes  facrilegcs  d'u- 
e  loi  pleine  d'impoftures  ,  aller  vif* 
:nt  tous  les  jours  les  Fidèles  fous  un 

joug 
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jougtyrannique.  Pour  moi,  ajouta  Dor  I 
Quixotte  5  tranfporté  de  zele ,  je  n'ai  n 
bien  ,  ni  vie  que  je  n'expofafleponr  un<  i 
caufe  fi  j ufte  5  mais  nos  crimes  nous  ont* 
rendu  indignes  de  voir  de  nos  jours  dt 
ces  coups  éclatans  de  la  Providencci 
éternelle.   Et  puiique  nous  ne  fommer 
pas  appeliez  pour  paroitre  for  un  fi  grandi 
théâtre  ,  Dieu  a  d'autres  ennemis ,  il 
faut  chercher  à  remplir  nos  devoirs  em 
combattant  les  vices ,  Se  faire  voir  em 
racoui  ci,  ce  qu'auroit  pu  faire  la  valeuu 
&  le  zele  dans  une  plus  valte  étendue,: 
Don  Quixorte  croit  en  train  ,  &  ne  s'en: 
feroit  pas  tenu  là  5  mais  il  fut  troublé 
par  Sancho  ,  qui  la  tête  nué  &  unei 
fervictte  fur  l'épaule  ,  entra  dans  lai 
>  chambre  portant  gravement  unecclnn-f 
che  aux  navets  qui  étoit  le  potage.  Le. 
malheureux  Maître  d'Hôtel  ,  n'étoitï 
pas  accoutumé  à  fervirfur  table.  Corn*: 
me  il  voulut  mettre  ion  plat  ,  il  fe' 
trouva  bien  embarraflé  de  la  ferviettel 
qu'il  tenoit  par  defîbus  ,  parce  qu'il 
croit  extrêmement  chaud,  qu'il  ne  put 
jamais  venir  à  bout  de  le  pofer  fans 
en  répandre  la  moitié  fur  la  nape ,  &  fe 
brûler  bien  ferré  les  doigts,  La  dou- 
leur qu'il  fentic  le  tira  de  la  confufioa  1 

qu'l» 
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|  fil  en  avoit ,  &  il  s'écria  en  fecoUant. 
»te  doigts  >  la  pelle  des  femmes  avec  leurs 
)iitonneries,  qu'elles  furent  mitonnées 
Iles-mêmes,  e'ies  aimeroient  mardia- 
ie  mieux  crever ,  qu'elles  netuiîenc  tou- 
•mrs  caufe  de  quelque  défordre.  En 
Tant  cela  ilfrapoit  d'un  pied  ,  puis  de 
autre  >  de  il  fe  retira  en  fe  mordant  les 
i  ^igrs.  Le  Curé  entroît  en  même  temps 
itvi  du  Barbier  &  de  la  Gouvernante 
ui  portoient  chacun  un  plat  ;  Se  comme 
s  virent  ce  gafehis  fui  la  table ,  que 
)on  Qaixotte  Sz  le  Cavalier  oroienc 
vec  des  cuillères  ,  ne  pouvant  s'em- 
écher  de  rire  de  la  colère  de  San- 
ho,  ils  le  prirent  à  rire  auffi  devinant 
*  ien  ce  que  c'étoir.  il  n'y  avoit  que  la 
Lîouvernante  qui  ne  poavoit  rire,  &£ 
:  'ayant  garde  dans  une  li  belle  occafion 
j 'oublier  Taverfion  qu'elle  avoit  pour 
rancho:  Honf  dit  elle,  il  auroit  été 
Lialade  le  poacre  ,  s'il  n'en  avoit  pas 
pté  le  premier,  c'eft  cela  qu'il  s'en  al- 
oit  fe  léchant  les  dDig:s.  Non  ,  non, 
rdaiame  là  Gouvernante  ,  dit  Don 
;  Qaixotte  ,  ce  n'eft  pas  par  triandife  que 
''■anchofe  porte  les  doigts  à  la  bouche; 
£  il  mérite  plutôt  de  la  compaflion  que 
2.es  reproches;  allez  feulement  lui  [di- 
re 
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re  qu'il  vienne,  &  vous  venez  change  1 
denape.    Monfîeur,  dit  le  Curé,  celle  3 
laeft  bonne,  mettons-nous  à  table  fan  ï 
cérémonie.   Don  Quixotte  aimoit  Toi  f 
die  &  auroit  bien  voulu  faire  change  t. 
le  couvert  $  mais  comme  il  vit  que  1 
Curé  étoit  déjà  affis,  il  pria  le  Nevei 
de  Ce  placer  auprès  de  l'Oncle ,  &  1'] 
força  malgré  toute  fa  réfiftance;  apré  < 
q  ioiDon  Quixotte  &  le  Barbier  s'affi 
rent.  Le  Curé  demanda  à  Don  Quixott* 
où  étoit  Mademoifelle  fa  Nièce,  & 
s'ils  n'auroient  point  l'honneur  de  h 
voir;  il  dit  qu'on  allât  la  quérir ,  &  fut  ! 
cela  le  Cavalier  fe  leva  pour  y  aller,  fai-  I 
fant  mille  exeufes  à  Don  Quixotte,  & 
rejettant  fon  incivilité  fur  fon  ignoran-  . 
ce.    Il  y  eut  encore  des  complimens  « 
entr'eux  ;  mais  tout  finit  quand  on  ra- 
porta  que  la  Nièce  prioit  la  compagnie: i- 
de  l'exeufer  ,  qu'elle  étoit  indifpolée.  3 
II  n'étoit  plus  queftion  que  de  Sanchow 
quife  faifoit  tirer  l'oreille,  parce  qu'- 
outre l'accident  que  nous  venons  de  voir  :  i 
il  s'étoit  querellé  avec  la  Gouvernan- 
te, &ils  s'étoient  chanté  une  Kirielleï1. 
d'injures.  Maisle  Curé  lui  ayant  man- 3 
dé  qu'on  ne  mangeroit  point  fans  luv; 
ikntrales  yeux  tout  rouges  &  le  cœur  u 

ft  a 
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gros,  qu'il  ne  pouvoir  prefque  point 
tfpirer.   Allons  ,  Sancho  ,  lui  die , 
•on  Quixotte ,  que  honte  ne  te  fafle 
jint  dommage;  il  y  a  de  plus  grands 
alheursau  Monde,  &  celui  là  ne  me- 
ce  pas  que  tu  t'en  affliges.    Je  ferois 
fjaconfolé,  réponditSancho,  fi  je  n*- 
fois  point  la  main  échaudée*  mais  je 
i  m'en  plains  pas ,  puifque  c'eft  en  yous 
fndant  fervice,  C'eft:  répondre  en  ga- 
nt homme  5  dit  le  Curé  ,  ne  parlons 
lus  du  patte  &  faifons  bonne  chere^ 
)n  k  fit  en  effet  fort  bonne.    Le  Bar- 
ier  qui  s'étoit  piqué  de  bien  faire  une 
ricalTée  de  poulets  y  avoit  très  bien 
suffi.   Cela  avec  les  perdrix  du  Neveu, 
.  \  es  pigeons  de  volière ,  un  pâté  de  lié- 
re ,  &  la  daupe  qui  fe  trouva  fort  bon- 
e ,  compofant  un  repas  meilleur  >  qu'on 
'a  de  coutume  de  les  faire  en  Efpa- 
ne  ,  on  mangea  long  temps  &  avec 
"  laifir.  Sancho  fe  mit  en  bonne  humeur, 
edit  mille  proverbes.    Comme  il  ne 
'  nettoit  point  d'eau  dans  fon  vin,  les 
uméesluy  montèrent  bien  tôt  à  la  tête  ; 
k.  le  fouvenant  en  cet  état  là  du  demê- 
*  é  qu'il  avoic  eu  avec  la  Gouvernante,  il 
lie  des  chofes  fi  plaçantes  contre  les  fetn- 
nes,  que  tant  qu'il  parla,  les  autres 

ne 
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neceiferent  de  rire,  jufqn'à  Don  Qui- 
xotte  même ,  malgré  Ton  flegme  natu-i 
rel.   Monfieur  le  Curé  ,  difbit-il ,  eft> 
il  vrai  que  ce  fut  la  femme  de  notre 
premier  pere  ,  qui  lui  fit  manger  de  la 
pomme?  Ah  >  ah,  répondit  le  Curé, 
vous  le  prenez  de  bien  haut  notre  ami 
Sancho  1  oui  cela  eft  vray  5  "  mais  pour- 
quoi me  le  demandez-vous?  C'eft  que 
je  m'imagine,  dit  Sancho,  qu'il  falloir 
qu'Adam   eut   déjà  péché  ,    puifque  • 
Dieu  luy  donna  une  femme  ;  car  fans 
cela  pourquoi  Pauroit  il  fi  fort  puni?; 
Eft-ce   une  fi  grande  punition  po\M 
l\iomme,  demanda  le  Barbier,  que  de 
lui  avoir  donné  une  femme  ?  Et  eft-ce 
qu'on  pouvoit  lui  faire  pis  ?  dit  San! 
cho >  &  mort  non  de  Diable  à  quoi  font|! 
elles  bonnes,  fi  ce  n'eft  à  faire  enragJ 
les  hommes?  Mais, Sancho,  dit  le  Bar4> 
hier,  qu'efteequi  auroitfoindu  ména^î 
ge  pendant  qu'un  homme  ne  peut-êtrP 
chez  luy,  qui  le confoleroit dans  fes  af- 
flictions ?  avec  qui  s'entretiendroit  il! 
&  fans  femmes  combien  y  a  t'il  que  le 
monde  feroit  fini  ?  Qu'eft-ce....  alte-là, 
Monfieur  le  Barbier,interrompitSancho,  , 
vuidons  cette  fufée&  nous  en  recom- 
menceronsune  autres  foit  dit  pourtant 

avec 
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la  permiffion  de  Monfîeur  Don 
aixotte  mon  Seigneur  &  Maître.  Oui, 
Sancho,  dit  Don  Quixotte ,  tu 
is  qu'à  continuer.    Nous  voila  bien 
iâglez  ,  reprit  Sancho  ,  d'avoir  des 
^nmes  pour  prendre  foin  du  ménage, 
je  n'avois  point  de  femme,  je  n'a u- 
s  point  d'enfans  >  &  fi  je  n'a  vois  ni 
nme,  ni  enfans,  je  n'aurois  point  de 
Nge.    Pardi  je  me  foucie  bien  qu'en 
c:  faiïe  mon  lit ,  ne  coucherai-je  pas 
-  fcn  for  une  gerbe  de  paille?  &  quand 
llaiflerai  le  foir  du  vin  dans  ma  cru- 
au  moins  je  trouverai  le  refte  en 
réveillant,  &  voila  toute  la  confola- 
t  n  que  je  demande.    Quand  i'&ériœe 
;  kmac  dis  bien  moy-mème  Dieu  vous  foie 
caide ,  &  fi  je  n'avois  que  moi  à  raire 
-M  foupe ,  je  n'aurois  que  moy  à  la  man- 
.ftetg.    Quand  je  fuis  tout  feul,  perfotine 
risogme  contredit,  au  Diable  foie  il,  fi 
;*ur#iais  ma  femme  m'a  die  oui  ,  que 
■#:Mnd  il  falloir  dire  non.  Il  y  a  deux 
rJsîft  que  je  voulois  marier  notre  fille 
,fl#iement,  Therefe  ne  le  voulut  pas  s 
e  feroit  a  cette  heure  ComtehV,  &r 
tendant  quand  j  >ay  apporté  à  la  fueur 
mon  corps  de  bons  écus  d'or  à  la 
;::;#;fon  ,    ma  femme  s'en  cft  bien  & 

beau 
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beau  acheté  de  bonnes  hardes  ;  cV  hoi 
mis  deux  pièces  de  vin  qu'elle  a  fait  veni 
je  n'ai  pastâté  un  eitiflet  de  ce  que  j'i 
vois  eu  tant  de  peine  à  amalfer ,  &  1: 
bonne  pièce  en  a  encore  plus  bu  que  mou 
A  propos  de  vin,  continua-t'il ,  don: 
nez  moi  a  boire ,  ces  créatures  m'échauii. 
fent  fi  fort  la  tète ,  qu'il  ne"  s'en  faut  d 
guère  que  je  n'étouffe;  mais,  dit  il  z 
prés  avoir  bû  un  coup,  ce  n'eft  feule 
ment  pas  la  mienne  qui  me  fait  enrager 
elles  font  toutes  de  même  5  qui  a  fait  lunt 
di  a  fait  mardi ,  &jepenfe,  comme  di. 
Alexandre  le  Grand  3  quec'eftle  DiabL 
qui  les  a  toutes  faites.  Tantôt  comm 
j'accommodois  ces  perdrix,) amais  laGou 
vernante  n'a  voulu  fouffrir  que  je  lel 
échaudaile  pour  faire  une  bonne  fricat 
fée  avec  de  l'ai]  5  &  il  a  fallu  malgr, 
moi>  malgré  mes  dens  qu'elle  les  mît  ; 
labroche,  c'elt  un  efprit  de  contiitioi 
que  je  n'en  ai  jamais  vu  un  pareil.  Qu'ap 
peliez  vous  efprit  de  contrition  ,  San 
cho  ?  demanda  le  Curé  :  Et  qui  le  feai 
mieux  que  vous,  Monfïeur  le  Curé 
répondit  Sancho  ,  ces  efprits  revèche 
qui  n'accordent  jamais  rien.  Al)  /  y 
vous  entens,  dit  le  Curé,  danscefens 
là  ils  ne  font  pas  agréables.  Je  n'ai  jamai 
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lleshiftoires,  Continua  Sancho  j  mais 
:  m'imagine  que  Jes  femmes  y  font 
out  de  leur  long  ;  elles  ont  bien  fait  des 
v*urs,  fi  je  ne  me  trompe,  depuis  que  le 
ionde  t  eft  monde.    Mais ,  Sancho  dit 
;  Curé,  fi  vous  n'avez  point  lu,  où 
rvez-vous  pris  ce  que  vous  venez  de  dire 
Alexandre  le  Grand.    Dieu  le  feait 
rtonfieurleCuré,  répondit  Sancho,  ce 
eft  pas  là  le  nœud  de  l'affaire ,  il  y  en  a 
'ien  d'autres  que  lui  qui  en  on:  die  de 
sur  râtelée.  Ma  foy  Monfîeur  le  Curé 
In'ya  qu'un  mot  qui  ferve ,  elles  font 
onnes  à  pondre  des  enfans,  patfé  cela,  je 
l'en  donnerais pas  ce  due  j'ai  dans  l'œil  ; 
quand  chacune  a  fait  le  fien ,  je  lui 
nfeillerois de. s'en  aller  bien  vite,  ftn 
yeroisde bon  cœur  la  voiture.  Vous 
voulez  trop  aux  femmes,  Sancho, 
le  Barbier,  fans  elles  nous  ne  ferions 
as  îcy ,  &  nous  fommes  plus  oblige^ 
jl'on  ne  penfe  à  qui  nous  a  donné  la  vie. 
tn'efteepaseeque  je  vous  dis,  repar- 
t Sancho,  voila  à  quoi  elles  font  bou- 
es, pareequ'il  n'y  a  pas  d'autre  mo- 
en  ;  mais  au  bout  du  conte  eft-ce 
our  nous  faire  plaifir  qu'elles  nous  don- 
ent  au  monde  ?  elles  penfent  bien  à 
ous,  ma  foi.  Allez,  allez,  Monfîeur 
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le  Barbier,  je  lesconnois  bien  ,  &  M 
hometlesconnoifioit  bien  aufli,  lui  q 
n'en  vouloic  point  dans  ion  paraûW 
S'il  avoitété  aufli  bon  Chrétien  entoudn: 
le  refte  j  il  y  fejroic  des  premiers  ;  &i 
pour  moi  fi  j'en  fuis  le  maître,  je  n'en 
voudrais  ni  là ,  ni  ailleurs  ;  car  après» 
tout....  Ne  crois-tu  pas  qu'il  y  en  ait 
afîeZj  interrompit  Don  Quixotte  ,  ti# 
t'échaufre  à  crédit  contre  des  créatu-li 
res  qui  ne  te  difent  rien,  ïk  tu  feroi»; 
mieux....  Mardis  Morifieur,  vous  (T 
vez  raifon  ,  interrompit  Sancho  , 
m'échauffe  à  crédit.  Pardi  je  fuis  bien: 
fou  ,  qu'elles  deviennent   ce  qu'elles; 
pourront  ,  qu'eit-ee  que  cela  me  faici 
a  moi }   je  n'y  prens  ni  n'y  mets  fi  la 
lance  eft  finie ,  lèche  le  plat,  &  fi  clij 
les  ne  font  pas  contentes  qu'elle  preflf 
nent  des  cartes,,  A  boire  y  avec  la  per- 
million  de  ponfteiir  Don  Quixotte ,  qu« 
je  me  lave  la  bouche  après  que  ces  creati 
res  me  l'ont  infectée;  allons  Monfiei 
le  Curé  a  vos  nmiiiez  6c  vive  l'amoi 
pourveu  que  ;  3  dind  ;  a  beau  prêcher  qt 
n*a  cure  de  bien  faire  ,   &:  à  toujoin 
prendre  &  ne  rien  mettre  il  n'y  a  bourfi 
qui  nelevuide.  Eu  cet  endroit  Sancho 
voulant  boire  en  bon  compagnon  fans  enl 
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de  D.  QirrxoTTE.  y-» 

.voir  grand  befoin  ,  fe  renverfa  fi  fort 
urfonfîege,  que  Je  fîege  &  lui  allèrent 
;âr terre,  ce  qui  fit  rire  la  Compagnie 
uiffi  bien  que  la  Gouvernante  qui  venoit 
Jfentrer.  Pour  lui  en  fe  relevant  ,  il 
Inaudit  les  Gouvernantes  3  comme  ii  el- 
les euffent  été  caufe  de  fa  chute  ;  &  il  fe 
retira  plein  de  dépit  chez  lui  oùil  dor- 
nit  trois  heures  fans  s'éveiller. 


CHAPITRE  VIL 

Vifgrace  de  Santho,  &Ja  con- 
solation. 

■flAncho  après  avoir  bien  dormi,  fut 
Réveillé  en  furfaUt  par  un  accident  aflez 
uizare;  En  fe  retournant  fur  un  banc  où 
!'l  s'éroic couché  ,  il  tomba  à  bas,  &'fi 
ftalheureufement ,  qu'il  fe  trouva  dans 
ine  auge  ou  mangeoient  dans  Je  même 
(temps  des  cochons.  Ces  animaux  épou- 
vantez s'enfuirent  en  grondant  ;  mais  il 
en  eut  un  qui  ne  voulut  pas  lâcher 
mît  y  &  ne  trouvant  pas  de  jour  à  fouil- 
ler ,  parce  que  Sancho  couvroit  toute 
l'auge  ;  il  fauta  dedans;  c'efl:  à  dire  fur 
Sancho,  qui  furchargé  de  ce  poids  &  le 
rvifage  en  bas  étoit  fur  lé  point  de  fe  noïer 
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dans  l'ordure  fi  fa  femme  n'y  fut  ac-i 
courue.  Dieufçait  le  fabbat  qu'elle  lui» 
fit  le  voiant  en  cet  état ,  combien  de  fois* 
elle  Tappella  yvrogne  tk  fac  a  vin  ,  &  lei 
tout  impunément  j  car  le  pauvre  San- 
cho  à  peine  éveillé  >  étoit  atfez  embar- 
raiïé  à  fe  défaire  du  margouillis  qu'il 
avoir  avallé,  &  qui  fe  mêlant  avecfoa 
dîné  3c  luy  troublant  la  digeftion  ,  lui 
donnoit  d'étranges  naufées.  Il  n'en  fut 
pas  quitte  pour  la  mauvaife  humeur  de 
la  femme;  la  Fortune  acharnée  ce  jour- 
là  fur  lui  ,  lui  amena  d'autres  témoins  de 
fon  défordre ,  &  comme  il  étoit  orgueil* 
Jeux,  il  en  penfa  dcfefperer.  Don  Qui- 
xotte  &  fa  compagnie  ayant  delfein  dç 
fe  promener  voulurent  le  prendre  en  paf-. 
faut  ;  de  ils  entrèrent  chez  lui ,  qu'il 
n'étoit  pas  encore  hors  de  l'auge  d'où  il 
fortit  devant  eux  dans  un  état  à  faire 
mourir  de  rire  des  gens  nés  fans  compaf.. 
fion.  Ce  fut  bien  pis,  la  Gouvernante  le 
vit  en  ce  terrible  état  ,  &  ce  fut  la  le 
comble  de  fa  difgrace.  Elle  venoit  aver-« 
tir  Don  Quixotte  ,  qu'il  y  avoit  à  la 
porte  du  Château  quantité  de  gens  à 
cheval  &  une  Princciïenui  demandoit  à 
le  voir.    Don  Quixotte  y  courut  avec 
ceux  qui  i'avoient  fuivi.  Mais  la  Cou- 
vert 


I 


ie  r 


de  D.  Quixotte. 

?rnante  demeura  pour  jouir  àplaifirde 
"  onte  de  Ton  ennemi ,  que  toute  autre 
dhauroit  plninc  dans  une  fi  defagrea- 
eavanture.  L'occafion  étoit  tropbel- 
elle  n'épargna  pas  lemiferable  Ecu- 
Voila  ce  que  c'eit  j  dit-elle,  que 
tre  un  fainéant  6c  un  yvrogne*  re- 
:dez  ,  regardez-le  ce  poacre  >  ce  bel 
cuyer  de  Monfieur  ?  il  n'étoit  pas  con- 
rnt  d'avoir  mangé  comme  quatre  >  il 
illoit  qu'il  vint  encore  rogner  la  portion 
es  pourceaux    Ote-toi  delà,  Gouver- 
ante  de  Belfebut,  cria  Sanchoyvrede 
1ère ,  abrenimtio  Satanas ,  tu  n'as  que 
'  m  toi  de  tomber  dans  le  margouillis, 
eus  déjà  aflez-le  vieux  oin;  pour  moi 
n'eft  que  par  accident  fi  je  fuis  fale,  Se 
dî  tu  Tes  toujours.  Voïcz  la  donc  avec 
;s  deux  crochets  »  par  la  mardi  elle 
ientici  faire  lafucréela  Dorimcene  s  il 
-  a  plus  de  cinquante  ans  que  fa  nourrice 
ftdeffunte,  &  il  n'y  a  rien  qui  n'y  pa- 
>ifle  i  il  y  a  long  temps  qu'elle  a  la  dent 
fe.  Ils  s'en  dirent  de  belles ,  de  part  Se 
autre,  3c  la  feene  n'auroic  pas  fini  Il- 
ôt, fans  que  la  petite  Sancho  accompa- 
gnée d'un  Page  vint  dire  à  Ton  pere  que 
Madame  la  Princeflele  detnandoitchez 
Monfieur  Quichada.  Ce  fut  encore  un 
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redoublement  de  honte  pour  Sanchode 
paroi tre  comme  il  étoit  devant  le  Page, 
mais  il  s'étoitfi  bien  dédommage  fur  la 
friperie  de  la  Gouvernance  ,  qu'il  ne 
s'en  foacia  pas  trop.  Il  répondit  au  Page 
quil  étoit  bien  obligé  à  Sa  Grandeur, 
&"  que  dans  peu  il  auroit  la  gloire  de  fe. 
jette*  à  Tes  pieds  ;  &  recourant  vite  à 
ion  habit  vert,  après  s'être  légèrement 
étuvé  &  pris  du  linge  blanc ,  il  alla  chez 
fon  Maître.  Il  n'y  fut  pas  plutôt  entré, 
qu'une  Dame  parfaitement  belle  & 
magnifiquement  vêtue,  quoiqu'en  ha- 
bit de  campagne  ,  vint  fe  camper  devant 
lui j  &  luy  demanda  s'il  ne  la  con- 
noi/Toit  plus?  Je  penfe,  Madame,  ré- 
pondit Sancho  ,  après  l'avoir  bien  re- 
gardée ,  que  je  ne  vous  connois  plus  par- 
ce que  je  n'ai  pas  eu  l'honneur  de  vous 
connoître.   Quoique  j'aie  bien  veu  du 
monde  dans  le  temps  de  noscourfes ,  je, 
n'ai  point  veu  de  créatures  faites  comme 
vous;  &  fi  vous  n'êtes  la  Reine  Ge- 
nièvre dont  j'ai  tant  oui  parlera  Mon- 
iteur Quichada  ,  je  ne  feai  qui  vous  pou- 
vez être.  A  ce  que  je  voi,repartit  la  Prin- 
ceffè  3  je  ne  fuis  pas  dans  votre  efprit  auiîi 
bien  que  je  m'en  flatois  puifque  vous 
m'avez  déjà  oubliée.  Ecoutez ,  Madame 

la 
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Princefle  ,  dit  Sancho  ,  fî  je  vous  ai 
bbliée  ,  ce  n'eft  que  fau:e  de  mémoire, 
j  peut-être  par  la  malice  des  Enchan- 
uirs  3  car  vous  fçavez  bien  que  dans  nc- 
•e  profeiîlon  on  les  trouve  drus  comme 
louches.  Mais  fi  verre  hauteur  vouloit 
îe  donner  quelque  petite  enfeigne ,  il 
mdroit que  le  Diable  fut  bien  grandi! 
:  ne  m'en  fouvenois  pas.  Quoi ,  Mon- 
ettr  PEcuyer,  dit  la  Princefle  ,  mon 
lier  ami  Sancho,  vous  ne  vous  louve» 
ez  plus  de  Dorothée;  elle  eft  entière- 
ieitt  effacée  dans  votre  efpriri  &  une 
Kence de  quinze  mois  a  été  affez  forte 
our  me  détruire  dans  votre  Convenir, 
:  peut-être  me  faire  perdre  vôtre  ami- 
é?  Ah,  Madame  la  Princefle ,  s'écria 
ancho  3  fè  jettant  a  fes  pieds  tout  atten- 
de fuis  un  âiiCJ  ma  mere  m'a  mis 
è  au  monde,  c\:  ane  je  m'en  irai  a  la 
ipulture.  Oùi,oùb  je  vous  connois  bien  « 
Madame,  vous  êtes  la  Princefle  de  Mi- 
omicon  ,  8c  je  ientois  bien  que  mon 
œur  me  difoit  quelque  chofej  mais  je  ne 
ouvois  deviner.  Dorothée  que  nous  ap- 
ellerons  la  Duchetfe  d'Albuqucrque  > 
arce  que  Don  Fernrmd  qui  Pavoit  é- 
oufée,  avoit  hérité  par  la  mort  de 
n  frère  aîné  de  cette  Duché  &  d'un 
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Grandit,  releva  Sancho ,  &  il  conti 
nua  de  la  iorte,  furprenant  tour.  ] 
monde  de  Ion  éloquence.  Je  me  rc 
pens,  Madame,  denevous  avoir  poire 
reconnue  >  mais  ce  n'eit  pas  ingratitmj 
de>  Se  cela  eft  à  votre  honneur  &  no»9 
pas  à  ma  honte.  Si  vous  étiez  cent  fo»'i 
belle  il  y  a  quinze  mois,' vous  l'êtes \i 
cette  heure  deux  mille.  Vôtre  beaua 
n'ctoitqirunbouton,  &  à  prefent  vou 
ctes  fleurie  comme  la  blanche  épine.  VcV 
malheurs  vous  avoient  un  peu  deiarrars 
gée,  le  bonheur  a  tout  racommodé  ,  t 
vous  y  gagnez  beaucoup  plus  que  votk 
n'aviez  perdu.  Je  ne  fuis  pas  fâché  |i 
cette  heure  de  ne  vous  avoir  point  recoi 
nue,-  mais  je  fuis  bien  aife  de  vous  coi 
noïtre  maintenant ,  parce  que  vous  v; 
lez  mieux  que  tout  le  monde  enfembh 
En  vérité,  ami  Sancho,  die  la  Duckçj 
fe  ,  vous  venez  de  dire  des  chofes  fl  obi 
géantes  &  d'un  air  fi  galant ,  que  je  pui 
bien  dire  que  vous  êtes  vous-même  fai 
prix,cV  un  vrai  module  de  courtoifie.  A 
que  je  voi  nous  n'avons  rien  perdu , 
vous,ni  moi,depuis  que  nous  ne  nous  foi 
mes  vûs  $  vous  me  trouvez  beaucoup  pli 
belle ,  &  je  vous  trouve  cent  fois  pli 
agréable.    Oroa,  ajoûta-t-elle ,  fi  vot 

ave 
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DE  D.  Qu  I  XO  T  T  E.  ^ 

rivez  eu  autrefois  quelque  déplaiflr  à 
Uufedemoi,  il  faut  que  vous  me  le  par- 
ronniez,  &"  que  nous  foïons  déformais 
rons  amis.  En  twême  temps  elle  lui 
rendit  la  main.  Il  la  prit  fans  façon  , 
t  la  voulut  baifer  ;  mais  comme  elle 
retira  aufli  tôt ,  il  prit  le  bas  de  fa  robe 
y  porta  galamment  la  bouche.  Ma- 
ame ,  lui  dit  il  allez  bas ,  je  n'ai  encore 
mais  été  qu'Ecuycr  mais  fi  je  puis 
spfofoamais  me  voir  Chevalier,  je  ferai  le 
.::.i'4'ôtre  jufqu'a  la  mort.  La  Ducheflfe  de- 
KAl'ina  bien  pourquoi  il  lui  avoit  parlé  bas, 
jct^arceque  le  Curé  lui  avoit  appris  la  re- 
raite  de  Don  Quixotte  &  qu'il  étoit 
:omme  un  autre  homme  qui  n'avoit 
actions  de  vifions  ce  qu'elle  avoit  recon- 
.usjiu  elle-même.  Elle  ne  répondit  donc 
;r,cTj|i  Sancho  qu'avec  un  fouris ,  comme 
me  perfonne  qui  entroit  dans  le  fecret  ~ 
relie  lui  ditatt(fi  à  demi-bas,  j'accepte 
osorfres,  ami  Sancho,  &je  voudrois 
ue  ce  tu:  dés  demain.  11  y  a  plus  d'une 
aeure  au  jour,  repartit  Sancho,  Se  es 
kui  eft  difreré  n'eil  pas  perdu.  Puis  éle- 
vant fa  voix ,  là  où  font  les  Grands,  a- 
-tjoûta-t-il ,  là  font  les  Grandeurs  j  ce  n'eil 
s  de  vous ,  Madame ,  qu'il  faut  dire 
ue  les  honneurs  changent  le  moeurs,  ou 
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il  faut  dire  auffi  qu'il  les  ont  change'es  eft 
mieux.  Tout  le  monde  admiroic  les  paro  t 
lesqueSanchoavoitditesà  la  DucheflHl 
&  on  ne  fçavoit  où  il  en  avoit  pu  tant  api 
prenJrc.Quand  on  l'en  louoit  depuis  ave*> 
ctonnemenr,il  difoit  que  la  lecture,les  fer 
mons,&  la hantifedu  monde  luy  en  avoiiu 
bien  appris  d'autres,  &  qu*on  le  verroint 
Comme  ils  en  étoientlà,  on  vit  arri-î 
ver  deux  carrolTes  attelez  de  fîx  muleaJ 
blanches  avec  une  litière  ,  douze  ou: 
quinze  Cavaliers,  &  quantité  de  gens! 
de  livrée  dont  la  plupart  menoient  de; 
beaux  chevaux  en  main.  De  tant  loini 
que  Sancho  les  vit,  il  s'approcha  touti 
auprès  de  la  Duchefle,  &  lui  dit  avec? 
fon  air  galant  :  Voila  un  bel  équipage  &3 
qui  promet  quelque  chofe  de  bon  ;  triais^ 
Madame  ,  je  les  mets  au  pis  de  nous  don-t 
ner  quelque  chofe  qui  approche  de  vôtres 
Grandeur.  La  Ducheffe  n'eut  pas  loifiri 
de  répondre ,  parce  que  c'étoit  l'équi*i 
page  de  Don  Fernand  ,  &  qu'il  étoir 
déjà  defeendu  de  carrofîe  pour  venir  em^.: 
brafTer  Don  Qiiixotte.  Il  lui  fit  milles:' 
honnê  tetez  ,  &  Don  Quixotte  luy  ren- 
dit  mille  refpe&s,  d'un  air  fi  ferieux  &: 
de  fï  bon  fens  que  Don  Fernand  recon- 
nutbisn  qu'il  y  avoit  du  changement.  11  [ 
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DE  D.  QuiXOTTE.  6l 

ranbrafla  enfuite  le  Cure  &  le  Barbier  * 
te  dit  qu'il  s'etHmoit  le  plus  heureux  du 
monde  de  retrouver  tout  d'un  couples 
erfonnes  qu'il  eftimoit  le  plus ,  &  qu'il 
.vioit  le  bonheur  de  Madame  la  Du- 
:helTe  d'avoir  pris  lesdevants  pour  jouir 
lus  long-temps  de  leur  compagnie.  Il 
emanda  Sancho  ,  qu'il  n'avoir  point 
reconnu  à  caufe  de  'on  habit  verd  A  & 
ïtSancho  s'alla  jetter  à  fes  genoux  lui  cm» 
praifant  la  cuifle.  Don  Fernand  le  rele- 
va en  l'embraflant ,  &  lui  demanda  s'il 
étoit  toujours  de  fes  amis  *  Je  le  fuis  tant 
(de  Madame  la  Priiiceiïe,  répondit-il, 
aœiqu'il  ne  fe  peut  pas  que  je  ne  fois  des  vô- 
tres ,  &  fans  cela^je  vous  aimerois  enco- 
re à  caufe  de  la  bonne  action  que  vous 
avez  faite  en  vous  mariant  avec  elle,  & 
>i$que  je  voudrois  avoir  faite  moi-même. 
^j:f  JVous  avez  toujours  tu  le  cœur  noble  , 
:?;}|îi|dit  Don  Fernand,  &  moi  je  vous  aime 
:V(iitantaufli,  queje  prendrai  plaifiràvous 
Je  témoigner  toute  ma  vie.  Monfei- 
'  -•'iWgneur ,  .répondit  Sancho.,  je  ne  fçaurois 
'.ziwpas  vous  le  rendre,parce  que  je  ne  fuis  pas 
jjjîffJauffi  grand  Seigneur  que  vous  ;  je  fuis  un 
..fàpauvre  homme  à  qui  la  fortune  a  tourné 
^lledos,  &:  je  n'ai  qu'une  femme,  un  rlls  & 
::rt  lune  fille,  &  le  Grifon  que  vousconnoiOV/; 
;:|  C  7  mais 
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mais  tout  cela  eft  de  bon  cœur  à  vôtr\i< 
fer  vice ,  &  ne  vous  en  faites  pas  faut» 
Il  étoit tard  >  le  Duc  &  la  Ducheffe  vour 
lurent  prendre  congé  $  parce  qu'ils 
voient  trois  lieues  à  faire  pour  aller  cou« 
cher  a  une  mai  Ton  de  campagne  qui  leui 
étoit  venue'  de  fucce(îion._  Mais  Dot 
Quixotteavoit  fait  fevvir  la  collation  ; 
Dorothée  ne  voulant  pas  le  defobligel 
mangea  un  peu  de  crème  &  de  confié 
tures  pendant  qu'on  fervoit  du  vin  à 
l'équipage  ;  après  quoi  ils  fe  fépare-s 
rent  avec  mille  remerciemens  du  bon< 
acceuil   que  leur   avoir   fait  le  Sei-i 
gneur  Quichada  ,  &  mille  autres  de! 
fa  part  de  l'honneur  qu'ils  avoient  bien; 
voulu  lui  faire.  Fendant  la  collation! 
Sancho  étoit  couru  che2  lui ,  d'où  il  ap-  « 
porta  fk  fromages  qu'il  prefenta  à  la  Du-l 
cheffe,  ce  qu'elle  receut  de  bonne gra-*. 
ce>  en  luv  mettant  fans  qu'on  s'en  ap- 
perceût  une  petite  bourfe  entre  les  mains. 
Le  Duc  &  la  Ducheffe  engagèrent  Don  ! 
Quixottequi  les  accompagna*  à  leur  car- >. 
rofle,  à  lesaller  voir  à  leur  terre.  Ilsen 
prièrent  auffi  le  Curé  &  le  Barbier,  de 
fur  tout  Sancho ,  qui  répondit  ,  qu'il 
auroit  cet  honneur  là  mort  ou  vif.  A-» 
prés  bien  des  proteftations  d'amitié  ils 

fe 
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mirent  en  chemin,  admirant  avec 
îlqne  déplaifir  le  changement  de  Don 
i.^uixottc  ;  mais  fe  confolant  de  ce  que 
làancho  pourroit  encore  les  divertir. 


CHAPITRE  Vlll. 
Des  plus  curieux  du  Livre. 

SAncho  fe  retira  bien  joyeux  feconfî- 
derant  comme  trois  fuis  grand,  ainfî 
ju'un  autre  Trilhiegilte  ,  joyeux  d'avoir 
j vu  la  Ducheiîe  qu'il  avoit  prifeenami- 
-tié>  ravi  des  louanges  >  qu'il  avoit  re- 
:euës  de  tout  le  monde ,  pour  le  compli- 
icnt  qu'il  lui  avoir  fait  fans  y  avoir  me- 
.édes  proverbes.  Se  content  au  dernier 
•oint  de  ce  qu'il  ne  doutoit  point  qu'el- 
n'eut  bien  paie  Tes  fromages.  11  alla 
[eul  dans  Ton  jardin  ,  $c  la  ailis  fur  une 
motte  de  terre  il  vifira  fa  bourfe  où  il 
rouva  vingt  écus  d'or  bien  effectifs. 
Que  ceux  qui  connoiflent  Sancho  s'ima- 
ginent ce  qu'il  fentit  à  une  fi  agréable 
veuë;cclaell  trop  difficile  à  décrire.Dans 
le  tranfportoù  il  étoit  >  il  fit  ferment  dés- 
lors  de  ne  manger  pain  fur  nape  fans 
necefiité  »  &  de  ne  boire  jamais  de  vin 
qu'à  fa  foif,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  fut  mis 

en 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

185  D  16  vol.  5 


64 


H 


I  S  T  O  I  R  E 


en  état  de  témoigner  fa  reconnoiflance.  : 
Zulema  qui  a  obfervé  de  Sancho  juf-i 
qu'aux  moindres mouvemens,  dit,  qu'il  ' 
étoit  devenu  amoureux  de  Dorothée , 

que  rien  ne  combattoic  fa  paftion  que  f 
la  fidélité  qu'il  avoit  vouée  à  la  Duehefle  ? 
chez  qui  il  avoit  été  fi  bien  receu  ,  corn-  j 
me  on  l'a  veu  dans  la  3e  partie  de  Phi- 
ftoire;  mais  qu'il  fongeoit  en  lui-même  I 
à  Icsfervîr  &  les  aimer  toutes  deux  ,  de  i 
manière  qu'il  ne  leur  donneront  point.ii 
de  jaloufie.  Puis  il  ajoute,  qu'en  re-  • 
gardant  la  bon  rie  &les  écus,  il  s'écrira 
avec  une  efpece  d'enthoufîafme  ,  ce  n'etr.  3 
pas  vous,  incomparable  Duchefle,  qui  ( 
m'animez  fi  fort  contre  les  femmes  5  j 
plut  au  Créateur  de  l'univers,  qu'elles 
fufîent  toutes  comme  vous,  que  les  ar- 
bres, les  herbes  &  les  grains  de  fable  j 
foflent  des  Dorothées,  tic  que  tout  le  ] 
relie  fuflent  des  Sancho  Pan  ça  pour  les  $2 
fervir.  Fuïez  d'ici  les  Genièvres  ,  les 
Madafimes ,  vous  n'êtes  que  des  Gouver-  j 
nantes  auprès  de  ma  Duchefle.  Enfuite 
de  cet  excellent  di (cours  ,   ferrant  la 
bourfe dansfes  chaudes,  Se  l'attachant" 
avec  des    cordons  :    Tu  n'en  tareras 
que  d'une  dent ,  cria-t-il ,  ïherefe  ,  &  j 
s'il  faut  que  les  écus  d'or  fe  convertir- 
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nten  vin,  je  te  donne  parole  de  loyal 
xuyer ,  qu'il  ne  te  portera  point  à'  la 
ête. 

Il  fe  leva  le  lendemain  du  matin  3c 
ouva  Don  Quixotte  à  l'Eglile  ,  8&  étant 
rti  avec  lui  pour  fe  promener  fur  le 
rd  d'un  ruifîeau  qui  fait  un  des  plus 
eaux  endroits  de  la  Manche,  illuy  dit: 
)rça  Monfeigneur ,  il  faut  fortir  le  loup 
ors  du  bois  ;  mais  efuil  permis  de  parler 
ranchement  ?  Dis  tout  ce  que  tu  vou- 
ras,  répondit  Don  Quixotte  :  A  la 
nne  heure  ,  dit  Sancho ,  fi  vous  n'êtes 
as  de  mon  avis,  quitte  pour  n'en  parler 
mais.  Ecoutez  donc  attentivement  ? 
'e'coute,  dit  Don  Quixotte:  Mais  au 
oins  vous  ne  vous  fâcherez  pas?  je  vous 
emande  votre  parole.  Et  non  ,  non,  re- 
partit Don  Quixotte  >  celle  de  me  con- 
urer,  mon  ami ,  comme  tu  asaccoùtu- 
né  de  faire ,  &,  s'il  fe  peut,  point  de  pro- 
ches. Pour  des  proverbes ,  dit  Sancho, 
vous  en  répons,  qui  donne  ce  qu'il 
donne  autant  qu'un  autre,  onnefçau- 
it  tirer  d'un  lac  que  ce  qu'on  y  a  mis. 
Courage  ,  t'y  voila  encore ,  dit  Don 
Quixotte.  Oh  bien,  Moniieur,  en- 
crons endanfe,  répliqua  Sancho  y  il  y  a 
nong-temps  que  vous  avez  envie  de 

me 
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me  Elire  Chevalier  errant,  &  que  vouo 
Die  dites  toujours  que  ce  doit  erre  I^btH 
d'un  Eçuyer,  &  la  plus  grande'gîoiwl 
qu  îlpuiflcefpereren  ce  monde  &  enTau-i 
tre.  le  m'en  fuis  défendu  cant  que  j'ai' 
pû  î  Premièrement,  parce  que  je  ne  fui<: 
point  glorieux,  ni  perfonne  de  ma  Kace* 
quoique  pourtant  des  vieux  Chrétiens  r? 
becondement ,  parce  que  je  voi  bien  qua 
le  métier  n'e.t  point  fans  péril ,  &  qu'oji 
y  attrape  plus  d'horions  que  de  piftolles  : 
Iroifiemement,  parce  que  je  ne  fuis,? 
ni  noble,  ni  riche  ,  ni  vaillant,  &  quel 
cela  paroit  neceflaire.   Mais  j'ai  confi-i 
deré  qu'il  eft  temps  que  je  m'adonne  à 
quelque  métier,  &  que  fi  j'attens  plust 
tard,  jeneferai  propre  à  rien  qu'à  vivre? 
de  mes  rentes,  &ma  pauvre  famille  en 
pâtira.  Si  j'avois  fçu  du  latin,  j'aurois 
bien  mieux  aimé  être  Archevêquesquitte 
pour  laifler  là  ma  femme  ou  la  garder 
pour  être  ma  Gouvernante  &  fon  fils 
pour  mon  Laquais  j  mais  enfin  qui  ne 
peut,  ne  peut;  puifqu'il  y  a  des  loix  ,  il 
faut  les  fui vre.  J'ai  auffi  paifé  &  reparte 
dans  ma  tête  ,  qu'avec  beaucoup  de  bruit 
&  un  petit  de  finette,  on  ne  b.iiïe  pascT 
pafler  pour  brave,  &  qu'il  n'y  a  fi  cheti; 
qui  ne  trouve  encore  ois  que  lui.  l'a 

fo:r 
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«ngé  que  pour  la  fatigue  j'y  fuis  déjà 
H,  Dieu  merci  à  vous  ,*  je  me  patte 
•  boire  &  de  manger  quand  je  n'en  ai 
nt  ;  je  dors  fur  l'herbe  ,  &  plut  à 
u  n'être  jamais  pis!  &  puis  un  bon 
r  &  une  bonne  nuit  chez  quelque  Duc 
quelque  Roi  y  on  fe  recompenfe  de 
ze  mauvais  purs.  A  cette  heure  îe 
tier  me  charme  ,  parce  qu'on  va  à 
eval ,  &  qu'on  ne  paye  rien  dans  les 
fclleries  >  au  moins  n'eft  ce  pas  la  bour- 
;  qui  en  pâtit,  6c  qui  a  bon  dos  porte 
*en  la  charge»  Je  dis  donc  ,  Mon- 
gneur  ,  que  fi  votre  Seigneurie  me 
eut  donner  caution  contre  lesEnchan- 
rs  &  la  berne  ,  je  ferai  Chevalier 
rranc  quand  vous  voudrez  ;  à  condi- 
on  aufli  que  pour  la  première  année 
ous  ne  m'abandonnerez  pas  d'un  pas , 
fin  de  m'inftruire  &  de  me  défendre 
nslesoccafions. 

Sancho  ,  s'écria  Don  Quixotte  plein 
joye,  je  m'étois  toujours  bien  douté 
ue  mes  leçons  ne  pouvoient  manquer 
le  faire  un  bon  effet  dans  un  efprit  aulTi 
>on  que  le  tien.    Je  n'attendois  pas 
oins  de  ta  docilité  &  de  ton  bon  na- 
urel,  qui  te  tourne  toujours  du  coté 
plus  railcnnable;  nous  verrons  demain, 

mon 
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mon  fils,  à  prendre  nos  merores  poi 
enroller  fous  les  glorieux  étendait 
ja  millÇe  errante  ;  cependant  il  eft 
propos  de  te  donner  quelques  inftruftia 
pour  t  apprendre  à  marcher  dans  une 
noble,  mais  fi  giflante  carrière. 

urï    Va  gIo,re  <3u'on  acquiert  da 
la  Chevalerie  n  Vit  pas  cette  forte  gl 
re  dont  la  plupart  des  gens  font  bouffis! 

Lnri'r  P.3S  Cme  Vanite' ^  nousfà», 
mepnfer  les  autres  en  nous  rempliffan  I 
c  eitime  pour  nous-mêmes  ;  c'elt  u. 
noble  prgeuil  qui  nous  porte  à  toute  I 
rs  actions. vertueufes  ,  qui  nous  elevt  I 
l  aine  &  nous  jguillonne  inceffammem  . 
a  acqueru  de  la  réputation  .  „ne  gène-  ï 
.eufe  envie  de  (mpniler  tous  les  a°Utre<  I 
Çu  desacÎTonsdUtMTguces;  pour  kperil,  : 
Si  n, -en  avoir  point,  il  n'y  auroit  > 

efperer  dans  'autre  monde,  mais  feule- 
m  nt  que  c?eû  un  degré  qui  no„s  mene  .  . 
la  glotte  éternelle.   Ne  faifons  point  de  b 
chicane  pour  un  mot,  mon  Maitre  ,  dit  i 

répliqua  Don  Quixotte.  pW  ce  qu  u 
cft  o  être  riche,  ,e  t'ai  fait  aflez  corn-  " 

pren-'  t: 
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iendre  qu'il  n'eit  pas  neceflaire,  non 
iisque  d'être  noble,  je  n'ai  jamais  vu 
l'on  fit  de  preuves,  auili  eit-celeme- 
y  qui  ennoblie  :   D'ailleurs  ru  es  das 
îux  Chrétiens,  &  tuas  déjà  porte  les 
nes>  Se  ce  qui  eft  de  plus  confidera- 
: ,  c'eft  que  des  gens  plus  inconnus  que 
h  ,  fefont  bien  (ou vent  trouvez  hls  de 
.ois.    Véritablement  pour  vaillant,  il 
iut  l'être*  c'eft  ce  qui  fait  le  Cheva- 
er  errant  ,  c'elt  ion  effence ,  fa  fub- 
ance  &  fa  forme  ;  &  je  répons  de 
oi ,  par  ce  que  tu  as  de  l'honneur.  Di- 
es ,  par  ce  que  je  fuis  mutin  ,wMonfieur, 
ar  il  me  femble  qu'il  n'y  a  pas  fi  loin 
le  Pun  a  l'autre ,  un  homme  qui  n'elt 
>oint  fqutfrant  ne  lahfe  point  mander 
on  pain  ;  &  puis  je  n'ai  pas  befoin  d'ê~ 
:rela  moitié  fi  brave  qu'un  autre,  car 
e  n'ai  point  de  Dame ,  6c  c'eit  cette 
.  :  engeance  qui  fait  la  moitié  des  querelles. 
,fj|Ah ,  pour  une  Dame  ,  Sancho ,  il  faut, 
]  en  avoir  une  s  je  t'ai  déjà  dit  plufieurs 
•fois ,  qu'un  Chevalier  enant  fans  Dame, 
•r  Jc'elt  un  corps  fans  ame  ,  que  c'eft...  Eh 
^'Sbien ,  interrompit  Sancho  ,  j'en  aurai  une 
en  l'air  comme  vous  :  Qu'appelle-tu 
'  une  Dame  en  l'air  >  demanda  Don  Qui- 
.  :  xotte  ?  Une  Dame  en  l'aii^répondic  San- 
cho, 
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cho,  c'cftà  dire,  un  Dame  de  fan^ 
fie  comme  la  vôtre,  que  vous  n'avez  1 
maisveuè,  &  qui  ne  vous  connoit  p 
non  plus.    Comment  peux-tu  dire  cel. 
répondit  Don  Quixorte,  puifque  tu  ] 
as  toi  même  porté  des  lettres  de  ma  par 
&  que  tu  feais  qu'elle  eft  enchantée  da*t 
la  caverne  de  Montefînos»    En  bonni 
foi,  oui,  ditSancho,  c'efl:  autant  pot) 
le  brodeur,*  cela  étoit  bon  dans  la  pne 
mierepartiede  nôtre  hiftoire,  que  non) 
nous  mouchions  fur  la  manches  mais  i 
cette  heure  que  nous  fçavons  un  petit  c 
que  c'eft  que  le  monde,  nous  ne  donnons 
pas  là-d  -dans;  il  y  a  tems  &  tems,  5 
chofe  &  chofe.    Mais  toi-même,  rco 
partie  Don  Quixotte,  ne  m'as-tu  pj 
die,  que  tu  Pavois  veuë ,  que  tu  lui  a 
vois  parlé  chez  elle ,  &  que  tu  Pavois  en . 
core  veùe  depuis  avec  Tes  deux  compa.j 
gnes,  montée  fur  une  belle  haquenée.î 
&  elle  belle  &  charmante  &  richemeï 
habillée,  dans  le  temps  qu'elle  me  pa 
roilToit  a  moi  une  laide  &  mauiïade  Pal 
fanne  ?  Eft  ce  que  tu  me  joiiois  en  c 
tems  là  ,  Sancho  >  Ni  en  ce  tems-làf 
ma  prefent,  répondit  Sancho  qui  craf 
gnoitque  Don  Quixotte  ne  s'échautfar, 
ce  n'elt  pas  à  mon  Maître  que  je  me  joué? 
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jâ'Veux  dire  y  que  s'il  ne  faut  qu'avoir 
le  Dame  comme  cela,  que  je  nevoye 
jjànc  &  que  je  n'entretienne  pas,)'en  au- 
cune de  bon  cœur  ,  .&  cent  s'il  le  faut, 
ijrce  qu'elles  ne  font  pasgrande  dépenfe. 
è  faut  necefïairement  >  dit  Don  Qui- 
tte, que  le  Chevalier  errant  ait  une 
rame  de  Tes  penfées,  au  nom  de  qui  il 
(«reprenne  toute  chofe  &r  à  qui  il  le  rc- 
Jwnmande  dans  le  combat.    Et  oui  > 
\  t  Sancho ,  cela  feroit  bon  li  elle  étoit 
toujours  là  quand  je  combattrai  -,  mais  à 
ente  ou  quarante  lieues  ,  comment 
ourra-t-elle  m'entendre  l  ne  vaut-il 
as  bien  mieux  que  je  m'addreiïe  à  Dieu 
ui'cft  toujours  prefent?  Aiîurtment, 
'pondit  Don  Quixotte ,  il  faut  toujours 
îplorer  le  lecours  du  ciel  préfcrable- 
îentàtoutj  mais  il  eft  de  l'ellence  du 
Chevalier  errant  de  fe  recommander  à  fa 
lame ,  &  tout  ce  qu'il  y  a  eu  de  Cheva* 
iers  au  monde  en  ont  ufé  de  la  forte ,  té- 
noins  Amadis  Efplandian ,  le  Cheva- 
ier  du  Soleil,  &  le  relie  j  &  quoiqu'il 
le  foie  pas  dit  par  tout  qu'ils  le  fiflent  , 
1  faut  toujours  le  fuppofer ,  parce  que  la 
lupart  Tont  fait ,  Se  le  fort  emporte  le 
iible.    Pour  toi  il  y  pourroit  avoir 
quelque  fcrupule  à  caufe  que  tu  as  une 

fem- 
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femme;  mais  il  y  a  bien  des  moïens  -  v 
le  lever,  fans  conter  qu'il  eft  quelticfi 
d'un  Ordre  excellent  au  deflus  de  to 
les  autres  ,  &  qu'il  n'elt  pas  impoffib 
à  avoir  des  difpenfes.    Oh,  difpem* 
ou  non,  dit  Sancho,  je  luis  lemaîcj  t 
dans  ma  maiibn ,  je  puis  m'enfepan* 
cuand  je  voudrai  ;  il  y  a  afTez  longic 
temps  que  nous  vivons  enfemble  The  3 
Ifffeft  moi,  il  faut  faire  place  à  dW. 
tress  &  puis  nous  avons  des  enfans  di  f 
notre  façon  ,   que  faut.il  davantage 
pourveu  que  je  les  pourvoie  &  que  ' 
3a  nourrûTe,  qu'a-t-elleà  dire?  je  n'a 
me  pas  qu'on  me  conrrolle  ,  &  qu'el 
ne  vienne  point  me  rompre  la  tête 
elle  fçak  bien  que  je  ne  luis  pas  foufFran 
N'examinons  point,  mon  fijs,  fi  no 
raifonnonsjuiic,  repartit  Don  Quixot-, 
te  ,  îHurfit  que  la  Dame  que  tu  choifiJ 
ras  n'étant  engagée  a  aucun  commercer 
avec  toi,  &  cela  ne  fe  faiiant  que  pour  u 
luivre  lesloix  de  la  Chevalerie,  iln'C 
a  rien  dont  l'Egfifè  puiffe  être  orfenfée. 
11  V  a  une  autre  choie  ,  qui  m'embar- 
ralTe,  dit  Sancho,  c'eit  que  vous  m'a- 
vez dit  autrefois  qu'il  faut  un  cheval, 
où  en  prendiai-jeun  ?  J'en  ai  chez  moi  - 
repondit  Don  Quixocte,   tu  pourras 

choi 
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ioifir ,  &  je  te  promets  de  te  donner 
premier  que  je  gagnerai  dans  le  corn- 
it.  Vous  me  fîtes  la  même  promette, 
t  Sancho,  dans  nos  premières  cour- 
>t  &  je  vous  répons  comme  alors,  à 
-uthazard  \oions  nos  poulains,  aufli- 
en  y  ai-je  part ,  car  je  n'ai  point  vu  la 
îeue  d'un  de  ceux  que  vous  m'aviez 
mné.  Et  pourquoi  cela  ,  demanda 
on  Quixorte?  Pour  la  raifon  ,  je  ne  la 
ai  pas,  dit  Sancho;  mais  je  fçai  bien 
Je  je  n'ai  eu  pas  un  poulain  ,  &  la 
Dnne  Gouvernante  les  fit  vendre  au 
arché  pendant  que  vous  étiez  fi  malade 
l'on  vous  croyoit  flambé  s  &  nôtre 
liftorienn'a  pasauffi  manqué  dédire, 
ae  vous  étiez  mort,  &  beaucoup  de 
;ns  l'en  ont  cru  ,*  mais  tout  cela  fait 
en  voir,  que  tout  ce  qui  eft  moulé 
eft  pas  l'Evangile.  A  proposde  l'Hi* 
orien  ,  Monfieur ,  ajouta  Sancho  t  je 
rois  bien  s'il  alloit  continuer  nôtre hi- 
3ire&qu'ily  mît  tout  ce  que  nousve- 
Dnsdedire;  mais  je  l'en  défie,  oùdi- 
ntre  le  prendroit  il  quand  il  n'y  a  icy 
'ie  vous  &  moi ,  fi  ce  n'elt  mon  Ane  qui 
it  là  fansfonger  à  nous  j  maisiln'eft 
3int  redifeux,  &  je  lui  dirois  mon  fecret 
mrne  à  un  Capucin.  Auflî  je  l'aime 
Tome  V.  D  tant. 
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tant  ?  que  je  ne  prétens  pas  m'en  dafFa 
ie;  il  fervirà  à  porter  nos  provifions,  l 
ilme  fuivra  comme  un  barbet  parce  qu' 
m'aime  an liï.  Mais,  dk  Don  Quixotte: 
je  n'ai  poinc  leu  que  les  Cluvaliers  fîiïèn  | 
mener  des  proviiîons  ,  non  pas  que  j 
eroye  cela  abfolument  contraire  au 
bonnes  moeurs  ;  mais  il  ne  faut  poin 
faire  de  coutumes  nouvelles.  Je  vou 
tiens,  Monfieur,  criaSancho,  ne  von 
fouvenez-vous  plus  des  Chevaliers  errant 
d'Eglife  que  vous  étrillâtes  fi  bien  ,  & 
qui  avoient  des  mulets  fi  bien  fournis 
Mon  maître  l'Eglife  ne  fait  rien  qu'il 
propos  >  &  il  fait  bon  la  fuivre.  E 
puis  une  marque  que  les  Chevalier 
errants  ont  des  montures  qui  les  fui<| 
vent  ;  vous  m'avez  parlé  fou  vent  d'un 
Don  Lelene  de  Dace  qui  écoit  qam 
quefois  baitu  comme  un  autre ,  &  âpre: 
avoir  perdu  fbn  cheval ,  il  prenoit  for 
luth  pour  fe  defennuyer  ,  &  où  dian- 
tre ie  prenoit- il  ,  fi  ce  n'eft  qu'un  a 
tre  cheval  le  portât  ?  Et  puis  où  met- 
troient-ils  leur  baume  &  mille  autres 
ingrediens  donc  ils  ont  affaire  à  toute 
heure ,  mon  Maître  $  la  défiance  e 
mere  de  feureté*  Don  Quixotte  affur 
qu'il  pourvoiroic  à  tout  >  de  qu'apré 

di 
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iner  ils  regleroient  errfemble  le  jour 
:  Je  lieu  pour  armer  Sancho  Che- 
alier. 


CHAPITRE  IX. 
la  veille  des  armes. 

'Ou  Avanturiers  n'eurent  pas  plu- 
tôt dîné  que  fous  prétexte  d'aller  à 
ipêche  parce  qu'il  étoit  maigre  le  jour 
uivant,  ils  retournèrent  au  même  lieu 
t'oùils  venoient  &  où  ils  fe  trouvoient 
n  toute  feureté.  Là  ils  arrêtèrent  Pai- 
erie lendemain  à  une  métairie  de  Don 
Xu'xotte,  pour  être  plus  en  fecret  &y 
.aire  la  cérémonie  fans  être  obfervcsde 
•erfonne.  Dans  le  temps  qu'ils  parîoienr, 
ls  virent  le  Curé  Sc  ion  Neveu  qui  ve- 
hoient  vers  eux.  Sancho,  qui  croit  ru- 
T$,  jetta  atrffi-tôt  fa  ligne  dans  l'eau  , 
k  comme  s'il  n'eut  été  là  que  pour 
>êcher  >  il  s'éloigna  de  Ton  Maître  ,  qui 
«niant  aufli  fort  bien  ion  jeu  ,  s'en  alla 
ni  devant  du  Curé.  A  peine  les  avoit-ii 
oint,  que  Sancho  s'écria  :  Toujours 
.•>êch  :  qui  en  prend  un.  Ils  coururent  à 
uy  ,  &  ils  ltiy  virent  tirer  une  fâvate 
lue  le  hameçon  avoir  accroché.  Il  a\ 

D  *  eut 
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eât  grand  honte  i  mais  au  fécond  coup 
prit  une  grofle  anguille  qu'ils  mangerer 
le  lendemain  chez  le  Curé.  Vers  le  fo; 
Don  Quixotte  &  Sancho  s'en  allerer 
àlamécairie,  fans  dire  autre  chofe,  lï 
non  qu'on  ne  les  attendît  point  de  tout  1 
jour  j  &  par  les  chemins  Don  Qui 
xotte  inftruiflt  Sancho  de'tout  ce  qu* 
falloit  faire. 

D'abord  qu'ils  furent  arrivez,  Do 
Quixotte  entretint  fon  Fermier  fur  bie 
des  chofes  &  en  tira  quelque  argen 
pendant  que  Sancho  trouvant  fous  i 
main  une  perche  droite  &  légère,  refc 
lut  de  s'en  faire  une  lance  ,  &  corn 
mença  par  luy  faire  mie  pointe,  ajou 
tant  au  bout  une  petite  banderolle  pou 
avoir  un  peu  plus  d'air  de  quelque  chof 
de  guerre.  Le  Fermier  les  pria  de  boir. 
un  coup.  Ils  le  firent,  &  Sancho  en  bui 
trois  par  compîaifance.  Apres  quoi  Dot 
Quixotte  Tayaut  mené  dans  la  cour,  i 
le  laiflfa  en  lui  difant  qu'il  devoit  êtn 
feul ,  ce  qui  ne  lui  plût  pas  trop  ;  caï 
il  n'étoit  pas  fans  frayeur.  Mais  contre 
fortune  bon  cœur,  fedifoit-il  à  foi-mêJ 
me*  c'eft  vous,  mon  ami ,  qui  avez  faic 
la  querelle  ,  c'eil  à  vous  à  la  vuider.  A«l 
pïés  avoir  donc  roié  quelque  temps: 

d'un 
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'un  air  martial  autour  d'un  fumier, 
ù  il  a  voit  mis  les  armes  de  fon  Maître  j 
our  faire  la  veille  des  armes  dans  les  for- 
ces, il  commença  à  s'ennuïer.  Etn'a- 
ant  point  de  témoin  qui  luipûtrepro- 
her  fes  actions ,  il  alloit  fe  coucher  fur 
•  fumier  pour  dormir,  quand  il  entendit 
u  bruit  tout  prés  de  lui  &fentitquel- 
ue  chofe  de  gros  &  d*  animé  qui  lui 
afla  entre  les  jambes  &  le  jetta  à  la 
enverfe.  Il  cria  bien  épouvanté,  il  dit 
inq  ou  fîx  fois  abrenoncio,  &  voiant 
[ue  perfonne  ne  venoit  au  fecours ,  & 
(ue  cela  étoit  toujours  auprès  de  lui, 
1  fit  de  neceflîté  vertu ,  croyant  que  ce 
>ouvoitêtre  un  enchantement.  Ufere- 
eva  ,  ramafla  fa  perche  ,  &  la  bran- 
iiflant  comme  un  Rodomont,  il  por- 
eun  fi  grand  coup  à  tout  hazard,  & 
He  entre  de  forte  qu'il  ne  la  pouvoir  re- 
irer.  Il  entendit  auffi  tôt  un  gemifïement 
&  quelque  chofe  de  lourd  qui  tomboit 
->ar  terre.  Alors,  plein  de  gloire  & 
i'applaudiffant  en  lui  même  ,  il  fit  tant 
d'efforts,  qu'il  retira  fa  perche  ,  n'o- 
ant  pourtant  tâter  à  quoi  elle  tenoit 
crainte  de  furprife  ,  &  il  fe  remit  à 
•  -aire  la  veille  des  armes  avec  plus  de 
précaution.     Dans  ce  temps. là  Don 
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Qjuxotte  qui  s'étoit  allé  jetter  fur  h 
paille  pour  dormir,  eut  envie  de  voij 
h  San  ho  veilloic  exactement  5  car  i 
connouToit  Ton  naturel  ,  &  quelque  : 
complaiiance  qu'il  eut  pour  lui,  il  ne  " 
fou  /oit  néanmoins  fournir  ,  qu'il  fit 
quelque  cho;e  en  fraude  contre  la  Che- 
valerie.  Il  alla  pour  l'obferver  ;  mais 
a  nuit  étant  fort  obfcure,  îlncpouvoic 
Je  voir  de  loin  ,•  &•  comme  il  n'en  enten- 
doit  pas  le  moindre  bruit,  parce  que  j 
Sr.nchomarchoit  fur  de  la  paille,  il  s'a-: 
vança  &  fe  trouva  afTez  proche  de  lui. 
Qui  ya  là  ?  cria  Sancho  ,  rafTuré  par 
1  exploit  qu'il  venoit  de  faire,  qui  va 
la  ?  demeure.  Don  Quixotte  ne  répon- 
dit rien  ,  &  avançant  toujours  pourvoir  ; 
ce  qu'il  feroit,  &  fi  ce  n'étoit  point  la  l 
peur  qui  le  faifoit  crier;  comme  il  fut  à; 
portée,  Sancho  lui  pouiïa  la  lance  dansl 
le  ventre,  criant:  Therefe,  puifqueje 
n'en  ai  point  d'autre,  fecours  ton  Che- 
valier en  cette  noire  avanture.  Bien 
prit  à  Don  Quixotte  que  la  perche  ren- 
contra fon  baudrier  de  buffle,  fans  cela 
il  n'étoit  pas  bien  dans  fes  affaires.  En- 
fin, ravi  de  la  vigueur  de  fon  Ecuyer, 
il  alla  à  lui  pour  l'embrafTer;  mais  San- 
cho ,  troublé  de  frayeur  &  de  colère , 

fans 
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jns  fçavoir  ce  qu'il  faïfoit,  lui  déchar- 
ea  un  grand  coup  fur  l'épaule  &  qui 
orta  bien  à  plomb.  Eh  ,  que  fais-tu, 
my  Sancho <  dit  Don  Quixotte  c'eft 
noi.  Sancho  ne  diftingua  point  la  voix 
.efon  Maître  dans l'étatoù  il  étoit,  ou 
ln'en  fit  pas  femblant  j  il  lui  porta  un 
utrecoup,  endifant,  &"  quiieroistu, 
i  tu  n'étois  toi  \  Don  Quixotte  réduit 
i  fe  faire  connoitre,  mit  Pépée  à  la 
nain  ,  &  avançant  fur  Sancho  :  Quoi  f 
lit-il,  tu  ne  connois  pas  ton  Maître  l  tu 
îe  connois  pas  Don  Quixotte  ?  A 
d'autres,  répondit  Sancho  ,  c'ell  une 
.  rufe  d'Enchanteurs.  En  difant  cela  le 
brillant  de  l'épée  nue  l'épouvanta,  & 
le  fit  reculer,  &  il  alla  tomber  dans 
.une  mare,  criant,  qu'il  rendoit  les 
;  armes. 

Au  bruit  que  faifoient  nos  Avan- 
ÉMturiers ,  le  Fermier  s'étant  éveillé  ac- 
courut avec  de  la  chandelle ,  &  lés  chiens 
•  qui  fe  mêlèrent  de  la  partie,  vouloient 
-;.r?,i|tout  dévorer.  La  feene  éclairée  fit  voir 
:jsï»  un  affreux  tableau  :  Un  gros  pourceau 
étendu  mort,  &  nageant  dans  le  fang, 
Don  Quixotte  l'épée  à  la  main  &  les 
yeux  ménaçans  ,  &  le  pauvre  Sancho 
tout  de  fon  long  dans  un  cloaque puanc 

D  4  &: 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

185  D  16  vol.  5 


8o  Histoire 

&  infeft  donc  il  n'ofoic  fortir.  Qu'as- ti 
4onc ,  ami  Sancho  ?  demanda  Don  Qui 
xotte  :  Tu  viens  de  faire  merveilles ,  & 
tu  rends  les  armes  après  avoir  vaincu 
Sancho  fe  reconnut,  &  répondit  à  Dor 
Quixotte,  je  les  rends  à  mon  Maître  & 
jfton  pas  à  d'autres.  Tu  nelesdoisrendr< 
aperionne,  repartit  Don  Quixotte ,  & 
je  fuis  déformais  fi  fatisfait  detavaleui 
&  de  ton  affedtion ,  que  je  te  regard 
comme  un  autre  moi-même.  Le  Fer- 
mier deploroit  cependant  fon  pourceau  , 
dont  il  juroit  qu'il  avoir  refufé  deux  pi- 
ftolles.  Allez,  allez,  dit  Sancho,  ce 
pourceau-là  n'eft  pas  le  vôtre  :  Si  vous 
fçaviez  la  peine  qu'il  m'a  donné ,  vous 
verriez  bien  que  ce  n'eft  pas  un  pourceau 
dechair&  d'os,  mais  que  c'eft  un  En- 
chanteur ;  &  qu'ainfi  ne  foit  ajouta- t-il , 
voyez  pour  plaifir  dans  Pétable  fi  vous: 
n'y  trou  verez  pas  le  vôtre.  Le  Fermier 
alla  à  l'étable  qu'il  vit  toute  ouverte ,  & 
n'y  trouvant  point  fon  pourceau  ,  il  cria> 
qu'il  étoit  ruiné.  Don  Quixotte  l'appai- 
fa ,  en  luy  difant  qu'il  le  payeroit ,  & 
que  cependant  il  pouvoit  le  faler.  Mort 
non  de  Diable ,  dit  Sancho ,  ce  fera  un 
bon  manger  /  il  y  en  aura  bien  aflez  pour 
faire  crever  cent  mille  Mahometans  ; 
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ne  voyez-vous  pas,  encore  une  fois 
e  c'eft  un  vieux»  Enchanteur  qui  n'eft 
m,  ni  a  rôtir  t  ni  à  bouillir;  oû  ne 
ara  pas  plutôt  mis  au  pot ,  qu'il  s'en 
i  en  fumée.  Sur  cela  il  raconta  l'avan- 
re  qui  luy  étoit  arrivée  exagérant  un 
ul'hiftoire,  &  dit  que  l'Enchanteur, 
telles  enfeignes  ,  s'appelloit  Don 
rougnard  a  ce  qu'il  avoit  dit  lui-même 
mourant,  &  lui  demandant  pardon 
avoir  voulu  l'empêcher  d'être  Cheva- 
?r.  On  n'a  jamais  bien  pu  fçavoirde 
mcho,  s'il  croyoitabfolument  ce  qu'il 
moit  de  dire ,  ou  s'il  fe  l'écoit  imaginés 
iais il  y  a  apparence,  que,  gâté  par  les 
(ions  de  Don  Quixotte,  dont  il  avoir 
is  les  maximes  &  les  manières  »  & 
.l'un  peu  d'invention  fe  joignant  à  fon 
agtnation  déjà  troublée,  il  voyoic 
chofes  autrement  qu'elles  n'étoient. 
oiqu'il  en  foit  nous  le  verrons 
ûjours  de  même  dans  la  fuite  ,  où 
nous  prépare  une  belle  foule  d'ex- 
avagances. 

Le  jour  parut,  &  finit  la  veille  des  ar- 
es. Don  Quixotte  entêté  de  ce  qu'il 
voit  veu  de  Sancho  &  de  ce  qu'il  venoît 
it  aire,  jugea  qu'il  feroit  un  jour  un 
tes  fameux  Chevalier  serrans  du  ficelé, 
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&  qu'il  l'emporteroit  fur  la  plupart  <3l 
ceux  que  la  Fable  avoit  chanté.  Ul'cmi*»' 
mena  pour  fe  repofer  un  peu,  &  il  de  l 
manda  au  Fermier  s'il  n'y  avoit  poir 
de  chapelle  chez  lui  ?  Je  n'en  ai  poire 
trouvé  &  n'en  ai  point  fait  bâtir" 
repondit  le    Fermier  ;  mais  l'Egliii 
n'eft  pas  loin  d'icy.   Il  ne  faut  poino 
tant  de  miftere,  dit  Sancho,  le  plu.«, 
fort  eft  fait  5  &  puis  voila  le  granf 
Patron  d'Efpagne,  dit-U,  enmontran 
une  image  de  Saint  Jaques,  devan 
«qui  on  fait  bien  des  mariages.   Il  n 
faut  que  le  porter  à   Pctable  avec 
deux  chandelles,  &  la  cérémonie  fer; 
toute  aufli  bonne ,  d'autant  mieux  quci 
Vôtre  Seigneurie  n'y  a  pas  aporté  pluji 
de  façon  quand  vous  vous  fîtes  paiïei» 
Chevalier.  Don  Quixotte  approuva  ce) 
que  difoit  Sancho  ,  &  ils  l'allerenti 
exécuter  comme  nous  verrons  dans  le1 
Chapitre  îuivant. 
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CHAPITRE  X. 
Sancho  armé  Chevalier. 

^Ancho  vouloit  boire  un  coup  avant 
•^que  de  palier  outre  ,  mais  Don  Qui- 
^i:otte  s'y  oppofa  ,  difant  ,  que  dans 
3 ziine  adion  pareille  qu'on  devoir  offrir 
garât \  Dieu  ,  il  falloir  êrre  en  état  de  peni- 
£»:ence  ,  &  que  dans  toutes  les  ceremo- 
^Mpies  d'importance  il  cftoit  de  Peflence 
ihli'être  àjean.  Je  n'ai  rien  à  dire  à  cela  , 
-éprit  Sancho,  û  ce  n'eft  queje  meurs 
ie  foif,  &  ventre  à  jeun  n'a  point 
MttÉd'oreilles  :  Dieu  fçait  tout  ,  on  ne  perd 
2  pas   toujours  pour  attendre  :  Expe- 
^widions  feulement,  &  nous  verrons  beau 
;-Acu.   Ils  allèrent  à  l'étable  avec  deux 
afowchandelles  allumées  &  l'image  de  Saint 
Jaques.   Là  Sancho  le  mit  à  genoux, 
&  après  une  courte  prière  ,  Don  Qui- 
xotte  ,  faute  de  cérémonial,  l'interro- 
gea de  mémoire  y   &  luy  demandoir, 
pourquoi  il  vouloir  être  Chevalier,  & 
s'il  avoir  lesqualitez  requifes?  Mafoy 
Monfieur,  je  n'en  fcay  rien,  répon- 
;  dit  Sancho  $  peut  être  à  la  malheure, 

D  6  Dieu 
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Dieu  le  f çache.  Mais  n'efl:  ce  pas ,  r: 
partit  Don  Quixotte  qui  l'interrogeoi 
gravement,  comme  s'il  eûtétéqueitio 
de  lui  donner  des  licences  de  Théologie 
n'efl:  ce  pas  pour  fervir  Dieu  en  fer 
vant  la  religion  ,  protégeant  les  vea 
ves&  les  orphelins,  prenant  la  défend 
des  affligez ,  &  pourfuivant  la  tiran 
nie  ?  En  pardi  cela  s'entend ,  répond 
Sancho,  &  à  bon  entendeur  falut.  Ne 
promettez  vous  nas ,  répond  Don  Qui. 
xotte,  d'être  ridelle  à  l'Eglife,  à  l'Etat, 
a.  l'ordre  de  Chevalerie?  Quand  je  ne  le 
promettrois  pas  j  répondit  Sancho  ,  n'y 
dus  je  pas  engagé,  &  ne  me  leferoit- 
on  pas  bien  faire  par  force.  Là  où  font 
les  Rois,  là  font  les  Loix  ;  &  là  où 
la  chèvre  eft  attachée  ,  il  faut  qu'elle 
broute.  Ne  promettez-vous  pas ,  deman- 
da Don  Quixotte,  d'accomplir  en  tout 
&  par  tout  le  devoir  à  quoy  vous  oblige 
l'Ordre,  d'en  fuivre  les  ftatuts ,  d'en 
*everer  les  maximes,  &  de  renoncer  à 
toutes  chofes  plutôt  qu'à  la  profeiîion 
que  vous  allez  embraiîer  >  Je  ne  connois 
point  tous  ces  devoirs,  repondit  San- 
choi  mais  je  m'y  oblige  fur  vôtre  paro- 
le, qui  a  terme  ne  doit  rien.  Pour  les 
ftatuts,  je  ne  fcay  ce  que  c>ft3  s'ils 


DE  D.  QUIXOTTE.  S5 

ne  vont  pas  plus  vice  que  moy  ,  je 
tâcheray  de  les  attraper  ;  mais  qui  va  pas 
à  pas  dans  le  droit  chemin ,  va  plus  vite 
que  celui  qui  court  &  s'en  écarte.  Pour 
vos  Madafimes ,  je  n'enay  jamais  veu  , 
&  ne  les  connois  ni  à  robe  ni  à  drap  ,  fî 
ce  n'eft  une  Madafime  dont  vous  m'avez 
autrefois  parlé  ;  mais  je  m'en  rapporte  à 
vous,  &  gré  de  maître  vaut  mieux  que 
befogne  faite.  Pour  ce  qui  eft  de  renon- 
cer à  tout  plutôt  qu'à  la  proceflion  que 
vous  dites,  mafoy,  Mcnfieur  y  je  n'i- 
ray  pas  renoncer  à  l'Eglife  ,  ni  à  ma 
femme  ,  ni  à  mes  enfans  ■  non  plus 
qu'a  mon  profit.  Car  la  charité  com- 
mence par  foi-même  y  &  ce  que  j'ay 
dansmamain  vaut  mieux  pour  mcyque 
ce  qui  eft  dehors  ;  &  fi  je  ne  croyois 
pas  trouver  mon  profit,  je  ne  penfepas 
que  je  m'y  allalTe  fourrer;  eft  bien  fou 
qui  s'oublie ,  îk  ce  n'eft  pas  pour  fe  brû- 
le* qu'on  met  les  doigts  dans  la  fauce, 
C'elt  allez  ,  dit  Don  Quixotte ,  mets  toi 
en  prière  &  achevons.  J'en  meurs  d'en- 
vie, répondit  Sancho  qui  s'ennuyoit,  al- 
lons ,  aufli-bien  les  mains  me  déman- 
gent ,  je  voudrois  déjà  être  en  campa- 
gne. 11  marmota  quelque  chofe,  & 
Pon  Quixotte  voulant  tirer  fon  épée 

D  7  pour, 


.1; 


m 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

185  D  16  vol.  5 


86        Histoire  j 

pour  lui  donner  un  coup  fur  l'épaule,!; 
félon  la  cérémonie  de  faire  les  Cheva-^ 
Jiers,  il  trouva  qu'elle  tenoit  au  fourreau. 
Il  tira  de  force  deux  ou  trois  fois  ,  &l 
pendant  qu'il  faifoit  fes  efforts ,  Sanchor 
ne  fçachant  ce  qui  pouvoit  l'arrêter  ,r 
tourna  la  tête  pour  voir  ce  que  c'étoirw 
Il  fut  fi  malheureux,  que  dans  ce  tems*i 
la  Don  Ouixotte  achevoit  de  tirer  Ton  i 
epée;  &  dans  l'effort  qu'il  fit ,  &dontii 
il  ne  fut  pas  le  maître  ,  il  en  donna  ufl 
grand  coup  par  les  mâchoires  du  pauvr 
Sancho  ,  qui  commença  à  verfer  uu 
ruifleau  de  fang  par  le  nés  &  par  IM 
bouche.  Ah  mort  non  diable,  s'écria *i 
Sancho,  je  fuis  mort,  au  diantre  foie?/ 
la  Chevalerie,  les  Chevaliers,  &  tout! 
1  Ordre,  que  Belzebut lespuiffèempor-  j 
ter  au  fonddes  enfers,  &  qu'il  n'en  foie  ]  ; 


jamais  parlé.  Il  fe  leva  en  furie  en  fai- 
sant cette  imprécation,  &  fans  regar- 
der fon  maître,  il  alla  rater  s'il  lui 
rdtoit  des  dents  dans  la  bouche.  Don 
O-uxorte  courut  après  lui  ;  &  comme 
il  a  voit  encore  l'épée  à  la  main  ,  Sancho 
s  enfuit  de  toute  fa  force  craignant  qu'il 
voulut  le  châtier  des  blafphêmes  énor- 
mes qu'il  venoit  de  dire  :  mais  Don 
Quixotte  ne  fongeoit  qu'à  l'appâter.  M 

l'ap- 
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âppella  deux  ou  trois  fois  amiable- 
ient  ,  remettant  l'épée  au  fourreau  > 
i  Sancho  »  que  cet  objet  ne  tenoit 
lus  en  refpcct ,  lui  demanda  brufque- 
lent  s'il  vouloit  achever  de  lui  cader 
:s  mâchoires  qu'il  le  couroit  comme 
a  maie  bête.   Hé  non,  mon  fils,  il 
'en  faut  bien  ,  répondit  Don  Qtti* 
;otte  y  approche  mon  enfant,  jetede- 
nande  pardon;  mais  je  t'aiïeure  que  je 
î'ay  point  de  tort.  Oh  mort  de  ma  vie  l 
'écria  Sancho,  c'clt  moy  qui  l'ay  ,  je 
efcaybien,  &  on  peut  bien  me  le  par- 
donner, que  je  m'en  repens  de  relie  -y 
mais  je  ne  pcnfe  pas  qu'on  m'y  ratrape0 
Mon  fils,  repartit  Don  Quixotte,  tu  te 
dégoûtes  de  peu  de  chofe  3  tu  m'as  veu 
bti£é  fortant  des  mains  des  Enchanteurs  5 
foulé  aux  pieds  par  des  animaux  immon- 
des, les  mâchoires  fracaffées,  &  tune 
peuxfourfrir  la  moindre  égratignure.  Et 
ventre  de  moy  ,  dit  Sancho ,  vous  me 
.  faites  enrager  :  eft-ce  que  je  n'en  ay 
point  eu  ma  part  ?  &  aujourd'hui  que 
jen'ay  pas  encore  un  pied  dans  la  Che- 
valerie, fi  je  fuis  roué  de  coups,  que 
fera  ce  donc  quand  j'y  auray  les  deux 
pieds  de  la  tête  ?   eft  ce  que  vous 
croïez  que  je  change  de  vie  comme 
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dechemife?  C'ettun  malheur,  motvs 
mi ,  dont  je  fuis  bien  fiché ,  repliqu 
Don  Quixotte  ,  je  voudrois  qu'il  ft 
tombé  fur  moi;  mais  il  faut  s'en  confc 
1er,  &  nousfommes  en  trop  beau  che 
min  pour  en  demeurer-là.  Cependant 
tiens,  fais  tes  aumônes,  afin  que  Die» 
beniiïe  nôtre  ouvrage.  rZnmême-tem 
il  lui  donna  quatre  ccusd'or,  &  l'em 
bralla  ;  ce  qui  manquoit  à  la  cérémonie 
Sanchoun  peu  refait  parla  libéralité  d< 
fon  Maître  ,  fe  trouva  de  meilleure  hu- 
meur.   Parlez  donc,  Monfieur ,  dit- 
il  »  la  Gouvernante  enragera  de  bon 
cœur ,  quand  elle  apprendra  que  ;e  fuis 
Chevalier  :  mais  je  ne  m'en  foucie  guè- 
re, il  y  aura  plus  d'une  DucheiTe°qui 
s'en  réjouira.    Il  efttems  de  s'en  aller, 
dit  Don  Quixotte,  retournons  chez-L 
moi  difpofcr  toute  chofe  pour  nous  met- v. 
tre  aux  champs.    Ils  partirent  &  arri- 
vèrent au  bout  de  deux  heures ,  qu'on 
étoit  déjà  dans  l'impatience  de  fçavoir 
ce  qu'ils  étoient  devenus» 


C  H  A»  ** 
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CHAPITRE  XL 
U  flus  court  du  Livre. 

\Pollon,  Dieu  des  Seavans  & 
fouverain  du  ParnafTe.  Aimable 
!lyo  ,  la  plus  charmante  des  Mufes. 
Cornus  qui  prefide  aux  jeux  &  aux 
laifirs ,  fufpendez  pour  quelque  tems 
0$  foins  ordinaires,  en  fermant  Poreil- 
e  aux  yeux  de  tant  d'importuns  qui  ne 
-ous  demandent  du  fecours  que  pour 
les  chofes  vaines  &  inutiles.  Venez 
échauffer  mon  imagination  ,  &  allu- 
mer dans  mes  veines  ce  feu  plein 
Penthoufiasme  que  vous  avez  accoûtu- 
né  de  verler  dans  le  fein  des  Poctes , 
Se  qui  fit  faire  tant  de  merveilles  à 
Homère  &  à  Virgile.  Le  grand  Don 
Sancho  ?ança  va  fc  mettre  en  cam- 
pagne ,  &  faire  apparemment  des  ex- 
ploits dignes  d'une  éternelle  mémoi- 
re. Prêrez  moi  ce  que  vous  avez  de 
plus  exquis ,  pour  faire  une  peinture 
pigne  du  fujet ,  avec  tous  les  ornemens 
&  toutes  les  grâces  neceflaires. 
Je  t'invoque  auffi,  agréable  Diane, 

ai- 
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aimable  feur  du  Soleil ,  &  qui  part* 
avec  lui  J'Empire  du  monde.  Quifçal 
ii  nous  n  aurons  point  quelques  avants 
ges  nocturnes  ?  A  tout  hazard ,  je  pr© 
me  que;e  ne  t'ay  pasoubliée. 

Et  toi,  flambeau  de  l'univers,  four,  i 
ce  inepuifable  de  lumière  ,  qui  ne  ceffl- 
de  parcourir  infatigablement  Pun  & 
J  autre  Hémifphere  g  obferve  bien  le 
faits  de  mon  Héros,  &  ne  manque  pa. 
de  les  rendre  célèbres  par  toute  1 
terre. 

Belle  avanteouriere  du  jour,  Auroi 
au  teint  de  rofes,  prenez  le  de  partir  in 
ceflammenc,  &  prenez  vous-même  le 
devants  :  notre  avanturier  eft  déjà  de- 
bout armé  de  pied  en  cap  ,  &  il  aura 
rait  une  bonne  lieue  avant  que  vou 
foyez  levée  ;  je  ne  jurerois  pas  mêm 
que  dés  aujourd'hui  il  ne  lui  arrivât  quel 
queavanture. 

Zulema  après  avoir  fait  cette  inv<* 
cation  ,  dit  que  Don  Quixotte  &  San^ 
chos'étant  juré  réciproquement  le  fe- 
cret,  &  de  ne  s'abandonner  qu'au  der- 
nier foûpir,  allèrent  voir  l'écurie,  où 
ils  trouvèrent  avec  Roumante  une  ju- 
ment tant  foit  peu  enfellée ,  c'eft  à  dire 
la  côte  plate ,  &  qui  dans  fon  tems  ne  fè 

fe-- 
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lit  pas  changée  pour  une  autre.  Ils 
éient  en  bon  état,  &  heureufement 
q  -c  de  bons  fers.  DonQuixotte  retint 
cheval  pour  lui ,  &  de  Ton  confen- 
unent  Sancho  fc  faifit  de  la  jument 
c'il  nomma  flariquine.   Ils  croient  en 
f.ne  où  prendre  des  armes  5  mais  San- 
£D  dit  à  Ton  Maître  qu'il  n'avoir  pas 
lulu  jetter  les  Tiennes  dans  la  rivie- 
1,  comme  il  lui  avoit  ordonné,  par 
«lup.ile  de  traiter  ainfi  des  créatures 
»i  lui  avoient  fait  tant  d'honneur  3  & 
«  e  le  Cuiraflier  qui  avoit  laine  fon  épéc 
ez  lui  y  avoit  aufli  làjfle  fon  calque  & 
cuirafle,  avouant  franchement  qu'il 
oit  deferté ,  parce  qu'il  étoit  amou- 
ux.  Ils  conclurent  donc  qu'il  y  en  avoit 
fez  pour  eux  deux ,  &  qu'à  la  première 
ille  ils  fe   pourvoiroient  de  hnce. 
Jancho  dit  encore  à  fon  Maître  qu'il 
lidemandoit  congé  pour  trois  ou  qua- 
Jejours,  afin  d'aller  voir  Tes  amis,  & 
J  ;  leur  recommander  fa  famille  en  cas 
p  mauvaife  avanture.    Je  te  le  don- 
e,  Sancho,  dit  Don  Qotxottej  mais 
.i  moins  parle  avec  diferetion,  &  ne 
écouvre  rien  de  ce  que  nous  voulons 
;  acher.    Je  tiens  le  baion  }  répondit 
ancho ,  je  fçaurai  bien  où  le  placer. 
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Il  alla  auffi-tôt  chez  lui ,  bâta  le  «ifa 
monta  demis,  &  s'en  alla  àla  plîsprc 
che  Ville,  où  il  fie  faire  une  efpccec 
casque ,  une  cuirafle  &  un  corfelec  d 
fer  blanc;  &  trouvant  dans  un  autr 
Jieuune  vieille  lance  &  le  fer  d'une  au 
tre ,  il  paya  le  tout ,  le  mit  dans  un  fac 
remonta  fur  le  grifon,  &  arrivant  d 
nuit  chez  lui  au  bout  de  deux  jours ,  j 
alla  dire  a  Don  Quixotte,  qui  étoit  che;  i 
le  Cure,  qu  il  feroit  beau  lelendemair 
pour  la  chatte  ;  ce  qui  étoit  entre  eux  le  ifr 
mot  du  guet.    Quand  il  entra  ils  éto- 
lent  encore  a  table,  parce  que  le  Cure 
donnoit  a  fouper  à  Don  Quixotte,  à 
fon  Neveu ,  au  Barbier  &  à  deux  Cu- 
rez de  fes  yoifîns  ,  &  que  fon  Neveu 
devoir  partir  le  lendemain.    Cela  arriva 
beureufement  pourSancho  qui  en  avoir 
grand  befoin.    QUoy  qu'il  y  eûr  unelf 
heure  que  les  Convives  euffent  pris  les 
devants  ,  Sancho  les  devança  au  bout» 
d  un  quart  d'heure;  &  ce  que  Zulema>i 
ne  put  comprendre,  il  ne  cetfa  de  man- 
ger ,  de  boire  &  de  parler  tout  enlem-jr 
ble  Le  foupe  étant  fini  ils  prirent  con- 
gé les  uns  des  autres,  Don  Quixotte  em- 
brafla  cent  fois  le  Cavalier ,  le  caiolhnt 
furfon  métier  &  furfon  efprir,  &  lui  . 
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ànt  qu'ils  fe  reverroient  encore.  Pour- 
coi  non ,  dit  Sancho  ,  les  hommes  fc 
ncontrenc ,  mais  non  pas  les  monta- 
.es.  Us  fortirent ,  cV  Sancho  accom- 
!  Rnant  Ton  Maître  chez  lui ,  il  eût  ordre 
fetenir  prêt  pour  partir  à  une  heure 
ideux  au  plus  tard. 


CHAPITRE  XII. 
remiere  fortïe  de  Don  Quixotte  &  de 
Don  Sancho  Pan  fa ,  avec  une  a- 
yanture  terrible  four  le 
nouveau  Chevalier. 


E  grand  Don  Quixotte^  l'honneur 
'.le  la  Manche  ,  fous  le  nom  du  Che- 
valier des  Lions,  foulant  les  reins  de  l'in- 
domptable Roumanie ,  fi  fameux  dans 
les  premiers  livres  de  cette  Hiftoire, 
&  Don  Sancho  Pança  montant  flan- 
quine  >  qui  toute  orgueilleufe  d'une  u 
noble  charge  ,  n'avoir  pas  fait  ferupu- 
le  d'abandonner  fa  famille.    Don  Qui- 
xotte ,  dis-je ,  &  Sancho  s'étant  levez 
dés  les  deux  heures  du  matin  ,  forti- 
rent  vers  le  mois  de  May  le  pot  en 
tête ,  armez  ds  fortes  cuirafles  avec  la 

lan- 
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lance  &Pépée,  &  prirent  le  grand  cl 
min  de  la  Sierra  où  ils  ne  doutoic 
point  qu'ils  ne  deuflent  trouver  bien  c 
avantures.  Ils  s'entretenoient  l'un  Ta 
tre ;  en  allant  des  privilèges  &  des  nu 
veilles  furprenantes  de  la  Chevalei 
errante.    Mais  Sancho  qui  n'avoit  j 
mais  endoiïé  le  harnois  iTe  ceflbit  de 
remuer  embaraffe  de  fes  armes.  Qu 
a-t-il,  lui  demanda  Don  Quixotrc 
que  tu i  te  tremouffes  tant?  Monfîem 
répondit  Sancho  ,  ce  cafque  eft  bi 
Iroîd   il  me  gele  la  tête  dans  l'endro: 
OU  je  fuis  chauve.    Cela  ne  durera  pT 
long-tems,  repartit  Don  Quixottfl 
mets  ton  mouchoir  defîous  ,  c'eft  qu 
[U  o  y  es  pas  encore  accoutumé.  E 
les  armes  ?  Elles  m'étouffent,  Mon 
Heur  ,  répondit  Sancho.    Attens,  at 
cens,  uuDunquixotte;  il  lui  délier 
les  courroyes,  &  Sancho  s'érant  mis  un 
mouenoir  entre  le  cafque  &  la  tête,  & 
fe  Tentant  tout  allégé  :  il  n'en  faut  pa. 
mentir   dit-il ,  mon  Maître,  à  l'heure 
qn  rj  elt  je  ne  voudrois  pas  être  ailleurs 
je  jurerois  bien  que  nous  aurons  bon- 
ne avanture.    Il  faut  toujotu  s  l'efpercr, 
dit  DonQinxotte,  &  fe  confokr  h*  elle 
arrivent  mauvaifes  ;  car  n*dk  pas  mar- 
chais 
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and  qui    toujours   gagne.    Enfin , 
.•us  fommes  encre  les  mains  de  la  for- 
ne,  &  finous  fommes  fages,  nous  la 
nons  entre  nos  mains.    A  propos, 
onlieur  ,  dit  Saneho  5  quand  vous 
'armâtes  Chevalier  il  m'arriva  un  pe- 
:  accident  qui  penfa  me  coûter  les  ma- 
loiresj  6c  li  votre  épéeeut  autli-bien 
>nné  du  tranchant  ,  vous  m'auriez 
>upé  la  face  en  deux  ;  cela  n'eu:  il  point 
auvais  figne?  O  que  non  ,  répondit 
mQaixotte,  dans  toutes  les  profef- 
îs  le  noviciat  eit  toujours  le  plus  ru- 
hormis  en  mariage  5  repartit  San- 
ao  ;  car  la  première  année  ce  ne 
Att  que  joye,  &  à  cette  heure  il  m'en- 
uye  bien. 

Ils  avoient  environ  tait  une  lieue  Se 
.emie  quand  ils  crurent  voir  de  loin 
ieux  Cavaliers  qui  venoient  àleurren- 
ontre.  Il  faut  le  tenir  prêt ,  dit  Don 
^tiixotce  ,  ceci  m'  a  la  mine  d'avanture. 
Prenons  donc  fur  la  gauche  ,  Monfieur  , 
lit  SanchO;  car  j'ay  toujours  ouy  dire 
}ue  les  avantures  ne  font  point  bonnes 
i  matin.  As-tu  déjà  peur ,  Saneho,  de- 
manda Don  Qaixotte  ?  C'eit  ce  que 
nous  verronstantbt,  repondit  Saneho. 
]e  ne  i'ay  pas  dit  pour  cela ,  ajoau-t-il > 

niais 
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mais  qui  fçait  fi  ces  gens-là  font  CI. 
yahers  >  &  nous  ne  devons  point  ne 
battre  contre  d'autres.    Quelque  tei 
après  Sancho  remarqua  que  c'étoitde 
hommes  de  pied  qui  touchoient  qu» 
ques  animaux  devant  eux  :  &  fe  rafli 
rant  fur  ce  qu'il  les  prit  pour  des  vo 
tuners,  ij  n'en  fit  pas femblant ,  &  d 
a  Don  Quixotte ,  Monfieur,  vousm' 
vez  déjà  cent  fois  fait  voir  que  voi 
m'aimiez ,  je  veux  auflî  que  vous  m\ 
frimiez.    Donnez  moi  je  vous  prie  cett 
avanture.    Je  te  la  donne  ,  répond 
Don  Quixotte  s'approchant  de  lui  pou 
lembralTer:  Vas  jetVftime  déjà ,  & 
tel  point  que  je  me  tiendray  toûjout 
a  l'écart  pour  être  feulement  témoii 
du  combat.    En  même-tems  Sancht 
part  de  la  main  au  grand  trot  de  faju 
ment ,  &  quand  il  fut  prés  de  ces  nom- 
mes:  Qu'avez-vous là >  dit-il,  voleurs 
qu'on  me  le  montre  *  Monfieur ,  répon- 
dirent ces  gens  bien  étonnez  d'une  fit 
étrange  figure ,  cefontxles  Autruches  ^ 
&  nous  ne  fommes  point  des  voleurs, 
Des  Autruches  ,  dit  Sancho  qui  n'en 
avoir  jamais  veu/  font  elles  de  la  mai- 
fond' Autriche  ?  ficelaeft,  jelesrefpec-: 
te ,  finon  je  fçay  bien  ce  que  j'ai  à  faire; 

Elles 
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.es  ne  font  pas  de  laMaifon  ,  Mon- 
Éir,  répondirent-ils,  mais  elles  font 
mr  la  Maifon  ;  c'eft  le  Gouverneur 
Crache  qui  les  envoyé  d'Afrique  pour 
.ïttre  dans  la  ménagerie  du  Roi  nôtre 
Hgneur  »  comme  une  chofe  curieufe. 
< je  je  les  envifage ,  dit  Sancho*  Nous 
mmes  prelTez,  Monfieur,  dirent-ils, 
<es  n'ont  pas  déjeuné  j  &  nous  a- 
<>ns  huit  lieuè's  à  faire  aujourd'hui. 
<it-ce  que  j'ai  déjeuné  moi  ?  repar- 
t  Sancho  en  colère ,  tant  mieux,  tant 
ieux  la  partie  fera  égale ,  nous  corn- 
Outrons  tous  à  jeun.    En  difant  cela 
commença  à  brandir  fa  lance  y  & 
s  pauvres  gens  découvrirent  aufli- 
*  les  Autruches.    On  n'en  n'avoit 
mais  veu  de  fi  belles  en  Efpagne;  cl- 
s  étoient  d'une  grandeur  piodigieufe, 
Jrdb:  îr  tout  le  mâle  ,  qui  avoit  l'air  furieux. 
:e  fut  à  lui  que  Sancho  s'adreffa,  A 
loi,  dit  il  des  Autriches,  tâchant tou- 
:  Durs  d'imiter  Don  Quixotte  en  tout  ce 
u'il  lui  avoit  veu  faire:  à  moi.  O  je 
çai  bien  qui  me  les  envoyé  ,  &  je  vas 
:  es  lui  renvoyer  plus  vite  que  par  la  polie. 
in  memetems  il  met  la  lance  en  ar- 
iSêt,  invoque  fa  Dame  la  première  ve- 
më,  &  donnant  des  deux,  il  court 
7cme  V.  E  fur 
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fur  le  maie  qui  l'attendit  pied  fer 
de  grands  fifflemens.  Sincho  n'ét 
encore  trop  adroit ,  ou  fe  cou  de  4 
truche  étoittrop  mince:  quoi  ou 
[oit  il  faillit  d'atteinte,  &  ébranL 
te  grand  effort  qu'il  vcn oit  défaire 
calque  qui  n'étoit  pas  bien  attaché  i 
ba  ;  &  l'Autruche  qui  vit  fa  tête  nt 
donna  un  fi  grand  coup  de  bec  dans 
droit  où  il  ëtôh  chauve ,  que  le  mal 
reux  Chevalier  alla  par  terre  tou 
fâfîg  &  prefque  fans  mouvement, 
dangereux    animal    pourfuivit  fa 
Gloire,  S:  lui  donna  quantité  de  co 
de  pied  dont  il  j'auroit  brifé  ,  s 
n'enflent  tous  porté  dans  la  cuiraffll" 
mais  il  nelailîapas  d'en  effuyer  trois  le 
quatre  dont  il  fe  fentitaflez  long-ter|n 
Sancho  fatigué  de  tant  de  coups  rev» 
de  fou  éroardi.Temenr ,  en  croyant  qu'f  | 
lui  vouloir  faire  ren  Jre  les  armes  qui 
n'étoit  pas  en  étatde  difputer.  Jetelfi 
rends,  dit-il,  Chevalier,  &  me  coifj 
ferle  vaincu  ,  je  luis  tout  prêt  de  m'alrfl 
prefenter  devant  ta  Dame,  fi  tu  en;* 
«ne,  c'eft  à  toy  décommander  &  à  moi 
d'obeïr.   Les  conducteurs  des  Autrui; 
ches  voyant  Fkéharnement  du  maie  fui' 
Sancho  faifoienc  tous  leurs  efforts  pou<> 
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♦(reprendre,  &  ils  en  vinrent  enfin  à 
"lit  ;  mais  en  quittant  fa  proye  ,  il 
ha  un  rude  coup  de  pied  dans  le  ver - 
:de  Sancho,  qui  s'ima^inant  qu'il  lui 
inandoit  fon  nom  :  Chevalier ,  diç- 
L  je  m'appelle  Sancho  Chevalier  de 
ialencontre.    Dans  ce  rems-là  Don 
uixotte  qui  avoir  toujours  regarde 
î  loin  ce  qui  fe  pafibit  ,  &  n'avoir 
)int  voulu  donner  de  fecours  à  San- 
10  tant  qu'il  n'avoit  TOI  qu'un  Che- 
ilier  contre  lui,  les  voyant  remuer 
)us deux  d'un  coup,  &  croiant  qu'ils 
ouloient  l'achever  pendant  qu'il  croit 
terre  ,  fondit  for  eux  la  lance  en  ar- 
k  y  &  alloit  faire  un  terrible  carna- 
e  quand  il  vit  que  c'étok  des  gens 
pied  &  fans  armes.  Il  leur  deman- 
qui  avoir  jette  ce  Chevalier  pas 
;re  ;  ils  lui  en  firent  l'hiltoire  tout 
emblans,  difant  qu'ils  en  étoientbien 
'chez,  &  qu'ils  tuëroient  eux  mêmes 
s  Autruches  fi  elles  n'ttoient  point 
ur  le  Roy.  Don  Quixotte  leur  don- 
a  congé  ,  &  alla  tacher  de  relever 
>ancho  ,    ce  qu'il  ne  trouva  pas  fort 
-facile.    11  avoit  la  tête  tout  en  fengj 
:&  quand  il  voulut  le  remuer ,  il  le  trou- 
va fi  pelant  qu'il  n'en  put  venir  à  bout. 

■  Ex  Qu'y 
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Qu'y  a-r-il  ami  Sancho ,  lui  demai. 
Don  Quixotte  ?  Ce  qu'il  v  a  Chevalil 
répondit  Sancho  l'efpric  fi  troublé  qi 
ne  reconnoiffoic  pas  Ion  Maître,  fivc'1 
êtes  Chrétien  fauvez  le  Roi,  les  Af* 
quains  ont  gagné  la  bataille  ,  il  n'yi 
plus  rien  a  faire,  je  fuis.blefle  à  mor 
Bon  courage ,  bon  courage  lui  cria  D«! 
Quixotce,  les  Sarrafins  s'enfuyent,  1. 
ve-toideulement ,  &  tu  verras  que  noi> 
iommes  maîtres  du  champ  de  bataiE 
Sancho  fans  fçavoir  encore  qui  lui  parlo  i 
ciTaia  de  fe  levers  mais  il  n'y  eut  pj 
moyen.  Chevalier,  dit  il,  je  te  pri 
d'une  chofe,  va-t'en  trouver  la  Du 
ehefle,  celle  qui  croit  autrefois  la  Prin 
cette  de  Micomicon ,  &  lui  dis  de  m, 
part  que  je  meurs  Ton  cfclave.  Vous  n'é«  i 
tes  pas  mort  Chevalier  ,  lui  dit  Doi 
Quixotte  ,  8c  il  en  coûtera  la  vie  à  plu 
de  dix  mille  Sarrafins  avant  que  ce  mal- 
heur vous  arrive.  Je  fuis  mort  Chevalier, 
repartit  Sancho,  &  il  y  a  plus  de  deux 
heures  s  je  n'en  faifois  pas  femblant  pour 
ne  pas  décourager  les  Chrétiens,  mais:! 
lln'eft  plus  befoin  de  le  cacher:  entera 
re  moi  promptement ,  &  prensmesatV- 
mes  &  mon  cheval ,  c'eft  tout  ce  que  j'ai1 
à  te  donner  pour  l'heure.  Sancho  parlait 

fi 
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eufementque  Don  Quixotte  ne  fça- 
prefque  que  croire  :  il  vifita  fa  blef- 
qui  n'a  voie  fait  qu'entamer  la  chaire 
û  criant  encore  courage,  courage 
i  ami  Sancho  >  bon  courage  mon 
fils,  la  blefïiue  n'eft  pas  mortelle, 
toi  feulement  &  allons  au  premier 
teau,  &je  te  répons  que  ce  ne  fera 
*rand'  chofe  demain,  Sancho  recon- 
!  voix  de  Don  Quixotte ,  &  il  lui 
que  font  devenus  les  ennemis  Sei- 
r  Don  Quixotte  ?  ils  font  bien  loin, 
ntelt  qu'il  en  refte,  répondit  Don 
xotte.    J'en  ay  bien  tué,  dit  San. 
mais  ils  me  l'ont  bien  rendu.  En 
e-tems  il  fit  quelques  efforts  pour 
ver  }  mais  il  étoit  fi  moulu  qu'à 
ie  pouvoit-il  le  remuer  d'un  côté 
l'autre ,  &  le  fang  qui  lui  couloit  fur 
ifage  lui  faifant  croire  que  fesbleffu- 
étoient  fans  remède  :  Me  voilà  par 
e,  mon  Maître,  la  terre  me  rede- 
nde,  il  vaut  autant  me  mettre  ici 
ailleurs  :  je  vous  recommande  ma 
e  &  mes  enfans  ;  faites  en  un 
verneur  &  l'autre  ComtefTe , 
ttez  la  mere  en  religion  ,  fi  vous 
voulez  point  vous  marier  avec  elle, 
de   l'argent  fur  moi  pour  les 
E  3  ha- 
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habiller  de  deuil  t    ]e  refte  fervira 
les  mener  à  la  Cour  pour  demander  rc 
compenfe  de  tne*  fervices.   Don  Qui 
xotte  les  larmes  aux  yeux  confoloic  1 
pauvre  Sancho  le  mieux  qu'il  pouvoir 
&  il  lui  promit  d'exécuter  les  demie, 
res  voloncez  à  la  lettre  ;  &  Sanchc 
*lul  crut  qu'il  fe  mettoit  en  état  de  Je 
couvrir  de  terre:  attendez,  Monfieur, 
dit-il,  attendez  encore  un  petit,  je  n 
«U|  pas  aflez  mort  pour  m'enterrer 
mais  6  tôt  que  l'affaire  fera  faite  je 
vous  avertiray,  &  je  ne  m'en  foucie- 
i»  gueres  alors.  Dans  le  temsque  no* 
Avanturiers   s'entretenoient  fi  trifte- 
inent  ,  il  pafla  deux  payfansque  Don 
Quixotte  pria  de  lui  aider  à  lever  le 
Chevalier  pendant  qu'il  tenoit  là  j uf 
ment.  Ils  le  prirent  l'un  par  les  pieds 
1  autre  par  la  tête  &  le  mirent  en  felF 
avec  bien  de  la  peine;  mais  il  ne  pou 
voit  fe  tenir  ,   &  il  fallut  l'attache* 
avec  des  cordes  :  fi  bien  que  Don  Oui-  , 
xotte  touchant  la  jument  devant  lui 
fembloit  mener  un  criminel,   ils  mar- 
chèrent quelque-rems  en  cet  état,  San- 
cho fartant  d:s  plaintes  ,  des  cris  ik 
quelquefois  des  hurlemens  félon  ^'dif- 
férentes fecoulTes  ,  &  ayant  apperçu 

fur 
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.'nia  gauche  une  maîfon  neuve  &  de 
bi  air,  ils  en  prirent  le  chemin,  & 
ras  allons  voir  dans  l'autre  Chapitre 
tquec'étoit. 


CHAPITRE  XIII. 


JOs    Avanturiers    qui  n'alloient 
M  qu'au  petit  pas  à  caufe  des  bleiiu- 
s  de  Sancho,  arrivèrent  au  bout  d'un 
;  lart  d'heure  à  une  maifon  agréable 
r  le  bord  d'un  ruifleau  :  Us  la  pri- 
nt  l'un  &  l'autre  pour  un  Château 
lagnifique,  tant  elle  avoit  bon  airs 
:  trouvant  à  la  porte  un  payfan  avec 
n  bâton  à  deux  bouts  à  la  main  ,  ils  ne 
i  outerent  pas  que  ce  ne  fut  un  des  Gar- 
es de  la  forterefle  qui  étoit  en  fenti- 
.  elle.  Camarade,  oit  Don  <£uixotte , 
'Seigneur  du  Château  eit-i!  là  ?  Si  c'eft 
:  maître  de  la  maifon  que  vous  deman- 
dez, Monfieur ,  répondit  le  payfan  ,  il 
Jra  venir  tout  à  l'heure,  ilefticyprésà 
1  a  chatîe  ;  mais  la  femme  elt  au  logis. 
:  Don  Quixotte  entra  dans  la  court ,  & 
>ftine  fervante  qui  vit  de  fi  étranges  figures 
es'enfuit  criant  aux  voleurs.    Voicy  , 
dit  laPGuiffammem  le  pauvre  Sancho, 

E  4  ou 
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où  nous  trouverons  qui  achèvera  d 
nous  rompre  les  côtes.  Non,  non,  moi 
fils  ,  répondit  Don  Quixotte  ,  je  m 
porte  bien  Dieu  mercy,  &  fuflent-il 
cinq  cens  il  n'y  a  rien  à  craindre.  Diei 
Je  veuille,  repartit  Sancho;  mais  pou 
ce  qui  me  refte  de  fain  je  le  donneroi.. 
bien  pour  un  double.    Aux  cris  de  la 
fervante  la  mai  trèfle  defcendit  dans  la 
court ,  &  regardant  ces  deux  hommes 
fi  bizarrement  equippez  ,  &  dont  elle 
fut  d  abord  effrayée ,  elle  crût  les  re- 
connoitre  ,  &  particulièrement  Don 
Quixotte.  Seigneur,  lui  dit-elle,  fi  je 
ne  me  trompe  vous  êtes  le  Chevalier  de 
la  manche,  &  l'homme  du  monde  à  qui 
mon  mary  &  moy  avons  le  plus  d'obli- 
gation. Madame,  répondit  Don  Qui- 
xotte, je  fuis  le  Chevalier  de  la  man- 
che; mais  je  ne  fçai  fi  j'av  jamais  été  alTez 
heureux  pour  vous  rendre  quelque  fer- 
Vice.  Ouy,  oùy,  Monfîeur,  dit  San- 
cno  qui  1  avoit  bien  confiderée  ,  c'en: 
Madame  Quiterie  chez  qui  nous  fumes 
fi-bien  reçus  dans  nos  premières  cour, 
les.    Don  Quixotte  mit  promptement 
pied  à  terre  ,  &  la  faluant  fort  re- 
ipeaueufement  ,   il  lui  dit  qu'il  fe 
trouvoit  trop  heureux  de  revoir  encore 


une 
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*  fois  en  fa  vie  une  perfonne  pour  qui 
lVoic  tant  d'eftime.  On  délia  Sancho , 
à  l'aide  d'un  homme  de  bonne  mine 
ui  entra  dans  la  court  le  fafil  furl  e- 
iaule,  on  le  mit  à  terre,  &  on  le ^por- 
a  fur  un  lit,  parce  qu'on  le  vit  blefle 
k  qu'il  ne  s'aidoit  point  du  tout.  Je 
/ous  prie,  dit  il,  Madame,  qu'on  ait 
>rand  foin  de  Flanquine,  c'eft  ma  ju- 
rient  que  je  ne  troquerois  pas  contre  le 
:heval  bavard;  car  elle  m'a  rendu  de  n 
nands  fervices  dans  toutes  mes  avantu- 
r3es,  que  fans  elle  il  n'y  auroit  plus  de 
Sancho  Panca.  On  le  lui  promit  >  & 
Don  Qiiixoite  reconnoifiant  celui  qui 
avoic  aidé  à  porter  Sancho,  s'en  alla  a 
lui  les  bras  ouverts  :  Qiioy  c'eft  vous , 
lui  dit  il  ,  Seigneur  Baiile ,  la  fleur  & 
la  crème  des  amans?  C'eft  moi  même, 
Monfeigncur,  répondit  Bafile,  qui  ne 
fçaurois  afféz  me  louer  de  ma  bonne 
fortune  de  m'avoir  amené  l'incompa- 
rable Don  Quixotte,  l'honneur  de  la 
Manche  ,  la  terreur  des  brigands  ,  k 
nouveau  Thefée  qui  purge  les  grans  che- 
mins,  les  forêts  &  les  montagnes ,  & 
par  qui  nous  vivons  icy  dans  la  même 
tranquillité  qu'on  vivoit  dans  les  pre- 
miexs  fiecles.  Don  Quixotte  l'embrafla 

E  s  & 
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de  nouveau  en  faveur  des  éloges  -,  & 
Bafile  lui  demandant  ce  qu'avoir  San- 
cho  qu'il  croit  tout  fanglanr,  & appa. 
remmène  tout  brifé  ?  Sancho  répondit 
lui-même  qu'il  avoit  eu  afFaire  à  des  En- 
chanteurs qui  fe  changeoient  en  mon- 
ltrcs  pour  le  combattre  de  rage  de  ce 
qu'il  étoit  armé  Chevalier-,  mais  qu'il 
en  avoit  charte  plus  d'une  cencaine, 
de  manière  qu'ils  étoient  déjà  dans 
1  autre  monde,  où  ils  rendoient  con 
te  de  leur  mauvaife  vie.  Bafïle  qui  a- 
yant  trouvé  en   chemin  les  meneurs 
d'Autruches  avoit  appris  toute  l'hi- 
floire;  il  dit  à  Sancho,  il  n'y  a  rien 
qui  n'y  paroitfe,  Seigneur  Don  San- 
cho ,  j'av  trouvé  fur  mon  chemin  la 
terre  jonchée  de  Mahometans  :  il  y  a 
apparence  que  ce  (ont  des  Mores  d'A- 
frique qui  vouloient  encore  attenter  fur 
l'Efpagne.  Jugement,  dit  Sancho,  les 
voila,  &  il  y  en  a  un  qui  a  dix  pieds 
cie  haut  ,  qui  m'a  donné  un  fi  grand 
coup  de  mafïïiè  iur  le  haut  de  la  tête 
dans  le  tems  que  ;e  n'avois  pas  de 
cafque  ,  que  je  ne  croy  pas  en  reve- 
nir, &  bien  leur  en  prendra,*  &  quand 
le  Sarrafin  m'a  veu  par  terre,  il  m'a 
moulu  de   coups.    Vous   êtes  donc 

tom- 
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tube ,  demanda  Bafile  \  C'eit  la  fau- 
\  de  mon  cheval  qui  ne  m'a  pas  bien 
irtenu,  repartit  Sanchos  il  "'eft  pas 
<Core  bien  drelTé  :  mais  fi  Dieu  me 
îête  vie,  j'en  viendrai  à  bout.  Ce- 
Endant,  Seigneur  Bafile ,  ^avez-vous 
>int  de  baume,  demanda-t-il  ?  j'enay 
and  befoin  ;  mais  je  vous  prie  que  ce 
îfoit  point  du  baume  de  fier  à  bras ,  il 
eu:  pas  bon  pour  les  coups  de  maiïue. 
:  feai  ce  qu'il  vous  faut ,  dit-il ,  Sei- 
feeur  Chevalier  ,  &  voila  jurtement 
mitre  Chrvioftome  le  Chirurgien  qui 
me.  En  effet ,  Celui  du  Village  qui  vc- 
oit  chercher  Caille  entroit  en  même 
ems  dans  la  chambre,  &  on  dit  que 
•étoit  celui  que  le  Duc  de  Parme  me- 
loit  toujours  avec  lui  dans  toutes  les 
;uerres.   Le  Chirurgien  approcha  de 
Uncho  &  vifita  la  playe  qu'il  avoir  à  la 
.ete;  &  après  l'avoir  'légèrement  fon- 
dée, &  bien  fait  crier  Sancho  :  il  n'y  a 
point,  dic-:î ,  de  frâ&ure  ni  de  perdition 
de  fuWlance  ,  il  n'y  a  fimplement  que  lo- 
Èltion  de  continuité.  Cependant ,  ajoù- 
ta-t-il,  il  faut  prévoir  tous  les  accidens. 
En  difan t  cela  il  lui  mit  le  bout  cfun  mou- 
choir dans  la  bouché  ,  &  lui  dit  de  ferrer, 
r  le  tirant  auffi-tot  deux  ou  trois  fois, 

g  c  San- 
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Sancho  ferroit  fi  fort  les  dents  qu'il  I 
lui  en  penfa  arracher  demie  douzai-  j 
ne.    Le  pauvre  Avanturier  cria,  &Je 
Chirurgien  branlant  la  tête  dit  qu'il  n'y  I 
auroit  pas  grand  mal  de  trépaner  tarit 
ioit  peu  le  malade  à  tout  hazard.   Eh , 
Monfieur,  s'écria  Sancho  qui  avoit  veu  : 
trépaner,  j'ai  la  cervelle  atfez  éventée ,  \ 
cherchons  quelque  autre  remède.  Mon 
voifin,  dit  Baille  au  Chirurgien  ,  les 
Chevaliers  errans  ne  fe  traittent  pas  j 
comme  les  autres,  &  j'ai  d'une  herbe 
dans  mon  jardin  qui  le  guérira  dans 
ymgt-quatre  heures.  Si  c'eft  de  l'herbe 
a  la  Reine,  répondit  le  Chirurgien ,  j'en 
réponds ,  j'en  ay  fait  mille  cures  comme 
une;  mais  il  faut  préalablement  mettre 
îa  flebotomie  en  uiage.  Jem'yoppofe, 
dit  Don  Quixotte  ,  je  n'ai  encore  jamais 
veu  faire  de  faignée  à  pas  un  Chevalier 
errant,  &  dans  toutes  les  Histoires  d'A- 
madis,  d'EfpJandian ,  du  Chcvalicrdu 
Soleil ,  &  des  Chevaliers  de  la  Table 
ronde  3  vous  n'en  trouverez  pas  un  feul 
exemple,  ou  il  eft  aprocriphe  :  ils  nefe 
iervoient  que  de  (impies,  &  bien  fou? 
vent  laiiïbient  faire  la  nature.  LeChi- 

•  \  •    %  0 


I 


 it<liv.    ia    iwvuit.  ^111- 

Turgien  à  qui  les  mains  demangeoient 
n'en  vouloit  pas  démordre ,  &  à  quelque 


.  raj  uujiuiuic  ,  ocaqueique 

prix  que  ce  fut  concluoit  3  éventer  la 

yeine , 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

185  D  16  vol.  5 


DE  D.  Q.UIXOTTE.  109 

...ie>  craignant  qu'il  n'y  eut  du  fang 
itravafé.  Mais  Baille  l'ayant  pris  par 
main  pour  aller  chercher  l'herbe  à  la 
.eine ,  il  lui  apprit  en  chemin  faiiant 
E  que'c'étoit  que  nos  Avanturiers  ,  & 
u'ils  n'étoient  pas  faits  comme  les  au- 
res  hommes.    Ils  revinrent  avec  une 
oigneé  de  nécotiane  qu'ils  firent  piler 
ans  un  mortier;  &  jettant  le  jus  dans  de 
a  poixraifme&  de  la  cire  neuve  qu'on 
nitfurlefeu,  il  s'en  fit  un  onguent  qui 
>our  lableflure  valoir  tous  les  baumes  du 
monde.  Pendant  qu'on  préparoit  une 
emplâtre  ,  Sancho  demanda  s'il  v  avoir 
grand  danger  qu'il  prit  une  goutte  de 
vin  ,  fe  trouvant  bien  foible  du  fang 
qu'il  avoir  perdu.  Oui  da,  dit  le  Chi- 
rurgien ,  c'eft  le  plus  excellent  des  car- 
diaques, pourveu  que  vous  n'ayez  point 
de  fièvre  s'entend.    11  tâta  le  poux  de 
Sancho  s  mais  le  bon  Chevalier  qui 
avoir  peur  qu'il  le  trouvât  ému,  &  que 
cela  l'empêchât  déboire,  rendit  le  bras 
couvert  de  la  manche  j  &  le  Chirurgien 
n'y  prenant  pas  garde,  ou  ne  s'en  (eau 
ciant  guère  ,  dit  qu'il  avoit  plutôt  de 
la  foiblefle  que  de  la  fièvre  ,  &  qu'il 
étoit  à  propos  de  le  corroborer.  On 
lui  verk  du  Yin  dans  un  grand  verre  i 

E  7  & 
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&  quand l Sancho  vit  qu'il  étoit  plein  il 
le  retira  &  le  porta  à  fa  bouche  d'un  a 
qui  fitb.cn  efperer  de  fa  guérifon  " 
1  avala  fans  en  laifler  une  goutte.  C'eft 
Ciudad  rea  ,  dit-il    fe  naffinr  l,  i 

pare.ls  bouillons  aux  malades, Te,  ré! 
chaperoit  plus  des, roits  quarts.  Cepen. 
dantSand    n'eut  pas  plutôt  bÛcebon 
trait,  que  le  trouvant  tout  r'animé,  il 
en  ient.t  auffi  p|lis  v,vement  tous  les 
coups  de  p,ed  de  l'Autruche,  ^com- 
mença de  fe  pla,ndre  vigoureufement 
que  tout  ecorpsluiftifojt  mal.  Oui, 
«Kl  emplâtre  furla  tête,  &onledefar! 
ma  pour  vo.rle  reftedefes  blelW.  Il 
fallut  le  mettre  nud  :  &  C0Illme  il  vi 
que  f^uitrene  alloïc  fortir  ;  où  allez 
vousMadame  Quitterie,  lui i  dit-il  >  nl 
faites  point  de  façon  pour  moi ,  jefuis 

VOVez  vous-même  la 
mahce  des  b-nchanteurs ,  je  n'a  y  pas  un 

endro.tiurmoncorpsquinefoitme,,,- 
tr,,  &  vous  en  ferez  témoin.  Je  m'en 
vas.du-elk i,  quérir  un  couple  oedraps 
pou,  fane  des  e,„p]àtres.  £  el)e)or^ 
maigre  toutes  les  courtoifies  de  Sancho , 

Le  piul^ëV6  r'^i^outlarereni,: 
Le  pauvre  Sancho  nud  parut  unMégre 

aux 
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x  focftateursi  il  étoh  tout  noir  des 
laps  qu'il  avoit  reçus,  hors  1  cilo- 
ac  qui  avoit  efté  garent*  par  la  cui- 
fle   On  le  frota  d'eau  de  vie:  mais 
Dmnic  il  n'V  en  avoir  que  chopinc  ,  & 
tt'il  en  eut  fallu  quatre  pintes  ;  on  ht 
ottiliir  des  herbes  aveede  la  liede  vin, 
c  on  lui  donna  une  charge  comme  a  un 
hcval  fondu.  11  demanda  encore  une 
^uite  de  vin  qu'on  lui  fervu  comme 
'autre,  &  dans  le  même  verre;  il  .te 
jut   &  s'endormit  dans  un  bon  ht  qu  on 
ai  àvoit  prépavé,  menant  auparavant 
es  chaudes  fous  ion  chevet ,  crainte  de 
mauvaiie  avanture,  &  DonQuixocte, 
Bafile,Quitterie  &  le  Chirurgien  allèrent 
fe  mettre  a  table  dans  une  autrechambre, 
où  on  leur  avoit  préparé  a  diner. 


CHAPITRE  XIV. 
Qui  nefl  fas  mal  flaifant. 

Aille  qui  étoit  à  l'on  aife  ,  &  hom- 
me de  bonne  chère,  fit  de>  exeufes 
à  UonQuixotte  de  ce  qu'il  rie  la  lui 
faiibit  pas  auffi  bonne  qu'il  le  fou- 
haitoit  i  mais  qu'il  avoit  été  iurpns  , 

n  a- 
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noyant  garde  de  s'attendre  à  recevoir 
chez  lui  un  Chevalier  de  Ton  impor- 
tance ,  &  dont  la  renommée  avoir  pu- 
blie la  morr.  quoi,  dit  DonQuixotte, 
après  avoir  répondu  au  compliment 

IVrf  VU/Je  n'c'tois  PIus  aiï 

de  ?  On  1  a  fi  bien  crû ,  répondit  Quit- 

tene  ,  qu'on  Ta  même  imprimé,  & 
javois  un  extrême  dcplaifirde  me  voir 
privée  pour  jamais  de  vous  témoigner 
ma  reconnoiffance  de  la  protection  que- 
vous  nous  donnâtes  il  y  a  deux  ans. 
Vous  me  voyez  tout  prêt  à  vous  rendre 
<fe  plus  grands  fervices,  dit  Don  Qui- 
xotte.    Et  qu'eft  devenu  le  riche  Ga- 
mache  ,  demanda  t'i]  ?  Seigneur  Cheva- 
lier  répondit  Bafile,  il  eft  chez  lui  à 
deux  lieues  d'ici ,  toujours  riche  &  fort 
aime  de  ces  voifins.  Et  comment  vivez- 
vous  enfemble,  demanda  Don  Qiiixotte? 
Aflez-bien ,  répondit  Bafile  5  mais  nous 
ne  nous  voyons  point  les  uns  chez  les 
autres.    Et  ce  n'eft  pas  à  caufe  de  ce  que 
vous  fçavez?  C'eft  une  autre  Hiftoire 
^laquelle  nous  n'avons  guère  de  part. 
Et  peut-on  fçavoir  cette  Hiftoire  Sei- 
gneur Bafile , dit  Don  Quixotte  ?  Il  faut 
quema  femme  vous  la  conte,  Monfieur 
le  Chevalier,  reparut  Bafile  -,  mais  fi 

vous 
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rus  vouliez  que  ce  fut  tantôt  devant 
ISetgneur  Sancho  Pança  ,  peut-être 
ie  cela  le  divertiroit.    J'en  fuis  d  ac- 
>rd,  dit  Don  Quixotte.  11  elt  donc  armé 
Jhevalier  le  Seigneur  Sancho ,  demanda 
tuitterie?  Ill'eft,  dit  Don  Quixotte, 
K  pour  fon  coup  d'eflai  il  ne  hit  que 
'  es  coups  de  maître.    Pour  vous  dire 
v:  vrai  il  en  vaudra  bien  un  autre,  & 
1  eut-être  dix  autres,    le  lui  ai  déjà  vu 
tire  des  exploits  que  je  voudtois  avoir 
fait  moi-même  ;  mais  je  crains  qu  il 
bit  encore  plus  que  moi  enproye  aux 
Enchanteurs.    Ilsfe  transforment  per- 
pétuellement pour  le  pert'ecuter  5  mais 
il  les  châtie  de  bonne  forte.    11  n'etoit 
pas  encore  Chevalier  qu'il  en  tua  un 
des  plus  terribles,  &  il  me  força  enluite 
de  mettre  l'épée  à  la  main  pour  me  ga- 
rentir  de  fa  furie  ;  &  cela  elt  fi  vrai  qu  1 
eft  tout  prêt  d'en  jurer.    Sur  cela  \\i 
leur  raconta  la  veille  des  armes  &  Ta- 
vanturedes  Autruches;  8r  décela,  a- 
joùta-t'il  ,j'en  fuis  témoin  oculaire,  aju- 
ftant  les  deux  avantures  avec  les  termes 
delà  Chevalerie ,  &  pour  un  cochon  & 
deux  Autruches  faifant  trouver  dix  mille 
Sarrafins  &  une  douzaine  de  Magiciens 
en  troupe.  Vous  voiez ,  continua- t'il ,  la 

ne- 
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neceffite  qu'il  y  a  d'avoir  des  Cheva- 
liers en-ans  dans.  Je  monde,  fans  cela  il 
n  y  aurait  nulle  fcureté,  &  la  Negro- 
raancie  bouleverferoit  tout  l'Univers. 
Mais  Monheur  le  Chevalier  ,  du  le 
Chirurgien  qui  étoit  un  matois,  quoi- 
que  fur  fon  métier  auffi  fou  cui'un  autre; 
on  pourroit  bien  fe  patfer  de  Cheva- 
liers errans  s'il  n'y  avoir  que  Jes  En- 
chanteurs  a  craindre  ,  car  les  autres 
gens  nen  voyent  jamais,  &  parmi 
quatre  mille  hommes  qu'on  a  fait  brQ. 
ier  virs  en  Efpagne  &  en  Portugal  de- 
puis trois  ou  quatre  ans,  on  n'a  pas  oui 
ûiie  qu  ,1  y  eut  un  ^Magicien.  Cela 
tau  croire  que  s'il  n'y  avoir  point  de 
chevaliers  errans  il  n'y  auroit  point 
Enchanteurs,  au  moins  ne  s'en  apper- 
cevroit-onpas.  n 

îl  n'y  avoi:  pas  une  heure  qu'ils  e- 
*o;ent  a  table  qu'on  entendit  de  grands 
g*  dans       chambre  de'Sancho,  & 

i  car  Don 

Vjuixotte  etoit  bien  refolu  de  le  relan- 
cer de  ce  qu'il  venoit  de  dire.  Sancho 
avoir  fait  quelque  mauvais  fonge  ,  & 
"  appelloit  au  fecours  comme  un  hom- 
me qui  fe  trouvoir  terriblement  emba- 
oaraue.    Jls  y  coururent  tous  quatre; 

mais 
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-«  Ouitterie  revint  aurti-tôt  fur  fes 
T  caret  que  Sancho  en  s'aguant 
K£Sr?o»d  fur  fi»  lit  aucune 
£mife  percée  de  tous ,  cotes  &bea£ 
oup  Plus  courte  qu'elle  ne  devottie 
?e    Don  Quixotie  lui  demanda  ce 
uÛUvoU,  &  Sancho  tout  troub e  k 
tenant  pour  le  Roi  Artus ,  dont rih» 
«™ir  fait  Vhîftouè  le  matin  ,  lin  itpo" 
r  S  e  vUe  Majefté  ne  fait  point 

id^rence  entre 

.  autres  ;  vous  avez  des  flagornevus  qui 
*Sônt  croire  ce  qu'ils  veulent « 
[quand  vous  vous  êtes  mis  une  cl  ofe en 
tète    le  diable  ne  vous  PoteroK  pas. 
"a  lie  ne  Genièvre  eft  une  Princcfle 
Le  &  qui  vous  aime ,  &  quoy  <\™ £ 
fëfme  bien  ,  ce  n'eft  pas  pour  ce  que 
vous  penfez  :  je  fuisCbevalier ,  &-  »  « 
aonneyailedémenttàj^&^che. 

rai  à  la  lance  &  a  Le  pce,  c*.  « 
le  façon  qu'on  voudra.  Mats  ,  Sire  , 
faites  mieux.  ...  Ami  U»^"»  £ 
terrompit  Don  Quixotte  ,  V0£«*» 
vei  rendu  de  trop  bons  feriH» JW« 
vous  croire  capable  de  deshonorer  ma 
maifon ,  &  je  ne  t>.  pas  qm  lont  les 
eens  qui  vous  font  ces  rappotts  .  B  ce 
^nt  mes  ierviteurs  ou  quelqu'un  du  petv- 
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nZc°  Vkt  ^  me  k  faire <4 
Œfrî  & Je  chanment  fuivrade  prés 
Jcflènfe,  &  fi  ce  rotu  des  Cheva|iP;res 

bat  S6"1  >'  V°US  Permecs  1£  » 
fervir    /t  JC  VC"X  moi-même  vous  y 

four  &r  VUV°US  ï  *Vez  V'*  Pendre  le 
jour  &  1  heure  dans  la  plaine  de  Sca- 
xnalot  quatre  contre  quatre ,  ou  dix  con. 
tre  dix  Sancho  fe  réveilla  comme  d'un 
[Sir J  T  ïl  «oit  -core 

tousnceUex*  ?/e?ardant  d'un  œil 
E"  qU  et°1{nt P'efens:  vraiment, 
*™rs'  d"««»  vous  n'avez  guère  de 

Sztfr  .des  maladcs  »  ™» 
S,  1     qUe,e  n/P«»™  remuer, 
„T       armes,  &  il  a  fallu  que  jé 

ffiScr de  poing  co,ure  une 

oouza.n  d  Enchanteurs  qui  étoient  ar- 
me? jufqu'aux  dents.  Hé  bi;n,  dit  le 

Ste'p,*  C°mment  Iâ  chofc s'^-e»e 
rénonHir  Ç  conlment  pouvoit-elle  aller, 
répondu  Sancho,  en  Véut  où  ,efuis? 

ils  mW °VeT.  C,OUtf  mes  bleffures, 
«s  m  ont  foule  fur  le  ventre  &  nar 

">ut,  &un  desEndranteursapréVm^a 
vo  r  cOUpé  la  tête  m'en  a  misP  une  de 

cer^  î  J?  >u  6  q?C  ,e  n'ai  Pas  voulu  renon- 
cer a  la  Chevalerie,  enjurant  comme  un 

char. 
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liartier  que  lui  &  fes  compagnons  ne 
ne  laifleront  jamais  en  repos  tant  que 
e  ferai  en  campagne.   Me  voila  biena 
.«te  heure  avec  une  tete  de  verre  ; 
1  î  nous  rencontrons  beaucoup  d  avan- 
.     :ures  comme  celle  des  Sarrahns ,  com- 
tloien  durera  celle-ci  ?  &  où  en  trouver 
d'autres?  Le  Chirurgien  confola  San- 
=a!cho  ,  difant  qu'il  lui  feroit  le  foir  une 
opération  qui  lui  rendroit  une  meilleu- 
re tête  que  celle  qu'il  avoit  perdue,  & 
que  les  Magiciens  n'approcheroient  de 
lui  de  plus  de  deux  lieues.    Puis  fe  re- 
tournant du  cote  de  BaflU  :  ce  pauvre 
homme,  dit-il,  s'elllevé  de  bon  matin, 
il  a  eu  une  mauvaife  avanture  ,  &  il  n  a 
rien  dans  le  corps  que  deux  grands  coups 
de  vin  qui  lui  ont  porre  à  la  tete  ;  1  fau- 
drait lui  donner  à  manger ,  &  cela  lui 
rabattra  les  fumées.    Mais  au  bout  du 
conte ,  ajoùta-t'il ,  ce  feroit  un  beau  mi- 
racle de  Médecine  que  deguenr  la  tete 
de  ces  deux  Meffieursj  &  ce  Don  Qttf 
xotte  avec  fon  air  ferieux  me  paroit  tout 
auffi  gâté  que  l'autre.    On  alla  cher- 
cher à  manger  pour  Sancho  ,  &  il  le 
trouva  heureulement  une  loupe  aux 
choux  qu'on  jugea  qui  lui  ierou  meilleu- 
re que  des  viandes  foltdîS.    H  en  man- 
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gea  une  bonne  écuellée,  &  fe  trouvant 
tout  refait:  Ma  foi ,  dit-il ,  l'homme  t 
vit  de  ce  qu'il  mange  ,  &  à  l'heure  qu'il 
«t  ii  je  n  avois  point  une  tête  de  ver-î 
re  &  le  corps  brifé,  il  m'eft  avis  quel 
g  me  porterons  bien,  &  ma  têtefe  ren-1 
force  a  veué  d'oeil.    Le  Chirurgien! 
voulant  profiter  du  bon  moment  où  il 
voyoft  Sancho  ,  die  à  Bafile  de  venir 
avec  lui  &  à  Don  Quixotte  que  Ma- t 
dame  Quitterie  l'attendoit  ,  &  qu'il  i 
pouvoir  y  aller  fans  icrupule  qu'il  ]aJ  1 
répondent  du  malade.    Ils  fortirent  tous 
enfcmble,  &  ayant  mis  Don  Quixotte 
aux  mains  avec  Quitterie,  lui  &  Bafi- 
ie  rentrèrent  pendant  que  Sancho  tour- 
nât la  tere  du  côté  de  la  ruelle.  Le 
Chirurgien  alla  auprès  de  Ton  lie  &  fe 
mit  a  j  entretenir ,  &  Baille  caché  dans 
la  cheminée  fe  mit  par  deffusfes habits 
une  robe  noire  qu'a  voit  laiflé  chez-Jui 
i«  Cure  du  Village  ,  &  fur  fa  tête  un 
bonnet  fourré  de  peau  de  loup    le  vi- 
fage  barbouillé  de  fuye  ,  &  tenant  en 
la  mam  une  tête  de  bois  qui  fervoit  à 
accommoder  des  coéffures.    Vous  me 
Faites  pitié  ,  dit  le  Chirurgien  à  San- 
cho, vous  êtes  nouveau  Chevalier,  & 
ies  Lnchanteurs  l'ont  déjà  bien  fenti, 

vous 
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dus  n'avez  pas  befogne  faite  5  car 
iand  cette  maudite  race  s'eft  une  tois 
ée  fur  la  friperie  d'un  pauvre  Chc- 
1er   ils  n'en  démordroient  pas  pour 
Mis  lès  Carmes  déchauflez  qu'il  y  a  au 
tonde,  mais  jefçaiun  beau  décret  que 
:  tiens  de  mon  pere.  Il  avoît  cte  cin- 
uante  ans  durant  un  des  plus  grands 
dagiciens  de  l'Andaloufie  i  mais  il  le 
sentit  d'un  métier  qui  ne  fait  que  du 
al  s  &  pour  faire  pénitence ,  il  alla 
8  faire  Hermite,  &  avant  que  de  par- 
ie il  me  donna  un  lecret  contre  les  en- 
hantemens,  dont  vous  allez  voir  la 
>reuve  tout  à  l'heure  ,  pourveu  que 
rous  me  promettiez  de  n'en  parler  a 
watfonne.    Et  eft-ii  bien  leur  le  lecret, 
.•manda  Sancho  ?  O  feu*  ço  nme  la 
*inité  de  ma  mère,  répondit  le  Chi- 
lien :   Entre  vous  &  moi >  c  eu:  de 
auoi  je  vis  ,  c'eil  mon  gagne  pain  ,  £ 
ns  cela  la  Chirurgie  ne  me  doimeroit 
as  de  quoi  mettre  fous  la  dent.  Un 
eau  métier  ma  foy ,  j'ai  trépane  de- 
uis  ciix  jours  cinquante  hommes  et 
fept  femmes  ,  j'ai  caillé  de  la  pierre 
tout  un  Couvent,  j'ai  coupe  cent  bras 
&  vingt-huit  jambes,  &  fait  la  direc- 
tion de  vingt-deux  pendus ,  fans  conter 
0  trois 
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trois  cens  quarante  huit  faignées 
quatre  cnfans  que  j'ai  tiré  du  corps  '  i 
femmes  en  couches  :  Que  penfe/  vo 
que  cela  m'a  valu  >  cei  fols     Va  / 
b«n*s  quoi  vivre/  On  ne  paye  do in 
guère  b,c„  en  ce  pais  cy,  ditSanchoT 
Penfe  que  la  Chevalerie  y  trouvera  L 
fon  c0        Qh  pourI.tychcvJeer?er  ; 
tut,  répliqua  le  Chirurgien;  parc-. 
« ,1s  ne  payent  rien  dansles  Hôrefc  » 

S  £  R  °"  Cft  °b,i8t:  dc  les  «cevoi  , 
«Oi  la  Châteaux,  fans  compter  qu. 
s  il  y  a  un  bon  Gouvernement  c'en  pou,  . 
t  *'.*  P°ur  "«"S  le  vent  qui  fouffle.  1 
bancho  charmé  dc  Pefpric  du  Chirur- 

i,    ,    PnaiLiIe  Surtout  à  l'heure,  t 

*yE£*2/?x*  ea  Parleroit  à  a,ne  r' 

tt'  qu'il  auroit  unmeil-  r 

'«-■"  Oouvernem.nt'quc  l'autre  fois  il  lui  il 
1™"  bom,e  p»"-  Le  Chirurgien  .3 
«>mmenîa  aufli  tôt  à  marmotter  entre  ,1 

«  fin"?'  ,Wiani .fon  c,'aP«"  «>ntre  1 
es  R-nctres ,  &  fa,rain  dcux  ou  trois  1 

"ouertes  comme  s'il  eût  été  mania- 


„,,„  c      ,   -  *     1-111  tic  mania- 

que  Sancbo  regardoit  de  tous  fes  yeux 

^3WS  du  ïlrrv™  >  &e"^toit 

c  taye,  maisil  h,,  avoit  recommandé 
«Içn  avo,rpointd epeu,  ,  &  que  c'était 
«  cela  que  confittoit  la  vertu  du  re- 

Krtcdc  : 
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ttde:  fi  bien  qu'il  n'ofoitfouffler ,  ni 
1  Chirurgien  rire,  quoi  qu'il  enmou- 
,:  d'envie.    Apres  ce  beau  prélude  il 
-a  voir  fila  porre  étoit  bien  fermée  & 
ûkoit  pour  voir  fi  Bafile  étoit  prêt :  : 
tfuite  il  s'approcha  de  Sancho  ,  OC 
franc  une  grimace  épouventable ,  il  lui 
:manda  s'il  étoit  Chrétien?  Oui  je  le 
is>  &  des  vieux,  cria  Sancho  ,  fai- 
,nt  un  grand  ligne  de  croix  ?  &  cro- 
ant  en  avoir  befoin.    Vous  en  guéri- 
2Z,  reprit  le  Chirurgien;  en  depitde 
dus  les  Enchanteurs  qui  font  en  Enfer, 
cavez-vous  le  nom  de  celui  qui  vous  a 
oupélatête?  Non,  dit  Sancho.  N  efi: 
e  point  Don  Grongnard  ,  demanda 
•Éxorcifte  \  En  bonne  foy  nenny ,  dit 
>ancho,  il  y  a  long-tems  que  celui-là 
-ftàtoushs  diables.  Eft-ce  Ternbilis, 
demanda  t'il  ?  ett  ce  Parafaragamtis  ? 
eft-ce  Perc'entrailles  ?  eft  ce  Cafle  tête  ? 
Pourroit  bien  être  celui  ci ,  cria  Sancho. 
Or  fur  nous  Talions  voir.    Il  prit  en 
même-tems  un  morceau  de  charbon 
dansla  cheminée,  &  faisant  un  grand 
cercle  dans  la  chambre ,  il  fe  mit  au  mi- 
lieu, &  apptllant  les  quatre  Enchan- 
teurs que  nous  venons  de  dire  ,  avec 
ordre  de  fe  reprefenter  à  Pinftant  à 
Terne  V-  F  Pd" 
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peine  de  la  corde.    Il  n'eut  pas  plûtr 
nommé  Cafletête  que  BafiieV 
voie,     &  k  prefenta  devant  Sancho 
aquiilfit  fi  grand  peur,  qu'il  ferma  le 
yçux  pour  ne  le  plus  voir.  C'elt  moi 
répondit  Bafile.  Et  oùl'as.tumife,  de^ 
manda  le  Chirurgien  !  Je  l'ai  vendue 
pour  une  tete  de  veau,  je  t'ordonne, 
contmua  le  Chirurgien  avec  une  voix 
menaçante,  de  la  lui  rendre  tout  à 
1  heure  &  ,e  te  l'ordonne  par  Nabucbo- 
flofor,  Zoroaftre,  &  Ariobarfanc,  & 
de  ne  te  mehr  jamais  de  fes  affairés» 
près  m  loin.  Dans  l'inllant  Bafile  s'ap- 
procha du  lit,  &  ayant  calléune  bou- 
teille de  verre  contre  le  chevet  :  La 
voi la,  la  voila  ,  dit.il ,  &  il  s»enfuitde 
la  chambre,  tirant  fur  lui  Ia  porte  corn- 
me  s  il  eut  voulu  l'emporter.  Sancho  fe 
retournant  au  bruit,  &  fe  trouvant  tout 
r  affaire  quand  il  ne  vit  plus  Cafletête  : 
Par  la  mardi,  dit  il  ,  le  diable  d'En- 
chanteur m'a  fait  grand  peur,  il  ne  faut 
point  que  j'en  mente  :  &  qu'elt-il  de- 
venu ?  Il  ell  aux  portes  de  l'Enfer  à 
1 1  heure  qu'il  ell ,  dit  le  Chirurgien  Se 
fi  vous  étiez  aulli-bien  quitte  de  tous  les 
autres,  vous  feriez  bien-tôt  Empereur 
de  Marroc.  Comment  vous  trouvez- 
vous 
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usa  prefent ,  demanda-t'il  à  Sancho? 
Ht  bien  de  la  tête ,  je  voi  bien  que 
sft  la  mienne  $  je  voudrois  me  porter 
îfli  bien  de  tous  mes  autres  membres, 
t  que  ne  le  difiez-vous ,  repartit  le 
hirurgien  >  on  auroit  fait  l'opération 
uiere ,  &  cela  feroit  fait  à  cette  heure. 
>r  fus  ,  dormez  en  patience  jufqu'à 
)ûper ,  je  vous  l'ordonne  fous  peine 
'enchantement.  Ayant  dit  cela  il  fortit 
our  aller  rire  avec  Baftle,  &  Sancho 
'endormit  jufqu'au  foir ,  félon  Tordre 
F  [U*il  en  avoit. 


[       CHAPITRE  XV. 

Zonverfation  de  Don  Qjùxotte  &  de 
Sancho ,  avec  FHiftoiu  de 
Cbrjfojtmi. 

BAfîle  &  le  Chirurgien  admiroient  la 
fincerité  de  Sancho ,  ils  ne  pouvoient 
comprendre  ce  genre  de  folie  lî  éloi- 
gné des  autres  y  &  qui  hors  les  vi- 
lions  de  la  Chevalerie  lailToicnt  à  Don 
J  Quixotte  Tefprit  libre ,  un  fens  droit, 
>  de  la  raifon ,  une  grande  connoiiTance 
de  toutes  chofes,  &  à  Sancho  de  la  bon- 
ne humeur  &  allez  d'efprit  pour  en. 
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tendre  fon  compte ,  &  pour  compren. 
dre  tout  ce  qu'on  lui  difoic,  avec  un; 
mémoire  fi  excellente,  qu'il  „>oublioii 
prefquç  jamais  rien.    Auffi  lui-même 
en  parlant  de  foi  difoic ,  qu'il  n'avoit 
rien  oublie  que  les  chofes  dont  il  ne  fe 
fouvenoit  plus.    Zulema  s'écrie  en  cet 
endroit ,  qu'il  fait  quelque  fcrupule  de 
rapporter  toutes  les  extravagances  de 
Don  Quixotte   après  l'avoir  veu  aimé 
&  œnfidere  de  fes  voifins  ,  jugeant 
parfaitement  de  toutes  chofes,  ai- 
mant &  connoiflant  la  iuftice ,  plein 
de  zele  pour  les  intérêts  de  la  Reliei. 

«m/S,  m°C'  ïune  faSefIe  admi- 
rable &  d  une  prudence  confoaimée, 

&•  qu  un  homme  qui  auroit  été  la 
gloire  &  le  Salomon  d'Efpagne  en  fût 
malheureufcment  devenu  la  honte  & 
e  ridicule.  Pour  Sancho  il  n'a  pas 
Je  même  regr«J  car  au  bout  du  compte 
cen  «oit  qu'un  payfan  qui  n'avoit  pi  re! 
putation  aconferver,  nin'étoit  capable 
de  fervir  de  modelle  ;  &  il  le  trouve  trop 
heureux  de  ce  que  les  vifions  qui  ont  al- 
tere  l'efprit  Je  fon  Maitre  lui  ont  donne  à 

huT^^?'  &  1,ont  rend«  capa! 
We de  divertir  les  autres  hommes,  fans 
quoi  il  n'auroit  jamais  été  connu. 

Don 
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Don  Quixotte  entra  dans  la  chambre 
■  Sancho  comme  il  venoit  de  s  éveil- 
f     Hé  bien,  dit-il.  mon  fils,  corn* 
éntte  trouve-tu  ?  La  tête,  répondit 
,  va  mieux  ,  pour  le  refte  du  corps  il 
e  va  ni  ne  bouge,  &  je  fens  bien  du 
ial  dans  le  ventre.    Cela  reviendra , 
it  Don  Quixotte  ,  les  maux  viennent 
fiiez  vice,  &  ne  s'en  vont  pas  de  même. 
)ites-vous  cela  pour  me  confoler ,  de- 
nanda  Sancho?  Le  Philofophe  fe  con- 
ble  de  tout ,  répondit  Don  Quixotte. 
\  la  bonne  heure,  dit  Sancho.  Mais 
é  Chevalier  errant  ?  Le  Chevalier  er- 
rant doit  être  Philofophe ,  repartit  Don 
Quixotte;  il  s'expofe  à  tout  &  reçoit 
tout  également  •  il  s'arme  de  patience, 
I  &  fans  s'affliger  des  difgraces ,  il  ne  s'en- 
fie  pas  non  plus  de  fes  profperitez.  Ne 
t'affliges  donc  point,  Sancho,  je  t'ai 
déjà  dit  que  dans  toutes  les  profeflions  le 
;  nowciat  eft  toujours  le  plus  rude.  La 
bonne  fortune  commence  à  nous  rire, 
Mardi,interrompit  Sancho,  elle  fait  une 
vilaine  grimace  en  riant,  on  diroitqu'el- 
le  rechigne  >  il  vaudroit  mieux  qu'elle 
commençât  à  pleurer ,  &  qu'elle  nous  fit 
meilleure  mine  dans  la  fuite. Non  pas,dit 
Don  Quixotte >  tu  dis  toi-même  qu'une 

F  i  bonne 
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bonne  nuit  nous  confole  de  cent  m„. 

aVnîoin?  "JTtÏÏS A  ïï"6'^ 
tout  bnfe  il  triomphe  encore  ,  par« 

?out  œ  co.u,rage  eit  au  ^  r  & 

tout  ce  qu'il  remporte  de  blelW 
Snt  de  CniC3trices  1«i  en  reftenTfo  t' 
fa  ïre  a^nume^Précieux  élevez  à 

tu  as  commencé  par  te  défaire  dCEn 

dans  la  carrière,  il  femb  e  que  tHV"* 
toute  parcourue.  Cette  campagne  on- 

iroyable  de  chevaux  qui  ronflent  les 

re.  Quel  fpeclacle  !  Cette  foule  d'En 
chanteurs  jaloux  de  tes  exploits  écarl 
tce,  diflipee,  &  que  tu  as  réduits  à 

recou- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

185  D  16  vol.  5 


DE  D.  QUIXOTTE.  127 

îfourir  aux  plus  fines  fouplefles  de  là 
ugie  pour  fe  tirer  de  tes  mains,  &  cet- 
mion  inimitable  aux  Cirus  &  aux  A- 
Jtandres  eft  l'ouvrage  d'un  feul  homme  , 
il  ne  lui  en  coûte  qu'une  feu  e  bief- 
re  &de  légères  contufions.  Je  le  dirai 
.ûjonrs,  Monfieur,  ditSancho,  vous 
i  fcavez  plus  qu'un  Prédicateur  ,  & 
!  que  vous  ne  fcavez  pas  le  diable 
fcache,  au  moins  je  fçay  bien  que 
li  hommes  ne  le  fçauront  pas5  &  je 
raeerois  bien  qu'ils  n'en  fcavent  pas 
»  premier  mot  dans  l'Univerfite  de 
.alamanque.  Mon  Dieu  que  vous  en 
enez  de  dire  de  bonnes  ,  vous  m  a- 
rcz  un  petit  flaté  franchement  je  n'en 
mérite  pas  tant  ,  quoique  pourtant 
il  ne  s'en  faut  guère  que  cela  ne  fc 
i  foit  pane  comme  vous  dites  ;  mais  je 
n'ai  point  veu  ces  chevaux  nicesËtan- 
darts,  &  je  m'imagine  qu'on  a  enlevé 
tout  cela  pendant  que  l'crois  parterre. 
En  doutes-tu  ,  dit  Don  Quixotte ,  après 
un  grand  combat,  &  que  les  troupes  fe 
font  retirées  les  payfans  ne  manquent  ja- 
mais de  courir  fur  le  champ  de  bataille 
&  de  proftœr  des  dépouilles.  Mais  ne 
devroient-elles  pas  être  à  moi,  deman- 
da Sancho?  elles  me  coûtent,  aflez 

F  4  bon, 
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bon  pourquoi  faut-il  que  ».Wr„ 
profitent?  C'eO  i,  ■  "  «autres, 
Quixotte  lefr  COUtume»  d't  D< 
S  a  pilier  "  au  ^  "e  s'a™fa 

?uoi  s'enW,  KSiïïœS 

les  avoir  tous  pour  témoin,  a£nta8ed 

PKce  domle/bldat  d£hw  î,h^Ul 
du  General    «,    .  ltcl}ar8e«'tré  oa 

de  trophée  s  LchT  ^  '°ldatS  ailCa"' 

fiques  ,  &  cet  enrhoufiafme  "fi ^"r 
portoit  Don  Oui*™»        q  ,'  tranf- 
lui  rnêiru?  Hé  bln6  "^'P0»»'' 
dit-il   ienp  nr^ i  •     •  '  Monfîeur, 

*al  de  l'ennem  eftdéia  à  mi  • 
Don  Quixotte  &  fesTrnUc  '  £panic 
cela  elîle  bonne  guerre  T"        '  & 
-s  exprés  *JpéLTl7& 
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mes,  car  cela  eft  embaraffant }  & 
^plupart  des  Chevaliers  que  nous 
abattons  n'en  ont  point  î   mais  en 
•vanche  des  armes  je  pretens  miwm- 
)0der  de  leurs  habits ,  c'eft-a due  s  ils 
ont  bons;  car  je  ne  voudrais  pas  les 
envoyer  nuds  fans  en  profiter,   fct  » 
e  ne  veux  ni  des  armes  m  des  habits ,  au 
noins  ie  prendrai  tout  ce  qu'ils  auront 
llrgen't,^  ce  fera  pour  leur  rançon 
Il  ffroit  bon ,  oui  ,  que  je  m  |  tuaffe 
le  corps  &  Tame  pour  le  plai  r  des 
autres ,  &  quand  j'aurai  gagne  quelque 
chofe  à  la  fueur  de  mon  corps  &  a  U 
caffation  de  mes  membres  que  je  le 
rendiffeavec  une  grande  révérence  ,  en 
difant  courtoifement  ;  tiens  ,  tiens 
Chevalier,  je  n'ai  combattu  que  pour 
Sonneur',  la  gloire  eft  ma  nourmure 
&  le  combat  mon  vêtement;  8.  le cne 
valier  en  me  faifant  les  cornes  dirent 
grand'merci  benêt,  je  te  verrai  b  en- 
tôt  fec  comme  une  allumette  a  ne  vivre 
que  de  fumée  ;  &  moi  ,e  te  promets  que 
à  jamais  je  puis  te  vaincre ,  je  te  de- 
va  .ferai  jufques  aux  os, .  mon  ami  ; 
auffi-bien  dit-on  la  gloire  toute  nue  Oh 
mort  non  de  ma  vie  que  nenni  ,  ils 
n'ont  pas  trouv^eur  fot ,  ce  n  eft 


pas 
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pas  pour  leur  beaux  yeux  que  j'ai  endc 
fe  le  harnois ,  Sancho  eft  ChevaJi, 
pour  Pan  ça,  &nel'eftpas  pour  un  à 
tre,  &ilsferontbiende  charrier  droi 
«  je  jure  Dieu  que  s'ils  n'ont  Pas  d 
quoi  payer  leur  rançon ,  à  moins  que  d\ 
tre  Chrétiens ,  je  leur  caflerai  la  têt 
<>e  iurc  a  more.    Je  crains  que  tu  n 
Parle  trop  en  l'état  où  tu  es  /dit  Do, 
Quixotte,  cela  n'eft  pas  bon  pour  t 
«■  >  le  croi  bien,  dit  Sancho }  Nu- 
dités donc  quelque  chofe  pour  m»e* 
retenir   car  ,e  fuis  en  humeur  d'e'cou- 
ter  Se  den  profiter,  ,e  me  fens  bien 
«fieux ,  &  Dieu  fja/t  pourquoi  s  car 

L1ur's*Thremensil1yadesEnc1'^ 

tenrs.  A  bon  entendeur  falut.  Di 
tes-moi  quelque  chofe  de  la  Chevalerie, 
je  fçai  deja  combattre ,  apprenez  moi 
comment  ,1  faut  parler,  commenté 
fiut s'y  conduire,  &  en 'peu  de  mots 
afin  que  je  le  retienne  mieux.  Veux- 
tuquejetedifeceque  c'elt  que  la  Che 
valetie  en  deux  mots,  &  ce  que  c'eft  auë 
le  caratfere  du  Chevalier  errant.  Ciè,f 

oentence  excellente,  &  auj  Pï 
Pfunc  parfaitement.    Ah  voilT  oui 
e'1  beau,  s'écria  Sancho,  mardi  ce- 
la 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

185  D  16  vol.  5 


DE  D.  QUIXOTTE.  131 

eft  parfaitement  bien  dît.  Bto£<£ 
•que cela  veut  dire,  Monficur  \ !  C  cft 
ommage  que  tu  ne  fçache  pas  du  La- 
to ,  répondit  Don  Quixotte,  je  t  en 
vois  tant  prié  5  &q^stu  pufaire  de- 
.uis  quinze  mois  dans  le  Village?  Jai 
ppris  les  Hiftoires,  dit  Sancho,  j  ai 
lormi  t  j'ai  été  a  la  duffé,  &  P"« 
'ai  prefque  toujours  été  auprès  de  vous , 
mais  biffez-moi  faire,  j'achetterai  des 
heures  en  Latin.    Et  bien  ,  Monfieur, 
qu'eil  ce  donc  que  cela  veut  dire  ?  ^  Je  1  ai 
muvé  excelle*  ,  &  je  jurerois  bien 
que  cela  a  une  bonne   iïgnihcation  ; 
c'eft  à  dire,  répondit  Don  Quixotte, 
au  il  ne  faut  jamais  fc  crever  de  viande  * 
V  qu'il  faut  être  infatigable  au  travail. 
Ah,  ah,  répliqua  Sancho ,  le  Latin 
tfeft  pas  fi  bon  que  je  penfois ,  jem  en 
tiens  à  notre  langue,  Et  qu'eft-ce  qui 
fa  die,  Monfieur i  quelque  Chartreux 
qui  avoir  envie  de  jafer,  ou  bien  peut- 
être  Amadis  dans  le  tems  qu'il  taifoit  pé- 
nitence j  je  m'en  vas  parier  que  Santon 
Carraferne  parle  point  comme  cela ,  ni 
pas  un  Chanoine  duChapitre:  mais  on 
n'a  que  faire  d'enfeigner  cela  aux  Che- 
valiers ,  cela  naît  avec  eux ,  &  on  le 
pourvoit  dire  en  moins  de  mots  :  Mourir 

F  6 
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de  faim  ,J?  [uer  à grofres  gouttes.  Corn. 

mcsalo.entco.KinuerQuitcerieeZ 
dans  la  chambre  avec  le  Chirurgien  ou 
veno.entvoir  le  malade;  maisl'hilfolj 
àu  que  le  Chirurgien  avoir  écoî S 
porte  toute  la  converfario/1  ,   &  1k, 

ne,  duSancho,  vous  foyez  la  bien  ve- 
nue,  je  me  porre  mieux ,  Dieu  merci 
a  vos  f0Ins  &  à  l'habileté  deMonfieu 
le  Chirurgren    &,ediraypar  toutou^ 
nZLTÏ™  &  S^nncir  dans 

J  l/  D°"  Qul*otte  ;  il  elt  alle' 
a  a  chatte  pour  voir  s'il  n'apportera 
point  quelque  chofe  au  goût  de  Mon' 
&ur  Sançho.    Oh  yr»Ln,£Z 

SSfiLft'EF  alUreS  Chsvalie,S  à 

fta  b  enqo'C/enepi!1Str0llVC1''  ™»ï 
1  Ça  1 bien  ou  le  prendre.     |e  veux  diiv 

Madame  ,  que  le  mot  de  la* 
t  crt  d.euefurdiette;  &  iln'yap  fls' 
S  df  "  *«  toute  l'Allemagne?  Ê„! 
core  faut,  manger ,  dit  le  Chirurgien 
car  dans  vôtre  métier  il  fe  diffipX"' 

CS  JvS  rt:nplacenr  j  parce  qu'a  toû- 

jours. 
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<rs  prendre  &  ne  rien  mettre ,  il  n'y 
ourfe  qui  fe  ne  vuide.   C'en:  ce  que  je 
[  tous  les  jours  ,  dit  Sancho  ,  6^  le 
onde  elt  fi  incrédule  qu'on  ne  m  en 
•ut  pas  croire  5  mais  c'eft  allez  que  vous 
i  croyez,  Monfieur  le  Chirurgien  >  je 
ai  veux  point  davantage.     Ah  bon  > 
>n>  ditQuitterie  qui  regardoit  parla 
nêtrc,  il  me  femble  que  Bafiîe  arait 
iane.    Bafile  entre  un  grand  Levraut 
taché  fur  fes  reins,  &  un  lapreau  a 
main  ,  &  dit  à  Don  Quixotte : 
nfeigneur,  voila  de  quoi  réjouir  le 
ladej  &  je  m'en  vas  r apprêter  tout 
l'heure  ;  car  l'un  &  l'autre  font  de 
année,  &  cela  fera  tendre  comme  une 
>ucelle.    Au  moins,  Monfieur  Bafile, 
lit  Sancho  ,  je  vous  prie  de  retenir  Mon- 
ieur  le  Chirurgien  à  fouper ,  il  eit  de 
nés  amis  s  &  comme  les  Chevaliers  er- 
rans  ne  donnent  point  d'argent,  il  huit 
qu'ils  payent  de  courtoifie.    Ce  n  elt 
pas  que  s'il  en  vouloir ,  je  n'en  fuis  pas 
plus  chiche  qu'un  autre  ^  mais  1  Or- 
dre le  défend,  &  ce  n'eft  pas  a  moi  a 
faire  de  nouvelles  coutumes.    Je  n  ai 
point  befoin   d'argent,  Monfieur  le 
Chevalier  ,  répondit  le  Chirurgien , 
ie  me  fais  honneur  de  rendre  fervice  ,a 

F  7  vo- 
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vôtre  Chevalerie ,  &  quand  vous  voi 
drez  tous  mes  inftrumens  font  à  vôtr 
fervice.   Je  vous  fuis  bien  obligé,  di 

al,m  f0nt  bien  au  voue  mo. 
epee  &  ma  lance  ;  l'une  perce  bien.  & 

".demanda  Sancho  ?  Un  ne. 
tir,d!t  le  Chtrurgicn.  Ce  ne  Icauroic  être 
li  petit  que  ce  ne  (bit  beaucoup,  repli- 
qua  Sancho  ;  ,'en  fuis  fâché  pour  l'a. 
mourdevous,  je  vous  nui  ois  pris  pour 
Ecuver.  j'en  fu,s  fâche  auffi  pour  l'a- 
mour  de  vous  ,  dit  le  Chirurgien,-  car 

Don  o  Prem'er  mdder-  ^lloi  -  d't 
L>on  Quixotte  ,  vous  avez  été  Ècu- 

Sfcî^J"?*  Monfeigneu* 
dit-U     &  de  la  plus  errante,  ,e  cro 

«o»faitpIusdetrente.ci„qm/llelieCu^ 

Z"$  °"  V,itre  ans-    Et  d'où  vient 
donc  que  vous  avez  quitté  le  métier 
demanda  Don  Quixotte  ?  ce  n'eft  pas 

K£nfo^?Ût'?  Dieun&n 
fit ;  «  ,^P°ndlt  le  Chirurgien ,  ,e 
1  eft.me  &  l'honore,  &,'yferoïs  enco- 
re  fans  un  petit  accident.  Je  vous  prie 

KL'A^f'  dit  Don 
des'er^  i^,  LC  Çhin.tgi:n lut  fâché 
lv„  r  H    barQ"'i  mais  voyant qu'.l 
pouvo.t  dire  tout  ce  qu'il  lui  Wroit 
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U  bouche,  &  que  cela  ne  manque- 
5  pas  de  réuffir  avec  des  gens  qui 
•enoient  des  Autruches  pour  des  Ca- 
iers  ,  hazarda  tout  ce  qu'il  lm  vint 
a  fantaifie.    Volontiers ,  h lon- 
Cdit.il;  mais  il  y  a  des  chofes  bien 
crettes  que  je  ne  voudrais  pas  qui  fi* 
n reportées ,  il  Y  «o«  de  ma  vie. 
'ous  êtes  en  feureté  ,  dit  Don  Out- 
otte,  de  la  part  de  ce  Chevalier  &  de 
mienne;  vous  fçavez  à  quoi  nous en- 
aee  nôtre  profeffion,  &,ecraiquele 
fdgneur  Bafile  &  Madame  Quitter» 
e  tous  font  pas  fufpefts  non  plus:  en 
Eut  cas,  je  vous  en  réponds  au  nom  de 
celle  qu  eft  Dame  de  mes  penfes,  & 
il  fit  un  grand  foûpir  en  prononçant 
ces  derniers  paroles.   Toute  la  Corn- 
nienie  s'affit  auprès  de  Sancho  ,  &  le 
Ch  urgien  d'un  ton  d'Orateur  com- 
mença ainfi  fon  H.ftoire     qui  ne  fera 
£.s  affez  longue  pour  faire  un  nou- 

dit  le  Chirurgien  ,  étoit  Bifcain ,  no- 
bk  de  profeffion  &  vaillant  de  na.ffance. 
I  aurait  eu  beaucoup  de  bien  ,  fi  les  voi- 
fins  ne  ui  avoient  "point  d.  pute  leurs 
£» ,  lui  icflteoto  «lleoient^ 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

185  D  16  vol.  5 


1  s  T  O  I  R  E 


136  H 

jjcnnequ'.ï  n'avoir  prefque  que  fa  ma, 

fon;  &  comme  il  n'avoir  poinc  de  th« 
pour  prouver  qUe  jamais  yces 

f3m".aPPa-rte-nUj  &  ^'ailleurs le 
\?t  /T°lent>  Uk  vicconrraintj 
la  fleur  de  fon  âge  de  chercher  forrun 
dans  les  pais  errant.  A  ,„„;  


noiflance  avec  un  Arabe  qui  le  prir  relie- 

Sï^nqu'inS  appelant 
S  eau  bourde  deux  ans,  &luidonnafa 

fflleen  marage,  ravi  de  ce  qu'il  yavoit 

dqa  un  an  qu'elle  m'avoic  misaumon- 
de  Ma  meres-appelloirUrgande,  & 
1«  Généalogies  du  rems  difofentqu'el- 

miten0Àu i"  Jre  droice  de  mâle  en 
maie  d'Urgande  la  déconnuë  ,  qu'il 

nom    let!Lnl  grand  qiline)acon- 
«ni  'i         nomm™  ma  mere  Ur- 
gande  la  gaillarde,  parce  qu'elle  éto.'t 
d-  la  meilleure  humeur  du  monde. 
Mon  pere  étant  devenu  Enchanteur^. 
&  ennemi  des  Chevaliers  errans  ne 
fongeoit  qu'à  leur  faire  des  malices! . 
iLc  1      noycr  un  >our  fenre-cinq 
dh ut  montaf  e  «««  •  «  en  pen! 
«t  une  autrefois  quarante-cinq ,  & 

ûi 
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L„  avoir  encore  cinq  mille  dans  les 
Jfa»  de  fes  Châteaux  V^Jg 
nie  de  faire  pénitence. 

Médecin  .qu'ellen'avoit  pasvouluepou. 
5   & moi  qui  a  vois  en  ce  rems  la  dix- 

tait  ans,  &fftSïE 
ce ,  je  m'en  allai  dans  les  pais  e«f  f  rV 
^Toirfijetfrttrepe^pouî^d 
que  Gouvernement  ;  parce  ° 
Vouloir  pas  m'en  donner  en  Wpagne. 

Un  beau  jour  l«^ï^dfe« 
ne  garçon  Pe™«.'uf"ire  la  bar- 

errant  ™*  V™  *  *ire£ e„  fut  fi 
be;.  je  la  lui  fis  fi  bien,  «  »  e. 
content  qu'il  me :  demanda  fi  je  vou 
bis  lui  fervir  d'Ecuyer  ,  &  qu  «  me 
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fcroit  grand  Seigneur.  le  me  débauchai 
je  le  fui  vis  nous  allâmes.™  PeYoÙ  ,  « 

boire  plusse  VaL^ouTeS 
mes  un  autre  ,  &  nous  arrivlm"sP"a 

toit  Chnftophoris  des  Eleptfans,  parce 

PËvêq"eÏ  H,"  t01îrn°,S  qUC  d0nn0i' 
j  cvcque  du  heu  ,  les  parens  du  mort 

le  voulurent  mettre  n/lullice,  d™n 

qn  1  1  avoir  mal  tué.    Nous  eûme 

de  la  peine  a  nous  fauver,  parce  quVn 

Parmel5*14        n>alloit  3U  que 
Par  mer:  mais  un  jour  que  nous  étions 
u?  rocher,        ^   «  «'0„s 

efquifa  rames  qui  s'arrêta  devant,  ,ous 
WOfl  Maître  qwfîavo«  bien  ce  que  cela 
vouloit  d.re  fauta  vite  dedans,  &  ,S 

bord    ,e  me  trouvai  auffi-tôtau  fond 

£Jf  Tr  '  tIUI  a  bie"  <f™*  Heuës  de 
Piofondeur  en  cet  endroit.   Le  Chi- 
rurgien 
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irien  s'arrêta  quelque-tems  comme 
f  prendre  haleine!  mais  apparem- 
„t  pour  voir  comment  il  s'en  meroit, 
"pTi'il  manquât  de  mémoire» 
Feulement  d'imagination.    J  «ois 

embarrafle  «™™f*dS£ 
enir  fur  1  eau  ,  quana  u. 
nftrueuxvint  pour  m 'aval  1er.  : Urne 
_vins  alors  de  la  magie  qnei  fvo  s  ap 
'  ife  en  mon  bas  âge  5  l'arrachai  vite  une 
4nche  de  Coral,  &  la  fourrant  dans 
•  gueu  e  du  brochet ,  il  fc  trouva  fi  em- 
êtré  qu'en  fe  débattant  il  remonta  fur 
,  eau    &  moi  qui  n'avois  point  aban- 
onnéma  branche  de  Coral  «m'y  KO»- 
Ev^mi.  L'efquifqui m'avouatten- 
!u  me  reçut  à  bras*  ouverts ,  nous  eume 
i  e  bToche\  ,  dont  mon  Maure  fit  pre  font 
e  lendemain  à  l'Empereur  de  Tr  b,  on- 
de   cher,  qui  nous  arrivâmes  fur  les  huit 
îee.:,râduqmatin  Nous ^n'eûmes  pas 

^ïrpSe/a^SevIntamfeufe 
Khriftophoris,  &  une  de  (es  Demoi- 
felles  de  moi.  L'Empereur  n'avoir  ^nt 
d'autres  enfans  que  la  P.nncefle  ,  &  il  la 
vouloir  marier  au  Roi  du  lapon ,  qui 
avoir promis  de  fe  faire  Chrétien;  ma.s 
elle  ne  vouloit  point  de  lui  :&  comme 
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a  e 

l'enlever.  ^fmfnPfir  a  mo"  Maît* 
me  homme  J'exe"u^nCOïdemr5°' 

la  Garde  dPu|lîr,?r  n°US.forîara< 

empêchement.  Mai,  à  „„?  v,l,eiai>: 
nous  fait  trois  hVnS?  pelne  av,ons 
hommes  ££  y^»^  mille 
vinrent  attaquer;  n „  Empereur  noua 
tien  deux  jLilfc  ,  "g  TaTf"^ 
fois  cens  ;  mais  mic  r  r  env,ron 
Pris  h  fuite  &  T  CLava  ,ers  a>'ai" 
Maître  tS  fois  foi k»  CheVal  de  mo« 

On  lui  fit  couper  la  tërï  u  df  trouPe& 

me  fan vai  par  le  Mopo  Ti  PaJ?lIC,n  J« 
côté  de  la  eranL  A  r    '  •  eIa  fi,ant  du 

^gne ,  ou  Je  me  mis  à  exercer 


DE  D.  QUIXOTTE.  14! 

Chirurgie  ,  que  j'avois  apprife  en 
ttiin  avec  une  grande  connoiffancc 
d  herbes. 

Vinfi  finit  PHiftoire  du  Chirurgien, 
1  étoit  rems  pour  lui  >  car  il  ne  fça- 
C  plus  que  dire  :  il  étoit  teins  aufli 
r  Sancho  qui  mouroit  de  faim  >  &  il 
tems  de  finir  ce  Chapitre. 


CHAPITRE  XVI. 

lAlSJ  apporta  la  table  auprès  de  Sancho, 
Và  qui  le  Chirurgien  avoit  défendu 
a  fe  lever ,  &  on  fervit  une  bonne  é- 
i anche  avec  de  Pail  ,  le  levreau  &  le 
•preau.    Quitterie  demanda  à  Sancho 
il  avoit  appétit?  le  Pavois  dés  hier  , 
it-ils  &  comme  je  ne  m'en  fuis  point 
;rvi    il  eft  encore  tout  entier.  Tant 
lieux ,  dit  Bafile  >  &  quand  vous  au- 
ez  bien  dormi  cette  nuit  vous  en  aurez 
utant  demain ,  &  nous  enayerons  à  le 
:ontenter.  Demain,  dit  Don Quixotte  , 
1  ne  faut  pas  fi  long-tems  fouler  Ion 
Hôte.  Comment,  Monleigneur ,  dit 
Quitterie  ,  vous  n'êtes  pas  arrivé  que 
vous  parlez  de  vous  en  aller  ;  cela  ne 
fera  pas  ainfi  >  s'il  vous  plait ,  &  Mai- 
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tre  Chryfoftome  que  voilà  (c'étoir 
"om  du  Chirurgien]  vousdira  que  °S 
neurSanchon'eft  pointen  état^e  par 
àe  trots  jours.  Si  ferois  ie  biai  c 

vovo„^iJe^Tismeremuer'^ 
«7nm     a  P£tlt. 6  ce  mout°n  ne  n 

ChTr Tdera  po,nt-  D«  mouton,  d 
Cbgfoftom     c>eft  une.viande  c'h  a 

de  &  nourruTanre,  &  nous  ne  jc  ... 

Et  Lr  *??*s* repondit  sand,o 

•  vC  ,       dlï',lj  don,lez  m°'  de  ce  Je 
vi  eau  du  même  endroit  qu'on  a  donné  i 

en  S"6"'  D0"  <?uix°"e-  Dieu  "«S, 
en  garde ,  repartit  le  Chirurgien ,  une 

viande  terreftre  &  mélancholiquétbn 
e  tems  qu'.l  faut  fongcr  à  vouségaver 

il  vaudqrn,!/0US  offuf1uent  le  cerveau, 

es  S  ?!!?nt  V0US  mectre  entre 
ies  mains  de  l'Exécuteur.   Autre  Tir. 

t>on  quand  j  etois  Gouverneur  &  ,  qu'il 
LTnte""  MedeCLn  g38é  PonrveilSà 

°  dt  ,Pas'  dlt  Chryfoftome,  que  fî 
vous  vouhez  manger  le  levraut  avec  le 
vma.gre&le poivre,  patience  Et bk„ 

je 
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mangerai  comme  cela,  répondit 
:ho,  qu'à  cela  ne  tienne.    On  lui 
fervit  en  même- rems  une  cuiue, 
t  il  ne  fit  que  deux  morceaux  ;  & 
t  pris  un  bouillon  comme  le  ma- 
Maitre  Chryfoftome,  dit-il ,  voila 
bon  confortatif.  Et  n'y  a-t'il  point 
invention  pour  me  faire  manger  de 
Joe  éclanche  fans  qu'elle  m'échauffe  < 
mi  il  y  en  a  une  ,  &  c'ea  Avicenne 
la  donne  dans  Tes  Commentaires  fur 
lofcoride.  Que  dit  il,  Demanda  San- 
to>  Il  dit,  repondit  le  Chirurgien, 
s  e  les  choies  lemblables  fe  gucriflent 
rlesfemblables,  que  le  mouton .étant 
jttne  complexion  chaude  &  l'ail  chaud , 
i  font  le  correftit  l'un  de  l'autre ,  & 
ae  entrant  dans  un  eftomac  échaute , 
>it  par  le  temperammcnt  ,  foit  par 
uelque  caufe  externe ,  comme  1  elt  a 
refont  le  vôtre  ,  la  fimpathie  fait  un 
ffet admirable;  au  lieu  que  fi  on  don- 
loit  quelque  chofe  de  froid ,  cela  teroit 
me  antiperiftale  dangereufe.    Mais  il 
•*aut  prendre  garde  de  bien  arrofer ,  ce 
d'une  bonne  dote  pour  délayer  les  matiè- 
res ;  parce  qu'autrement  les  matières 
venant. à  fe  conglutiner  le  foye  auroit 
delà  peine  à  faire  une  bonne  digeftion. 
V  ]e 
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Je  n'ai  point  étudié,  dit  Sancho  :  mi  ! 
j  entens  cela  comme  mon  Pater  Vo 
ce  que  c'eft. de  parler  clairement.  Ma 
di)  aime  cet  Avicenne,  &s'ilajam2 
befoin  de  moi  ,  vous  pouvez  lui  dii 
qu  il  me  trouvera.  Il  avala  le  mouto 
comme  il  avoit  fait  le  levraut ,  l 

deChiyfoftome.  Ah  je  me  fuis  trompé 
dit  le  Chirurgien,  Ariftote  dit  que  le. 
contraires  fe  «ériflcnt  par  contraires 
Ma  foi  ,e  lui  demande  pardon,  repartii 
Who,  ileftlogé,  il  y  auroit  bien  de 
Ja  peine  a  dénicher  ;  &  je  m'en  tiens  à 
cet  Avicenne  5  pourquoi  l'autre  eft-il 
venu  fi  tard.    DonQuixotte  qui  n'a- 
voit  point  parlé  ,  &  qui  avojft  j_ 
ques  doutes  fur  l'Hiftoire  du  Chirur- 
gien    Im  demanda  s'il  avoit  jamais  ! 
«fudie  la  Carte?  Pas  trop,  répondit-: 
il,  je  ne  1  ai  étudiée  que  par  les  voya- 
ges :  ht  comme  on  ne  peut  pas  ton-  ( 
jours  prendre  les  hauteurs  faute  d'in-  i 
irument  ,  je  me  fuis  peut  être  bien 
trompe  de  quelques  lieues.  N'eft-ce 
pas  ce  que  vous  voulez  dire,  Monfieur 
le  Chevalier  ?   Ouï,  répondit  Don 
Quixotte  ,  il  y  a  eu  quelques  endroits 
contraires  à  ce  que  nous  apprenons 

par 
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les  Cartes  Géographiques,  nean- 
iiins  cela  peut  s'accommoder. ...  £c 
totant  mieux,  interrompit  le  Chirur- 
jn,qu'une  partie  de  mes  voyages  s'eil 
^rc  par  enchantement  ;  parce  que  mon 
*e ,  à  qui  Dieu  veuille  prêter  vie  *  pre- 
k  foin  de  moi ,  connoilTant  par  fcn 
irt  que  je  me  trouverois  en  de  grands 
ingers.  Eft-ceque  vous  avez  encore  vô- 
j:  pere,  demanda  Sancho  ?  Ouï,  s'il 
t:ft  mort  depuis  trente  ans  que  je  ne  l'ai 
r\$  veu  répondit  Chryfoftome.  jen'a- 
î-is  jamais  ouï  parler  qu'à  vous  y  dit 
Ion  Quixotte ,  qu'il  y  eût  des  brochets 
mslamer.  C'ell:  dans  les  mers  étran- 
ges, répondit  le  Chirurgien  ;  vrai- 
rentil  y  a  bien  d'autres  chofes  plus  ex- 
Jaordinaires.    Si  je  n'avoispas  craint 
■être  trop  long,  j'en  aurois  bien  dit 
Tautres  5  &  puis  ,  Monfîeur  le  Che- 
Jriier ,  comme  vous  fçavez ,  le  poif- 
„:«#n  monte  toujours  ,  des  étangs  ils 
ont  dans  les  rivières  ,   &  des  rivie- 
:s  ils  vont  à  la  mer  ;  &  il  n'eft  pas 
Avis  étrange  de  voir  un  brochet  dans 
1  mer  qu'un  Efpagnol  dans  la  C  hi- 
e.  Vous  avez  raifon  ,  dit  Don  Qui. 
^otte;   mais   il   me  femble  que  ce 
;.'eft  pas  monter  que  d'aller  à  la  mer , 
Tome  V.  G  par* 
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parce  qu'elle  eft  plus  baffe  que  tout, 
refte.   Oui  dans  ces  païs-cy  ,  repar 
le  Chirurgien  ,   mais  dans  les  auti  > 
pais  où  les  gens  font  fi  différais  • 
nous  de  mœurs,  d'efprit ,  de  langu, 
de  coutume  &  d'habits  ;  tout  eit  di 
ferent  auffi.  Comparez  feulement  1*  1 
rars  d'Efpagne  avec  les  Elêphans  d'Afi,  \ 
&nos  moineaux  avec  leurs  autruches 
&  regardez  la  difproportion.   Pour  h 
autruches,  Monfieur  le  Chirurgien,  ; 
vous  demande  pardon,  dit  Sancho» 
vous  içavez-bien  vous-même  ce  qu 
c'elt  ;  &  je  ne  le  fçai  que  trop.  1 
ne  faut  point  faire  de  comparaifoi 
des  Enchanteurs  aux  oifeaux;  car  le 
Enchanteurs  font  tout  ce  qu'ils  veu< 
lent.    Cela  elï  vrai  ,  dit  Chryfofto 
me;  mais  entre  amis  il  ne  faut  poin 
faire  ces  petites  chicanes.    Le  repai 
finit  avec  la  convention.    Et  Don  i 
Quixotte  ad  mi  roi  t  les  divers  e'vene- 
mens  du  Chirurgien.    Et  s'en  trou  - 
vant plus  animé  à  la  recherche  des 
avantnres,  dit  à  Quitteriez  puifqu'il 
faut  faire  ici  du  féjour,  Madame,  &  1 
qu'autrement  ceféroit  vous  defobeir,  t 
au  moins  faut-il  le  rendre  digne  de  vous 
&dela  Chevalerie.    Vous  nous  avez 

com-  . 
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mblé  de  faveurs  ,  je  vous  en  de- 
ande  encore  une  >  c'eft  de  me  per- 
ettre  de  foûtenir  deux  jours  durant 
»ntre  tous  les  Chevaliers  qui  palTe- 
nt,  que  votre  beauté  l'emporte  fur 
lie  de  toutes  leurs  Dames.  Mon- 
igneur,  vous  me  faites  bien  de  l'hon- 
nir ,  répondit  Quitterie  >  mais  je  ne 
;nfe  pas  que  vous  trouviez  beaucoup 
:  Chevaliers  dans  ce  canton.  11  y 
1  doit  avoir  maintenant  de  refte, 
t  Don  Quixotte  ,  puifque  Ramires 
1  a  mis  cinq  mille  en  liberté  y  &  en 
->ut  cas,  il  en  paffe  toujours  quel- 
j'un  :  &  fi  cela  n'arrive  point ,  ce 
1  fera  pas  ma  faute.  Quitterie  demeu- 
1  d'accord  de  tout  ce  qu'il  voulut ,  & 
refolut  d'être  au  lever  de  l'Aurore 
îr  le  grand  chemin.  Cependant ,  a- 
;  )ûta-t'il ,  vous  nous  avez  promis  une 
;  liftoire.  le  fuis  tout  prêt  de  vous  la 
aire  ,  repondit  Quitterie  ;  mais  vous 
xcuferez  mon  langage  &  mes  manières 
ui  fentiront  beaucoup  le  Village.  On 
era  THiftoire  dans  le  Chapitre  fui- 
ant. 
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CHAPITRE  XVII. 
Bi/loire  que  conte  Quittcrie. 

T  E  riche  Gamache  »  dit  Quitterie 
Payant  réfolu  de  ne  fe  «point  marier 
&  fe  voyant  de  grands  biens  tira  d 
Religion  une  nièce  qu'il  avoit  dans  un 
Abbaye  icy  prés,  &  la  prit  auprès  d 
lui  pour  la  faire  fon  héritière.  Elle  el 
belle  &  bien  faite,  &  a  beaucoup  d'e 
fprit,  parce  qu'elle  a  été  bien  élevée: 
elle  chante  en  perfection  &  danfe  de  mê- 
me ,  tte  avec  tous  les  talens  qui  donne- 
raient de  la  vanité  à  une  autre,  elle  a 
une  douceur  &  unemodeftie  qui  char, 
menu  Leonor,  c'eli  fon  nom,  ne  fuç 
pas  plutôt  chez  Gamache  que  le  bruit 
de  fa  beauté  fe  répandit  bien  loin  au 
delà  du  voifînage  ,  &"  attira  quantité 
d'amans.    Un  Gentilhomme  entre-au- 
tres appelle  Ozorio  y  vint  demeurer 
deux  mois  à  caufe d'elle,  &  il  fut  pré- 
féré à  tout  le  relie  en  faveur  de  la  nailTan- 
«e  &  de  fon  bien.  Car  d'ailleurs  il  a  des 
choTes  bien  defagreables  :  Il  n'eft  ai 
bien  ni  mal  fait  ;  mais  on  Ta  lî  fort 
négligé  qu'il  ne  fçait  rien  >  cV  croit 

tout 
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ut  fcavoir  5  il  n'a  jamais  rien  veu& 
lut  parler  de  tout ,  &  il  eil  méditant 
jaloux  ;  mais  jaloux  à  merveilles, 
forio  &  Leonor  furent  donc  mariez 
femble ,  &  Gamache  qui  eft  libéral 
des  noces  magnifiques  qui  durèrent 
Dis  jours.  Bafile  y  fut  invité  comme 
och  e  parent  y  parce  que  la  fœur  de  ion 
.:re  étoit  mere  d'Oforio ,  &  il  s'y  trou- 
1:  pour  moi  j'en  avois  aufli  été  priée 
tr  Leonor ,  mais  )'étois  incommodée, 
e  premier  jour  des  noces  Ofono  fit  tout 
fï  qu'il  put  pour  dégoûter  la  nouvelle 
:poufée  ;  il  s'échauffa  à  boire  ,  &  fît 
îille  extravagances  5  il  médit  à  mots 
Duverts  à  fa  maniete  de  toutes  les  fem- 
les  qui  étoient  à  table  ,   &  penfa 
Jioir  querelle  avec  deux  ou  trois  Gen- 
tilshommes ,  fi  un  Abbé  qui  eft  foft 
lacle  n'eut  empêché  le  defordre.  11 
voulut  même  quereller  l'Abbé  de  ce 
m'il  parloit  de  tems  en  tems  a  Léo- 
lor  ;  &  comme  par  fageiTe  elle  de- 
Mieuroit  dans  le  filence  ,   Oiorio  ne 
manqua  pas  de  dire  qu'elle  jouoit 
léja  bian  fou  jeu  ,  &  qu'elle  en  fcavoit 
■  beaucoup.    Gamache  commença  des 
.à  à  Te  repentir  de  fon  choix  ;  6f  corn- 
ue il  n'étok  plus  tems,  il  s'appliqua 


ieu' 
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feukment  a  chercher  les  moyens  de  rei 
drefon  neveu  raifonnable;  mais  ce  fc 
roit  vouloir  blanchir   le  vifage  d'ui 
More,  il  n'y  a  que  le  miracle  à  atteo 
dre.    Oforio  vouloir  dés  le  lendemai, 
emmener  Leonor  à  un  Château  qu'il 
a  a  fix  heues  d'ici,  quoique  Gamacht 
ne  1  eut  mariée  qu'a  condition  qu'il, 
demeureroient  chez  lui.    Et  il  aurofc 
trouble  la  fete  fans  que  Ton  oncle  de 
qui  il  attendoit  beaucoup  de  bien  & 
qui  a  de  l'empire  fur  lui  le  traita  d'ex- 
travagant, &  lui  dit  que  s'il  continuoit 
on  n'auroit  pas  plus  d'égard  pour  lui 
qu  lien  a  voit  pour  les  autres,  &  qu'il 
fçavoit  bien  les  moyens  de  le  mettre  à 
la  railon.    Oforio  eft  un  peu  timide, 
il  aime  le  bien,  &  il  plie  malgré  lui  j 
mats  il  n'en  devint  pas  plus  fage ,  & 
il  fallut  que  Monfieur  l'Abbé  demeurât 
trois  mois  chez  Gamache  pour  la  con- 
foktion  de  lui  &  de  Leonor.    On  ne 
ceffoir  d  admirer  la  fagefle  de  cette  jeune 
femme,  celle  a  toujours  eu  de  grands 
refpefts  pour  fon  mary  ,  &  malgré 
toute  fa  mauvaife  humeur  jamais  on 
ne  1  entend  plaindre  j  elle  plaint  feule- 
ment Olono  d'une  foiblelTe  quieftnée 
avec  lui ,  &  elle  s'obferve  en  toute  chofe 

pour 
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eur  ne  point  l'augmenter.  Cela  nefert 
>ï  rien  3  elle  a  beau  être  fage ,  il  n'era 
:  pas  moins  fou  ,  &  tout  le  relâche 
•'elle  a  c'eft  quand  il  eft  à  la  chafle, 
t quand  il  y  a  du  monde  chez  elles  ce 
Vil  ne  fouffre  que  parce  qu'il  ne  peut 
kmpêcher.    La  pauvre  femme  ne  peut 
ire  deux  pas  qu'il  nelafuive,  on  peut 
i:en  l'appeller  fon  ombre ,  ou  plutôt 
n  phantome  qui  l'obiede  perpétuelle- 
t^nt ,  jufqu'en  des  endroits  où  on  a  be- 
bin  d'être  feub  &  là  par-tout  il  l'ac- 
compagne  avec  des  injures  î  &  Piircc 
fu'tl  ne  trouve  point  point  d'amant  ca- 
rhé,  il  fe  figure  que  c'eft  à  cauie  de fes 
'précautions,  &  il  lui  reproche  qu'elle 
•n  eft  au  defeipoir.    Sa  douceur  natu- 
relle &  la  fng.fle  qu'elle  a  de  ne  lui  rien 
ï.épondre  ,  il  dit  que  c'eft  la  convidtion 
Ue  fes  crimes.    Enfin  il  n'y  a  rien  lut 
»  quoi  il  ne  la  periecute  ,  comme  jufqu  à 
mi  reprocher  Gamache  ,  comme  b'ils 
étoient  amoureux  l'un  de  autre.  Cela 
fait  pitié  a  beaucoup  de  gens  s  mais 
il  l'aflailonne  de   tant  de  chofes  ri- 
dicules, que  hors  Leonor  perionne  ne 
peut  s'empêcher  d'en  rire,    le  neveux 
s  pas  vous  dire  toutes  l'es  folies,*  mais  il 
faut  que  je  vous  en  rapporte  quelques- 
G  4  unes> 
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«nés ,  &  vous  verrez  vous  même  que. 
pauvre  Gentilhomme  n'ert  guéremoi 
iptondPeque  fa  femme.  Un  jour  q" 
Leonor  s'habilloit  &  qu'Oîbno  à  fo 
©rdina-re  etoit  dans  la  chambre .  onl 
vint  demander  de  la  part  d'un  homm. 
«Je  commence  U  du  Gabier.  desCa 
putms  de  la  plus  proche  Ville.    Il  „'0. 
la  les  recevoir  dans  fa  chambre  qui 
n  «oit  pas  fafte,  St  ne  voulant  po.m 
non  plus  qu'ils  vident  fa  femme ,  il  fu 
contraint  de  delcendrc,  &  en  fortantf 
Voulut  prendre  la  clef  de  la  chambre 
maiselle  n'y  eto.c  Fa5,  &ilentenditu! 
ne  voix  qU1  lui  cria,  ferviteur  au  Sei- 

voir  ce  que  c'croK,  &  il  fic  eiUrer  j 
compagnie  dans  une  chambre  qui  étoifc 
audclTousdela  fienne.  On  ne  feauroit 
croire  combien  il  fouffrit  tout  le  tems 
qu'il  fut  obligé  dV  demeurer  :  tome 
les  foisqu  il  entendoit  remuer  au  demis: 
delui,   il  çroyoït  que  ce  fut  quelque 
Amant  qu,  fe  fût  glmedans  ^cham- 
bre de  fa  femme,  &  il  e<toit  à 
heure  fur  le  point  de  remonter  •  & 
comme  il  s'ébranlait  de  tems  en  tems, 
ne   repondoit  qu'en  defordre  à 
tout  ce  qu'on  lui  difoit,  on  lui  de- 
manda 
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«rida  d'où  venoit  (on  inquiétude  j  & 
Sïfe  trou  voit  mal?  pas  trop  bien,  dit- 
\\  Ils  prirent  congé  de  lui  >  difamqu  ils 
pmdroient  mieux  leur  tems ,  lUesat- 
pnpagnajufqu'àla  porte;  mais  leCar 
.rcinqui  étoit  un  homme  confiderable 
iis  Ton  Ordre,  &  accoutumé  à  pjc- 
,csr,  lui  fît  un  grand  difcours  qui  le 
"aîfadefoler,  &  lui  promit  qu'il  auroïc 
donneur  de  le  revoir.  11  n'eft  pasbe- 
lin  ,  répondit-il ,  mon  Révérend  1  & 
,  nous  nous  écrirons;  &  enmeme- 
,  ms  il  ferma  la  poite  fans  leur  avoir  die 
u  trois  quarts  d'heure  que  cinq  ounx 
Croies;  auffïs'en  allerent-ils  allez  mal 
bntens ,  fans  fçavoir  que  penfer  de  ces 
manières  extraordinaires.  Oforio  monta 
dus  les  degrez  en  deux  fois,  &  cher- 
chant brafquemcnt  la  clef  de  la  porte, 
;  ans  fe  Convenir  qu'il  ne  l'avoir  pas  pnfe  , 
l  renverfa  cinq  ou  fix  fois  les  po- 
ches, il  fe  vifita  par-tout  jufqu'a  quit- 
ter fes  chauffes  pour  mieux  chercher, 
&  ne  trouvant  rien  il  penfa  enfoncer  la 
porte  >  frapant  en  dsfefperé.    On  lui 
vint    ouvrir  qu'il   avoit  encore  fes 
chauffes  à  la  main  i  mais  luy  n'en  a- 
tyant  point  de  honte,  &  n'y  prenant  pas 
garde  dans  la  fureur  où  Uétoit,  entre 

q  ç  dans 
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dans  la  chambre  avec  des  yeux  men 
çans ,  cherche  dans  la  cheminée  dai 
la  ruelle ,  defTus  le  lie,  defïous  &  p 
tout  ou  un  chat  auroic  eu  bien  de«  ; 
peine  a  fe  cacher.    Qiie  cherchez-vous  . 
Monheur,  demanda  Leonor,  fe  doi 
tant  bien  de  ce  que  c'étoit i  II  ne  répor 
dit  rien  ,  &  enrendant  quelque  brui 
dans  un  cabinet,  il  y  court  fi  étourdi» 
ment  qu'il  penfa  fe  brifer  contre  la  porte 
U  1  ouvre,  ilentre,  &r  cherchant  fou 
une  table,  qui  écoit  la  feule  chofe  capa 
ble  de  receler  quelqu'un,  il  trouve  m 
gros  chien,  &  le  tira  fi  rudement  parle 
pattes  qu'il  le  mordit  :  il  le  perça  di 
deux  coups  d'épée  ,  &  le  jetta  par  h 
fenêtre.    Il  ne  Peut  pas  plutôt  jeta 
qui!  s'en  repentit,  il  l'envoya  repren- 
àtè  par  un  laquais  ,  &  le  fit  écorchei: 
devant  lui,  s'imaginanr  par  le  plus  bi-l 
faire  foupçon  qui  ait  jamais  entré  dam  : 
1  efpnt  que  ce  pouvoir  être  unhommei 
deguifé  fous  la  peau  d'un  chien.  La. 
morfure  du  chien  &  le  ridicule  qu'il  ve-) 
«oit  defedonneren  auroient  corrigé  un: 
autres  mais  cela  ne  fît  que  l'animer  i  il 
rentra  fuant  à  groffes  gouttes  de  l'aoita-. 
tion  qu'il  s'étoit  donnée  ,  &  dit  cent 
ehofes  piquantes  à  fa  femme,  la  mena- 
çant ( 
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nt  de  lui  oter  fes  deux  filles  qui  la  fer- 
lient,  dit-il,  dans  fes  intrigues.  11  y 

I  eût  une  affez  hardie  pour  lui  dire  , 
a  foy,  Monfieur  ,  Madame  eft  trop 
;ge,  &  elle  l'eft  tant  qu'elle  eneftdu- 
Ti  fi  vous  aviez  à  faire  à  une  autre, 
e  vous  feroit  bien-tôt  trouver  ce  que 

scherchez.  11  fut  outré  decesparo- 
s,  il  courut  à  cette  fille  les  poings  fer- 
z  ,  &  elle  lui  montrant  les  ongles 

II  cria  de  ne  pas  appprocher  s'il  luire- 
oit  de  h  cervelle  dans  la  tête.  L'air  ie- 
lu  de  cette  fille  le  fit  reculer  deux  pas , 

fevoyant  en  feureté  il  lui  dit  une  pip- 
d'injuresde  corps  de  garde,  mena- 
nt fa  femme  de  fe  feparer  s'il  ne  la  met- 
it  dehors  tout  à  l'heure.  Ouida,  oui 
,  dit  la  fille  ,  Madame  n'aura  pas  la 
ine  de  me  le  dire;  mais  vous  lui  faites 
ne  belle  menace,  ma  foy,  que  peut- 
lui  arriver  de  meilleur  que  de  n  être 
ooint  avec  un  fou  ?  Elle  fortit  en  même- 
;ems  en  le  regardant  d'un  œil  de  mépris , 
jk  fans  demander  fes  gages.    Cette  falle 
i  a  une  grofle  voix  ,  quoiqu'elle  ne  foit 
jpasgroflfiere  d'ailleurs,  &  Ofono y  fai- 
sant reflexion  ,  &  fur  ce  qu'elle  lui 
vavoit  paru  refoluë  comme  unfoldat, 
crût  que  ce  pouvoit  bien   être  un 
^  G  C  hom- 
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homme  fous  l'habit  d'une  femme,  & 
entra  dans  une  efpece  de  frenefïe  d'avo 
été  fi  long-tems  fans  s'en  avifer.  Hf 
courir  après  elle  ,  &  elle  n'éroit  P' 
loin  :  Gamache  l'avoir  arrêtée  pour  l! 
demander  ce  qu'elle  avoit  ,  la  voyar 
toute  émeue  ?  Ce  que  fai ,  dit-elle 
votre  fou  de  neveu  qui  fait  mille  extra 
vagances,  &  je  ne  fçai  comment  vc* 
pouvez  le  fouffrir.   Ofoiio  entendoitce 
la  de  fes  propos  oreilles,  &  fuivant  1 
vinon  qu'il  s  étoit  formée ,  il  alla  fc  jet 
ter  fur  elle,  pour  la  châtier  defon  info 
lence  &  pour  voir  û  c'étoit  bien  u  ne  feiâ 
me.  Gamache  fe  mit  entre-deux  ;  mai 
Ofono  comme  un  poiTedé  la  prit  parle 
cheveux  &  déchirant  fon  corps  de  jupp 
pardevant,  regardoit  fi  elle  avoit  de L 
gorge.    11  lui  en  trouva  un  peu,  mai 
pas  allez  pour  le  defabufer  :  &  comme 
ïifailoit  des  efforts  pour  chercher  à  s'e 
claircir  davantage  cette  fille  qui  fe  dé 
iendoit  à  grands  coups  de  pied  devin* 
ce  qu'il  cherchoit,  &  avec  un  grands 
éclatderire:  Vous  verrez,  dit-elleGa-» 
mâche  ,  qu'il  fera  contraint  de  me  faire 
ccorclur  pour  voir  fi  je  ne  fuis  point 
un  homme  qui  me  déguife  comme  k 
pauvre  chien  de  ce  matin,.  Çetterail-i 
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je  déconcerta  Oforio  ,  il  quitta  pri- 
&  s'enfuit  tout  honteux  dans  la  cham- 
de  fa  femme,  à  qui  il  dit  bien  é- 
mffé  qu'elle  avoit  de  jolies  créatures 
i  fervir  s  mais  qu'il  y  mettroit  bon 
i  ordre.  Elle  lui  répondit  qu'il  étoit 
.naître,  &  qu'elle  ne  vouloir  avoir 
rfonne  auprès  d'elle  qui  lui  déplut4, 
i  croiroit  qu'un  homme  fi  fouvent 
lâtié  de  fes  folies  >  &  à  qui  elles  ne 
tntquedela  honre  deviendroit  à  la  fin 
ipable  de  fe  corriger  j  mais  celui-là 
eft  pas  fait  comme~les  autres  ,  &  avec 
tfprit  naturellement  mal  fait ,  il  a  le 
ce  de  s'enyvrer,  ce  qui  le  gâte  encore 
ivantage.    Voici  de  toutes  fes  folies 
v  plus  extravagante ,  &  dont  il  s'eft  fen. 
3;.  le  plus  long-temsj  &  puis  que  celle- 
ni  ne  Ta  point  corrigé  ,  on  peut  biendi- 
|C  qu'il  n'y  a  rien  a  efperer.    Il  y  a  quel- 
me  mois  qu'il  fut  obligé  d'aller  à  Toie* 
te  pour  un  procès  ,  il  n'ofa  y  mener 
>Leonor  >    parce  qu'il  y  avoit  trop 
d'honnêtes  gens ,  &  qu'il  feroit  fouvent 
•obligé  de  fortir  fans  elle  ;  ce  qu'il  n'au- 
ùroit  pas  confenti  pour  tous  les  biens 
tdu  monde  :    &   d'ailleurs  cette  Vil- 
le  eft   pleine   gens   de    bonne  hu- 
jtaeur»  &  <jpx  font  grands  railleurs.  11 

G  7  n'o- 
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'nVoitauffilalaifler,  ne  s'en  fiant  ni 
elle  ni  à  pcrfonne  ,  &  croyant  que  tou 
le  monde  ait  conjuré  contre  lui.  Dan 
cette  incertitude  il  refolut  de  la  me 
neràtin  Village  tout  proche  de  la  Vil 
Je,  &  que  la  il  prendroit  la  clef  de  h 
chambre  &  la  viendroit-  revoir  toui 
les  foirs.    Cette  invention  ne  lui  pa' 
roiflant  pas  encore  trop  feure,  il  crût 
qu'il  feroit  mieux  de  l'habiller  en  laquais. 
&dela  mener  par  tout  avec  lui;  mais 
cela  ayant  auiTï  Tes  inconveniens, 
fe  trouvant  trop  court  pour  inventer 
mieux  ,  il  fut  contraint  d'en  confulter 
un  valet  de  chambre ,  qui  étoit  le  feul 
en  qui  il  fe  rloit.    Ce  garçon  qui  ne 
manque  pas  d'efprit  lui  dit  avec  liberté 
que  la  vertu  de  Leonor  la  gardoit  mieux 
que  toute  autre  chofe  ,  &  qu'il  lui  con- 
feilloit  de  s'en  fier  à  elle.    Avec  un 
rel  homme  un  confeil  lï  fage  n'avoir 
garde  de  réuffïr.    O/orio  le  prefla  de 
choifîr  le  meilleur  expédient  des  deux 
qu'il  avoit  propofés;  &  pour  l'en- 
gager plus  fortement  dans  fes*  intérêts* 
il  lui  mit  un  ducat  dans  la  main,  com- 
me s'il  lui  eût  donné  une  bourfe  de 
piftoles  :  car  il  a  encore  cela  qu'il 
n'eft  pas  libéral  ,  quoiqu'il  dépend 
quelquefois  par  caprice.     Le  valec 

de 
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à  chambre  pour  fe  défaire  de  lui  dit 
ifii  valoir  mieux  la  renir  dans  un  Vil- 
k  auprès  de  la  Ville,  parce  que  la 
i:nanr  comme  un  laquais  elle  pour- 
romber  malade  de  fatigue ,  &  cela 
couvrirait  tour.    Cela  fut  donc  ar- 
entre  eux  avec  ferment  de  garder 
ecret:  mais  le  valet  de  chambre  en 
rrit  auflitbt  Gamache  fur  le  point 
i  départ  qu'Oforio  ne  pouvoit  plus 
en  dédire.    Oforio  fit  venir  une  li- 
ére,  &  voulant  y  faire  monter  Leo- 
or  fans  l'avoir  avertie  de  rien ,  Gâ- 
che s'y  oppofa  ,  lui  demandant  ce 
'il  vouloit  faire.    11  y  eût  de  grandes 
nteiîations  entre  eux  ;  Oforio  dit  qu'il 
oit  le  maître  ,  Gamache  dit  qu'il  ne 
étoit  point  chez  lui  tant  qu'il  y  vivroit 
le  la  forte  >  &  malgré  fes  emporcemens 
il  retint  fa  nièce,  &  lai  (Ta  partir  Oforio 
ivec  fon  valet  de  chambre,    le  n'aurois 
ornais  fait  fi  je  voulois  vous  conter  tout 
que  nous  a  redit  le  garçon  des  dif- 
cours  que  fon  Maître  fit  pendant  tout 
le  voyage.  11  étoit  dans  des  trances  mor- 
telles ,  il  penfa  revenir  dés  le  foir  même, 
il  maudit  cent  fois  fon  mariage ,  il  mau- 
dit Gamache  y  il  fe  maudit  lui-même, 
&  par  toutes  lès  hôtelleries  où.  il  paffa 
r  on 
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on  le  prit  pour  un  fou.  Pendant  Je  voya 
gequi  dura  plus  qu'il  ne  penfoit ,  il  en 
voya  fept  ou  huit  fois  fon  valet  de  cham 
bre  fous  de  ridicules  prétextes  ;  mai 
pour  obferver  fa  femme  &  ceux  qui  ve. 
noient  à  la  maifon  ,   &  ce  garçon  lu; 
rapportoit  qu'on  vivoit  en  Chartreux, 
&  qu'il  ne  devoit  point  avoir  d'inquié- 
tude.   Il  arriva  encetems-là  que  Ton- 
de d'Oforio,  cet  Abbé  que  j'ai  dit,  fe 
trouvant  à  une  grande  foire  qui  fe  tient 
tous  les  ans  à  Tolède  voulut  faire  un 
prefent  à  Leonor  qu'il  aimoit  comme 
fa  nièce  3  8c  à  caufede  fa  vertu.    Il  a> 
chetta  trois  grands  miroirs  &  les  lui  en* 
voya ,  &  Leonor  pour  faire  honneur 
au  prefent  les  fit  aufà-tot  placer  dans  fi 
grand'-chambre.    Oforio  ayant  achevé 
ics affaires  s'en  retourna  avec  précipita- 
tions &  comme  il  fut  à  une  lieue  du 
Village  il  fit  partir  fon  valet  de  chambre  I 
pour  aller  obferver  ce  quifepalloit,  a-  ; 
vec  ordre  de  dire  qu'il  ne  reviendroir  pas 
fï-tôt.    Le  valet  de  chambre  partit,  & 
ayant  déchargé  fa  yalife,  il  avertit  Ga-  i 
mâche  &  Leonor  qu'Oiorio  étoit  fur  le 
point  d'arriver,    Il  arriva  en  effet  fur  la 
brune,  &  montant  brufquement  à  la 
chambre  de  fa  femme  fans  fe  donner  le 

loi* 
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r  de  le  faire  déboîter,  il  pouffe  ru- 
ent la  porte  &  demande  ,  qui  eft  là? 
\\  moi ,  répondit  Leonor  ,  &  elle 
taudevantdelui  pour  l'embrafïcr.  11 
a  regarda  pas:  &  prenant  pour  une 
es  marquesd'amitié  qu'elle  lui  don- 
ut,  il  avance  dans  la  chambre,  2c 
xtrevoyant  dans  le  premier  miroir 
voyant  plus  rien  quand  il  l'eût  pafté  , 
.rut  quec'étoit  un  homme  qui  tuyoït 
r  la  chambre.    11  court  après  ;  A 
ontre  le  fécond  miroir,  &  fe  vo- 
encore  fans  le  reconnoitre ,  je  te 
s  par  la  mort  ,  cria-t'il  ,  je  te 
ns.    L'objet  s'évanoùifiant  il  fuivit 
qu'au  troifiéme  qui  étoit  dans  la 
île  j.  &  là  fe  revoyant  encore  &  Ce 
rdant  auflt-tôt  de  veuë  :  O  tu  ne  m'é- 
îaperas  pas  cette  fois,  dit  il.  Aufii* 
n  il  fe  jette  fur  le  lit,  &  n'y  trouvant 
rfonne,  ilfebaifle  pour  chercher  def- 
us ,  s'y  enfonçant  prefque  tout  entier; 
.  rencontre  un  pied,  &  encore  un  au* 
^re  ,  il  tire  de  force ,  &r  fentant  de  la 
efiftance,  il  fit  tant  d'efforts  qu31  lui 
meuradeuxfouliers  à  la  main.  Force- 
é  de  rage  avec  ces  convictions  à  la 
Gnain  ,  il  fort  de  deflous  le  lit  crainte 
que  la  proye  ne  lui  échapât ,  &  recourut 

de 
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de]  autre  cote  pour  fefaifir  de  la  porc 
Iletoit  fi  troublé,  &  la  chambre éto 
«Jeja  li  obfcure  qu'il  ne  vovoitplus;  i 
comme  la  furie  l'empêchok  de  fe  mc 
nager  ,  il  sVntretailla  dans  Tes  éperons 
»  lit  voulant  pas  quitter  les  foulici 
qml  avoir  dans  les  mains,  il  fit  un  fau 
pas  quile  jetta  fur  une  chaifeau  cheve 
du  it    &  il  donna  delà  tête  nue  dam 
un  lut  démonté  avec  tant  de  force ,  qu'i 
y  entra jufqu'aux oreilles.  S'étantrele* 
brufquement  fans  fçavoir  ce  que  c'étoit, 
«  commença  à  s'agiter  en  defefperé,  & 
on  entendit  des  hUrlemens  confus  qui 
retentirent  par  toute  la  maifon.  On 
accourut  avec  de  ia  lumière ,  Gamache* 
valets  &  fervantes,  qui  crovoient  que- 
ce  brutal  egorgeoit  ia  femme.  iU fie 
trouvèrent  en  cet  étatj  &  ne  pouvant' 
encorejugerce  que  ce  pouvoir  être,  ils 
conlideroient  cette  étrange  figure.  Léo- 
nor  alla  auprès  de  lui  pour  le  fouiner; 
mais  ce  miferable  ne  vouJoit  de  fe court 
de  perfonne.    Cependant  il  continuent 
les  nurlemens,  parce  que  la  moitié  du 
vilage  étant  entrée  dans  le  lut,  il  ne 
pouvoitrefpirer,  &  »  s>agitoit  toujours 
commes'iJ  eut  été  poffedl.    Dans  Pan- 
goifle  ou  il  étoit  il  alla  donner  contre  un 

des 
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piliers  du  lit,  qui  acheva  de  briier 
;at  de  l'autre  côté,  &  le  haut  delà 
&  les  yeux  commencèrent  à  lui  pa- 
ne.  Ce  qu'il  y  avoit  d'admirable  , 
na voit  pas  voulu  abandonner  les  fou- 
l> ,  quelque  douleur  qu'il  fouffrit  j 
ts  elle  étoit  fi  violente  ,  &  il  avoir 
tfétant  de  fang,  dont  il  avoir  encore 
bouche  pleine  qu'il  étouffait  ,  &  le 
lur  commença  à  lui  manquer.  Gama- 
|  &  le  valet  de  chambre  rompirent  le 
L  &  cela  le  réveilla  >  parce  qu'ils 
ranlerent  beaucoup  d'éclats  qui  lui 
jdent  entrez  dans  la  gorge ,  <k  dans 
m  moment  on  le  vit  tout  couvert  de 
La  pauvre  Leonor  étoit  toute 
Leuréej  les  autres  admiroient  la  bi- 
^rerie  de  l'avanture ,  &  il  y  en  avoit 
pi  s'en  réjoûiflbient  1  dans  l'efperance 
Pelle  rendroit  Oforio  raifonnable  >  ou 
c'il  n'en  reviendroit  pas.    Pour  lui ,  il 
ni  dans  un  abattement  terrible  5  mais 
tenoit  toujours  de  la  furie.  Lareipi- 
rionlui  revint  enfin4,  &  la  première  pa- 
:1e  dit:  Hé  bien, Madame jdit-il  à  Leo- 
l>r,vous  voila  bien  conrentej  mais  voilà 
marques  de  vôtre  infidélité  ,  vous  ne 
unie/  plus  vous  en  dédire*  La  pauvre 
îme  s'alla  jetter  à  lés  pieds  tout  en  lar- 
mes, 
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mes,  &  fans  prorefler  de  foi  innocc 
ce  ;  ce  qui  auroit  été  inutile,  elle  1 
témoigna  un  extrême  regret  de  l'e'tatc 
il  etoît.    Je  n'ai  que  faire  de  vos  pleur 
rcphqua-t'il,  vous  m'avez  tué,  &vo 
en  rirez  bien-tôt.    Il  dit  en  même-ten 
a  /on  valet  de  chambre  de  tirer  un  ho» 
me  quiétoit  caché  fous  le  lit,  à  tell, 
enleignes  ,  dit-il  que  voila  fes  foulie 
entre  mes  mains;  <ju*il  étoit  bien  aifc 
avant  que  de  mourir  de  confondre  it 
femme  en  prefence  de  témoins,  &qU'o 
verrou  s'il  étoit  fou  comme  tout  1 
monde  le  lui  reprochoit.    Sur  cela  J; 
Chirurgien  entra,  il  ordonna  qu'on  fi 
la  recherche  devant  lui,  ravi  d'avoir  ui 
témoin  qui  ne  lui  étoit  pasfufpect.  C> 
valet  de  chambre  fe  bailla  avec  de  h 
chandelle  &  le  Chirurgien  aufli ,  &  m 
trouva  qu'une  valife  chargée  que  le  valei 
de  chambre  avoir  jettée  là  en  arrivant 
C  eft  vôtre  vaiife  ,  Monfieur  ,  dit-il. 
oc  ks  fouhers  que  vous  tenez  font  les>! 
vôtres  que  vous  m'avez  donné  en  vous» 
bottant.  Oforio  fut  confondu  &  au  def-  : 
efpoir    &  fans  répondre  autre  chofe  il 
le  laifla  vifiter  au  Chirurgien  qui  lui 
trouva  qumzeoufeizebleffuresàla  tête 
&  alagorg?,  avec  tant d'écorchurcs ai 


i 


VI 
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te,  qu'il  n'avoir  pas  figure  d'homme- 
toodaou  il  en  étoit  befoin,  &  line 
couvrit  qu'une  bleffure  à  la  gorge  qui 
t  dangereufe  >  mais  elle  l'étoit  beau- 
L.    Cela  defola  Oforio  qui  nelaifle 
s  d'aimer  la  vie  quelque  entuiy  ou  il  y 
uve,  &  quelque  peine  qu'il  fade  aux 
très.    On  fur  plus  de  deux  heures  a 
laver  &  le  penfer ,  &  tout  couvert 
onplâtresonlemitaulit,  ou  il  a  ete 
ux  mois  fans  que  la  pauvre  Leonor  (oit 
rtiede  fa  chambre,  couchant  la  nu  c 
ec  lui ,  &  lui  offrant  tous  fes  bouli- 
ns ,  qu'il  n'a  jamais  voulu  prendre  que 
•  la  main  defon  valet  de  chambre.  11 
/a  un  mois  qu'îleft  guéri;  mais  il  Un 
fte  tant  de  cicatrices  lur  le  vifag  t, ,  ou  on 
toiroit  qu'il  a  eu  la  petite  vpolle,  * 
n'eft  pas  moins  fou  qu'a  1  ordinaire. 
-isGamachc  qu'il  craint  i  &  fon  oncle 
i"  vient  (cuvent  le  voir  contraignent 
emporterons  i  &  la  peur  de  perdre 
ur  fucceffion,  dont  ils  l'ont  menace, 
e  rendent  tant  foit  peu  plus  foupie  ; 
nais  n'empêchent  point  les  médian- 
es    Voila  miftoire  de  ce  malheu- 
•eux  Gentilhomme  ,  qui  avec  tant  de 
uiet  d'être  content  par  fa  natliance, 
les  biens ,  &  une  belle  &  vertueule  fem- 
me^ 
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me  trouve  le  moyen  d'être  le  plus  mi 
rable  homme  du  monde,  &  rendre 
rumine  malheureufe. 

En  vérité  belle  Quitterie,  dit  D( 
quixottc,  voilà  un  homme  bien  e 
traordinaire,  &  fon  Hiftoire  eft  fi  b 
Jarre,  que  fans  les  agrémens  que  vous 
donnez  elle  feroit  de  la  peine  à  écoute 
Cette  pauvre  Leonor  eft  bien  à  plaii 
^re  ;  mais  elle  eft  bien  dédommage 
par  fa  propre  vertu,  &  peut  être  qu?u 
te  ces  jours  elle  trouvera  des  remèdes 
quoi  on  ne  s'attendroit  pas.    Le  Cic 
n  abandonne  jamais  les  perfonnesde  foi 
mente;  mais  je  ne  vov  point  qu'ell, 
part  vous  avez  à  cette' Hiftoire  pou 
rompre  commerce  entre  vous  &r  G* 
mâche,  piufque  vôtre  ancien  démêle 

répondit  Quirtene,  c'eft  un  mal  entend 
au;  maison  ne  fçauroit  ôter  de  refont 
des  gens  ce  qu'il  s'y  font  une  fois  mis. 
£  vous  ai  deja  ditqu'Oforio  eftcoufîn 
germain  de  Bafile,  étant  venu  de  fa 
tante,  &  Ofono  qui  n'ofe  voir  perfon- 

rLVRnnqueiqu^fois  ici  Pour  chafler- 
avec  BMe,  &  Gamache  s'imagine  que 
mon  mary  entretient  Oforio  dans  fes 
rolies,  parce  qu'il  voit  qu'il  ne  fe  corri-  -i 
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K>int.  Cependant  il  s'en  faut  bien 
Bafile  n'ait  cette  intention  ,  au 
taire ,  il  lui  confeille  tous  les  jours 
ivre  mieux  avec  Leonor.  lui  re- 
.trant  le  tort  qu'il  fe  fait  de  perfe- 
r  une  perfonne  qui  a  tant  de  ver- 
&  que  tout  le  monde  le  moque  de 
llsfe  retirèrent,  parce  qu'il  étoit 
I  &  Sancho  avoitdéja  commencé 
ndormir  fi-tot  que  i'Hiftoire  avoit 
finie. 


CHAPITRE  XVIII. 
totures  illujlres  &  glorieufes  four 
Don  Quixotte. 

On  Quixotte  qui  ne  dormoît  pas 
aifément ,  &  qui  a  voit  un  grand  def- 
_  entête,  étoit  debout  le  lendemain 
'iln'étoit  pas  encore  trois  heures.  Il 
la  promptement  Roiïinante,  &  tout 
me  il  fe  jetta  légèrement  en  felle  à  l'ai- 
:  d'un  perron  de  trois  pieds  de  haut  qui 
:oit  à  la  porte  de  l'écurie.  Le  premier 
Jiemin  qui  fe  prefenta  tut  celui  qu'il  fui- 
Mti  il  trouva  quantité  de  payians  qui 
olloient  aux  champs,  &  il  leur  deman- 
a  s'ils  voyoientfouvent  des  Chevaliers 

errans 
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errans  par  la  campagne  ?  Monfai 
dirent  quelques  uns,  on  ne  voit  pas' 
aucoup  de  Chevaliers ,  mais  il  palTe  t 
jours  quelqu'un.    Il  marcha  une  bd 
ne  lieue  fans  frire  de  rencontre,  86 
xroiivant  auprès  d'une  prairie  ,  il  rtj 
pied  a  terre  pour  faire  des  renexiongi 
moureufes  en  attendant  quelque  ava. 
ture.    IllaifTa  paître  Rolîinante  qui 
mouroitd'envie,  &  luy  appuyé  cW 
lia  chêne  fa  lance  auprès  de  lui  &  Té. 
pendant  à  une  branche  il  Te  mit  à  rêve* 
lonpirantde  temsen  tems;  &quekm 
tois  aceufant  fa  mau  vaife  fortune  de  toi 
Cô  qu  elle  lui  faifoit  fournir.  ComF 
f e  rcms  encore,  s'écrioit-il ,  mes* 
hcuis  n'ont  ils  point  de  termes?  &  o 
IUJS-jc  ne  que  pour  me  voir  accablé/ 
difgraces  ?  O  belle  Oriane  ,  n'éf 
vous  point  fatisfaite  de  ma  penitenc 
&cft-il  poffible  que  les  divinités  p< 
tent  la  colère  fi  loin  ?  Il  fecrovoit. 
madis dans  cette  profonde  rêverie, 
ilfe  réveilla  Don  Quixottc,  au  brt 
que  faifoit  un  Cavalier  qui  venoitvs 
lui  avec  un  fufil  furies  arçons.    Il  moi 
te  vire  fur  RofTinante  ,  embralîe  for 
cçu ,  &  la  lance  au  poing  il  court  vite 
fc  camper  au  milieu  du  chemin.  U 

Ca- 
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ier  n'étoit  plus  qu'à  dix  pas  de  lut 
vit  fort  aifément  qu'il  étoit  bien 
tué  ,  aflez  bien  vêtu  j  mais  qu'il 
it  la  mine  un  peu  farouche  -3  il  ne 
ta  point  que  ce  ne  fut  avanture  , 
Uni  cria  d'un  ton  impérieux,  arrête 
evalier  :   l'autre   retint  la  bride, 
el  deflein  peux-tu  avoir,  continua 
•nQuixotte,  d'être  fi  matin  en  carn- 
ée avec  des  armes  à  feu  ?  Le  Cava- 
comme  interdit  ne  fçavoit  que  re- 
idre,  ni  qui  pouvoit  être  l'homme 
lui  parloit  de  la  forte.    Et  Don  Qui- 
:te  augurant  mal  de  fon  filcnce  >  Tu 
is bien  la  mine,  dit-il,  d'écumer  les 
nds  chemins,  &  moi  je  t'apprens 
'  Dieu  m'a  fait  naître  pour  châtier 
gens  de  paieille  trempe:  mais  pour 
:te  point  furprendre ,  quoique  j'en  puf- 
ufer  autrement ,  prens  du  champ  ce 
fétu  voudras ,  &  voyons  qui  a  meil- 
irecaufe;  En  difant  cela,  Don  Qui- 
tte fe  roidiiïant  fur  les  étriers  caracola, 
revenant  fur  fon  averfaire  fans  pren- 
garde  qu'il  n'avoit  pas  bougé  de  fa 
tee,  il  lui  porte  un  coup  de  lance  qui 
ifperce  de  part  en  part  fa  calaque  ,  3c 
leurtafi  fort  de  fon  cheval  en  pailant 
l'il  le  renverfa  fur  la  croupe.  Le  cheval 
Tome  V-  H  '  du 
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du  Cavalier  épouvanté  du  choc  fitcii 
ou  fix  ruades,  &jcttantfon  Maître p 
terre,  le  fufil  débandant,  il  s'enfuit 
toute  bride.  Don  Quixotte  crut  qu 
Favoit  tire  ,  &  comme  il  a  voit  to 
jours  été  ennemi  des  armes  à  feu,  qu1 
regardoit  comme  une  intention  dialx 
lique  ,  &  indigne  de  la  franchife  de 
Chevaliers,  il  fongeoit  en  lui-même, 
fortir  du  chemin,  de  crainte  que  Peu 
nemi  venant  à  recharger  ne  triompha 
de  lui.  Mais  ne  fe  Tentant  point  blefle  i 
retourne  fur  le  Chevalier  avec  une  fur* 
digne  de  la  fierté  de  Rodomont ,  8ch 
pointe  de  la  lance  à  la  gorge ,  tu  périr* 
lâche;  lui  cria-t'il  ,  je  ne  me  tromjx 
point  en  te  prenant  pour  un  voleur.  In* 
digne  canaille,  vous  n'avez  de  larefolu- 
tion  que  pour  attaquer  à  vôtre  avantage 
Le  Cavalier  étoit  étendu  par  terre  tout: 
en  un  monceau  mourant  de  peur,  &fc 
croyant  effseli  vement  blefîé  à  mort ,  dtt 
coup  de  lance  &  du  coupde  fufil.  Mais 
comme  il  vit  la  pointe  de  la  lance  fi  prés 
de  fa  gorge,  &  que  Don  Quixotte  le  re- 
gardoit avec  desyeux  menaçansi  Mon» 
fieur  le  Chevalier  ,  dit-il  ,  je  ne  fuis 
point  un  voleur,  je  fuis  Gentilhomme, 
& j'aloîs trouver  a  une  lieue  d'ici  unde 

mes 
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amis  pour  chaffer  la  matinée  enfem- 
A  Vautres  f  repartit  Don  Qui- 
>  il  faut  que  je  venge  le  public, 
t  lever ,  &  Payant  mené  au  pied 
;.i arbre,  il  l'attacha  avec  lescourro- 
de  fa  gibecière  ,  dont  il  jetta  le 
b  &  la  poudre ,  &  lui  ayant  lié  les 
ns  de  fes  jartieres  qu'il  lui  ôta  :  Tu 
ndigne  de  mourir  de  la  main  d'un 
•wvalier  errant ,  lui  dit-il  ;  mais  on 
'manquera  pas  de  te  reconnoïtre, 
on  fera  bien-tot  juftice  de  tes  cri- 

on  Quixotte  lailîa  le  malheureux 
s'en  alla  triomphant ,  ne  doutant 
t  qu'il  ne  pafïat  bien-tot  pour  un 
icule  moderne,  dont  la  valeur  &  la 
ce  nettoyoit  les  grands  chemins  de 
erats.    Il  lui  prit  pourtant  un  lcru- 
edece  qu'on  pourroit  dire  qu'il  fai- 
t  le  métier  d'archer  ,  en  arrêtant 
lî  les  voleurs  ;  &  cet  odieux  nom  de 
ors  ne  pouvant  convenir  avec  la  di- 
te de  fa  profemon  ,  il  s'approcha 
le  mettre  en  liberté,  après  lui  a- 
fait  jurer  qu'il  feroit  une  meilleure 
Le  Cavalier  qui  le  vit  revenir  ne 
-cuta  point  que  ce  ne  fût  pour  l'achever, 
i  fi-tôt  qu'il  le  vit  devant  lui  :  Hé, 
H  z  Mon. 


»7*  Histoire 

Monfîeur  le  Chevalier,  lui  dit-il, 
vous  demande  la  vie  je  ne  fuis  poir 
un  voleur  i  &  fi  vous  voulez  venir  ave 
moi  j'ai  ici  des  voifins  qui  vous  en  ré 
pondront.    Qui  es-tu  donc,  demand 
Don  Quixotte ,  que  tu  te  levés  fi  mari 
pour  co.;rre  les  grands  cliemins  ?  ) 
m'appelle  Oforio  ,  &  je  demeure  à  un 
lieue  d'ici  chez  Gamache  le  riche  >  qu 
eft  bien  connu  de  tout  le  inonde.  Ae 
nom  Don  Quixotte  s'arrêta,  &  com 
mençant  a  le  délier:  Cavalier,  dit-ii 
etes-vous  marié?  Ouï,  Monfîeur,  rî 
pondit.il ,  &  je  croi  que  c'efl:  là  la  caufi 
de  tous  mes  malheurs.    Pourquoi,  de« 
manda  Don  Quixotte  ?  Parce  que  de  l'hu 
meurdont  je  luis  je  ne  devois  point  iïk 
marier.  Ne  feriez  vous  point ,  dit  Don! 
Quixotte,  le  Seigneur  Oforio  qui  a  é- 
pouféune  nièce  de  Gamache,  ne  mèn-i 
tez  pas ,  vous  êtes  à  ma  merci ,  &  pair 
les  loix  de  la  Chevalerie  dont  je  fais  pro) 
feiîion  je  puis  faire  de  vous  ce  qu'il  me- 
plaira  ?  C'eir.  moi-même  ,  Seigneur; 
Chevalier ,  répondit  Oforio,  &  vous 
pouvez  réordonner  ce  que  vous  voudrez,; 
c'eftà  moi  d'obeïr.  Hé  bien,  répondit 
Don  Quixotte,  parles  loix  de  POrdre 
votre  cheval  eit  a  moi ,  &  je  vous  le! 

rends; 
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vdsen  faveur  de  Leonor.  Je  devrois 
vjs  envoyer  aux  pieds  d'une  certaine 
rhme  dans  le  monde ,  &  la  voiis  rç- 
pnoitie  vaincu  ,  &  confelTer  que  vous 
.«pendez  d'elle  ;  mais  je  vous  ordonné 
élément  de  mieux  vivre  avec  Madame 
mre  femme»  &  iouvenez-vous  que 
j;ft  le  Chevalier  des  Lions  qui  vous  l'or- 
■mne;  autrement  je  vous  fçâttrai  bien 
'tDuver ,  quand  vouî  (étiez  ca  ;  iiédans  les 
mitrailles  de  h  terre.  Je  vous  promets, 
idonlicur  le  Chevalier  ,  que  j'obéirai 
paiement ,  répondit  Oforio  tout  è* 
iné  des  menaces  de  Don  Quixotte ,  8C 
msen  ferez  content.  Ne  connoiiTez- 
>us  point  le  Seigneur  Bafile ,  lui  de- 
landa  notre  Héros  I  Je  m'en  allois  chez 
11  quand  vous  m'avez  arrêté  ,  dit  Ofo- 
«io ,  &  je  m'imagine  que  mon  cheval  ell 
\llé  m'y  attendre.  Quand  cela  ne  feroit 
?as  repartit  Don  Quixotte  ,  je  vous  ré- 
pons d'un  cheval, &  avant  que  la  journée 
Te  palTe  s  mais  allez  vous-même  m'atten- 
ra  chez  Bafile, je  vous  y  retrouverai  tan- 
:ôt.  Si  vous  m'euiTez  dit  d'abord  où  vous 
alliez,  &  qui  vous  êtes,  vous  m'auriez  é- 
pargné  la  peine  de  vous  combattre ,  & 
Kous n'auriez  pas  couru  rifque  de  vous  fai- 
re couper  la  tête,comme  j'en  ai  été  tenté.' 

H  3  Etes- 
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Monfieur  le  Chevalier  ^  g 
noi  ma»  je  fuit  bien  foull de ma "h 

val ,  dit  Don  Quixorte ,  parce  nue  i 
fuis  engagé  dans  une  affaire^  dontTe o 
pu,s  me  d.ipenferfans  contrevenir  à  m 

vou*  e"  amènerai  à  choi. 

pondit  Oforio,  ,e  m'en  vas  vous  atten. 
die  chez  Bafîle  ;  &  il  partit     ffi  ?? 
bien  foulage  de  la  terrible  frayeur  £ 
notre  Chevalier  lui  avoit  faite.  4 
Jamais  en  fa  vie  Don  Ouixotte  ne 

deux  fou  d  une  feule  avanture  5  il  avoir  i 
vaincu  &  fournis  avec  des  armes  S 
un  Cheva her  bien  monté,  &  bieifa^f 
me,  se  il  ne  doutoit  pas  qu'il  ne l'eût  i 
mis  a  la  ranon  fur  fa  fabùfie,  [ùivan 
la  parole  ou',1  lu,  en  avoit  donnée,  vain-  • 

ÏÏTSSrE*,  f  ffi01linvi«^ble.'D'un  , 
cote  il  fe  rcgardoit  comme  un  Ciccron  ; 

aUtre  CO,"?ms  u"  Cat°»  &  un 
Efculape,  capable  de  conquérir  des  E- 

S*  f^pable  de  former  &  reforuier 
une  République  en  un  moment ,  de  don- 
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des  loix  à  toute  la  terre,  &  par  fa 
leur  &  par  l'on  éloquence. 
Pendant  qu'il  s'érigeoit  lui-même 
is  trophées,  il  fe  trouva  dans  un  car- 
four ,  où  faifant  face  de  tous  cotez  il 
mit  à  crier.  Je  déclare  à  tout  l'Uni. 

que  deux  jours  durant ,  depuis  les 
atre  heures  du  matin  jufques  à  fept 
resdufoir,  je  foùtîens  que  Quitte- 
i  eft  la  plus  belle  &  la  plus  vertueufe 
'ame  de  toute  la  contrée.   Tout  ce 
.m  le  fachoit  c'étoit  de  n'avoir  pas  de 
îontre  pour  régler  les  heures  s  parce 
u'ilétoitleplusexaft  Chevalier  de  for. 
cle  :  mais  il  étoitbien  feur  de  n'y  pas 
anquer,  en  fe  levant  avant  lefoleil, 
i  ne  fe  retirant  qu'après  lui.    Il  cria 
inq  ou  fix  fois ,  &  voyant  que  perfonnc 
leie  prefentoit:  Lâches,  dit-il,  vous 
rr'ofez  paraître*  c'eft  pourtant  un  feul 
x  Chevalier  qui  vous  défie,  &  je  vas  vous 
;  dénoncer  à  toute  la  terre  comme  indi- 
gnes de  porter  le  titre  de  Chevaliers  y  oc 
déclarer  par  un  afte  authentique  vos  Da- 
mes décheuès  du  privilège  de  la  beauté. 
Ces  termes  pleins  d'arrogance  qui  au- 
roientété  capables  d'armer  Ville  contre 
i  Ville,  cV  frères  contre  frères,  ne  firent 
point  d'autre  effet  que  d'enrouer  nôtre 

H  4  Che- 
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Chevalier  ;  car  il  ne  paiTa  pas  un 
homme  dennfeAV  i  •  /a?  "n.fe 


tut  a  la  bonne  heure j  dansl'ht 


ginant  qu'on  n'ofoit  paraître  •  narr 
qu'on  redoutoit  ion  bras  inWncibfe  i 
redoub  a  les  rri«  n,\  ,  "v,nclDJÇ>  i 
Chevalier!    a}  ;     u  e.:es-v°™  don. 

gens  mut!  Iesà  la  République.  * 
Enfin  la  fortune  fe  laffa  des  cris  de 
Don  Quuotte  ,  &  elle  donna  une  if 
Mre  macère  à  fa  valeur.  Il  fongeoU 
de,a  a  changer  de  porte  après  avo°r  oCCl 
pç le fîentro,s heures,  quand  il»  °en ' 

poiture;  &  comme  ils  furent  affèz  prés 

pour 
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our  l'entendre  :  Arrêtez  ,  leur  cria- 
i'il;  vous  fçavez  bien  pourquoi  je  fuis 
ci,  &  ce  que  je  viens  dédire;  il  faut 
econfelTer  tout  à  l'heure  j  ou  vous  pré- 
parer au  combat.    Ces  gens  s'arrêtèrent 
in  moment  pour  confiderer  cette  figure 
uYarre  dont  ils  étotent  doublement  ef- 
Vayez;  car  c'étoit  une  trcupede  Bohe- 
nes  qui  ne  s'épargnoient  pas  à  brigan- 
3 1er ,  &  ils  craignoient  que  ce  ne  fut  un 
Jescuirafliers  de  la  Maifon  du  Roi,  & 
jtt'il  yen  eut  d'autres  cachez  qui  lesat- 
rendoient  pour  fe  fai fi r  d'eux.  D'ailleurs, 
ls  n'avoient  pas  entendu  les  paroles  de 
Don  Quixotte.  Comme  ils  virent  qu'il 
:i'en  paroifloit  point  d'autres  ,  un  des 
Capitaines  fe  détacha  pour  lui  demander 
ce  qu'il  fou haittoit.  Quand  Don  Qui- 
xotte  le  vit  venir  avec  fon  tein  enfumé 
&  la  barbe  retroufïée ,  il  le  mit  dans  la  tê- 
te que  c'étoit  quelque  Prince  Afriquain ,  , 
&  qu'il  y  avoit  de  là  gloire  à  aquerir.  Il 
court  fur  lui  la  lance  en  arrêt ,  fans  regar- 
der fi  le  Prince  en  avoit;  &  il  1  auroit  per- 
cé de  part  en  part  fi  le  Bohême  qui  étoic 
un  matois  n'eût  efquivé  le  coup,  en  le 
s*  parant  d'une  cane  qu'il  avoit  à  la  main  Se 
le  renverfantfur  fon  cheval  ;  mais  il  al- 
la par  terre  de  Ja  furie  dont  notre  Héros 

H  5  ^ 
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le  rencontra.    Don    Quixotte  ayar 
fourni  la  carrière  retourne  fur  lui  l'é- 
à  la  main  ,  &  le  voyant  démonté  ;  Von 
êtes  vaincu ,  lui  dit-il ,  Chevalier  ,*  mai 
il  faut  confeflerce  que  vous  fçavez.  J 
ne  fçai  ce  que  c'eft  5  dit  l'autre  ;  mai 
ajoùta-t'il  .  fe  doutant  que  ce  pouvoi 
être  le  Chevalier  errant ,  "qui  avoit  ét< 
fi  célèbre  par  fes  extravagances ,  &  don 
il  avoit  feu  l'Hiftoire,  qu'il  avoit  vo- 
lée à  un  Chanoine  de  Tolède ,  iî  vou: 
voulez-bien  le  repeter  ,  je  verrai  fi  j< 
puis  le  confeiïer  fans  blefîer  ma  coti 
fcience,  &  il  lui  dit  cela  en  fon  langa. 
ge  de  Bohême.    Ce  qui  confirmant  en- 
core  Don  Quixotte  que  c'étoit  un  é- 
trang^r  qui  ne  parloit  pas  bien  Efpa- 
gnoi.    Seigneur  More,  dit-il,  je  pour- 
rois  bien  m'empêcher  de  le  repeter; 
car  la  chofe  parle  de  foi-même  :  maisla 
courtoifie  qu'on  doit  aux  étrangers 
m'oblige  de  te  le  redire.    Je  foùtfens 
ici  que  Quitterie  furpafTe  la  beauté  de 
toutes  les  PrincefTes  du  canton ,  &  de 
toutes  les  Dames  étrangères  :  tu  es  déjà 
vaincu  ,  &  il  y  va  de  la  tête  de  nier  une 
vérité  û  confiante.    Dans  le  tems  que 
Don  Quixotte  étoit  fur  le  Bohême  l'épée 
i,  la  main  -  l'autre  Capitaine  courut  au 
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,ijj:ours  de  fon  compagnon,  &  avec  lui 
fnq  ou  fix  drôles  délibérez  avec  des 
îées  &  des  manières  de  javelots  ;  ^  & 
on  Quixotte  les  voyant  venir  ,  à  la 
onheure  Cavaliiers ,  dit-il ,  venez  une 
Joupe ,  accourez  en  corps  d'armée  & 
Mahomet  à  la  tête,  &  vous  allez  voir 
,jj;au  jeu.    Il  alloit  fondre  fur  eux  après 
ic/oir  invoqué  la  Dame  de  tes  penfées, 
iui  étoit  autant  que  le  Santya^oy  ccrra 
qifpagnol;  mais  le  premier  Capitaine 
iui  croyoit  Te  retire*  d* affaire fans qu  il 
m  coûtât  de  faog >  leur  cria  de  s'arrêter; 
qu'ils  rirent,  &  il  dit  à  Don  Quixotte: 
igneur  Chevalier,  je  fuis  vaincus 
ais  c'eit  parla  faute  de  mon  Cheval, 
u  n'en  dois  point  tirer  d'avantage  ; 
-nais  je  te   prie  de    conliderer  ma 
iPrincelfe,  &  fi  tu  ne  la  trouve  pas  plus 
Moelle  que  celle  que  tu  dis  ,  j'avouerai 
:cequetu  voudras;  c'en:  toy  même  que 
T'en  fais  le  Juge  :  aceorde  moi  cela  de 
^gi^ace ,  ce  n'eit  qu'un  moment  de  reculé. 
/  J'y  confens,  repartit  Don  Quixotte,  à 
condition  que  tu  jureras  foi  de  Chevalier 
que  tu  ne  te  relèveras  point  jufques  à 
-e  que  je  te  le  permette.  Je  le  jure ,  dit 
le  Bohême,  &"  encore  par  la  PrinceiTc 
qui  règne  fur  mon  ame.  En  même-tems 
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on  amena  une  Bohémienne  de  foixant 
ans,  couleur  d'olive  d'Efpagne,  ave 
des  cheveux  d'un  noir  de  Nègre,  £ 
prefque  auffi  crefpés    un  vifageà  fe  mi- 
rer dans  une  lame  d'cpée  :  d'ailleur 
gaillardement  vétuë  :  avec  cinq  ou  fi- 
plumesaecoqfurlatete,  &  un  tourdi 
grains  de  verre  au  cou ,  que  Don  Qui 
XOtte  prit  pour  les  plus  bettes  perlesO 
nentales,    Notre  Héros  alla  d'un  au 
galant  audevantde  la  Princeflè  j  &  cro- 
yant  qu'elle  vouloir  defcendre  par  re- 
fpeâ  de  fou  pallefroy ,  il  fauta  vire  à  bas 
pour  la  prendre;  mais  elle  étoitdéjaà 
terre  ,  où  ayant  fait  une  grande  révéren- 
ce à  Don  Quixotte  dans  le  tems  qu'il 
vouloir,  faliier  Ton  Alteiïe,  elle  fe  mit 
a  tfa&fer  la  farabande  avec  des  c>fta 
gnettes,  &  dans  la  perfection.  Elle 
sapprocha  enfuite  de  Don  Quixotte 
lui  fauta  au  cou.    II  en  ftit  tout  fur. 
pris  ;  mais  il  kût  après  que  c'eîl  une 
civilité  Afnquaine.    Mon  biau  Che- 
valier   lui  dit  elle,  tu  Jeftiez  le  bien 
venu,  &  jeenés  beaucoup  ta  tres-hum. 
Welervanre.    Madame,  dit  le  courtois 
Cnevalier^,  ,e  fuis  k  tres-humble  ef- 
daveae  votre  Haucefle j  jfcaprésl'en- 
rrepnfe  que  j'ai  faite  ,   &  Jui  finira 

:    *  de-i; 
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îmain  ,  vous  pouvez  difpofer  de  moi 
1  tout  ce  qu'il  vous  plaira.  J'en  au- 
£z  grand  befoin  ,  mon  aimable  Gen- 
Ihomme,  tu  voyiez  à  tes  genoux,  & 
les'yjetraauiïi  tot;  une  PrincefTe  ma- 
ifée  qu'un  maudit  Empereur  avié  par 
iloufie  déchafTée  de  fes  Etats,  &  elle 
:mit  à  pleurer.  Confoîez  vous,  Ma- 
lame,  dit  Don  Quixotte,  le  Ciel  cft 
;-;op  julle  pour  fouftnr  plus  long-ternsde 
nunblables  violences  3  &  il  ne  fera  pas  dit 
rue  le  Chevalier  des  Lions  vivant  elles 
joient  demeurées  impunies.  Donnés- 
caoi  un  rendez- vous ,  &  j'irai  recevoir 
<is  ordres  de  votre  /Mtefle.  Je  l'êcririé, 
ionfeigneur,  je  t'écririé  ;  j'avié  feu- 
;ment  une  grâce  à  te  demander  ,  mon 
fumable  adonis  ,  qui  étié  de  donner 
p  vie  au  Prince  que  tu  lavié  vaincu, 
k  qui  né  lavié  jamais  été  par  aucun 
fchevalier.  Je  la  lui  donne y  Madame, 
k  il  alla  lui-même  le  relever,  avouant 
gué  la  PrincefTe  qui  le  lui  ordonnoit 
ftoit  la  plus  belle  étrangère  qu'il  eût 
^euëenfa  vie.  Et  moi,  Seigneur  Che- 
valier,  dit  le  Bohême,  quelque  intérêt 
que  je  prenne  à  la  PrincefTe  ,  je  con- 
feiïe  que  la  vôtre  eft  incomparable, 


vous  m  avez 


vaincu  les  armes  à  la 
H  7  main  $ 
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main  5  mais  je  ne  fçaurois  fouffrir  qU 
Vous  me  vainquiez  encore  de  courtoifc 
Don  Quixotte  le  pria  de  lui  dire  fb. 
nom,  après  lui  avoir  dit  le  fïena  &j 
répondit  qu'il  s'appelloit  Don  Mule, 
Andalla  bracamontde  Tingitanne,  à 
la  Pnnceffe  fa  femme  Fatime  Zoraidc 
Coya  Marna,  EfUce,  dit  Don  Quixotte 
que  la  Pnnceffe  eft   defcencTuë  des 
Incas  ?  Du  premier  Inca  du  monde, 
répondu  le  Bohême,  dont  le  cadet  vint 
s  habituer  fur  les  côtes  d'Afrique  ,  oà 

n    a  ,a  C,nq  ou  ûx  Ro™umes  dont 
elle  eft  héritière  ;  mais  Mahomad  Zegri 
Empereur  de  Maroc  l'en  a  depoffedée, 
&  elle  eft  obligée  de  courre  le  monde 
pour  chercher  des  Chevaliers  erransqui 
la  Duiffenc  remettre  fur  le  trône.  K 
ai  deja  eftayé  •  mai&inutilement.  Voilà 
le  Prince  fon  frère  ,   continua-t'il  , 
montrant  l'autre  Capitaine  Bohenw 
qui  eft  un  des  meilleurs  Chevalie 
errans  du  monde,  &  quifera  bien-aiu 
de   vous   faire  la  révérence.  Don 
Quixotte  le  falua  avec  beaucoup  de 
civilité,  & :  l'ayant  tendrement  embraffé 
ui  demanda  fon  nom,  parce  qu'il  étoit 
bien-aiie  de  connoître  de  route  manière 
un  1  nnce  de  fon  mérite.  Je  m'appelle». 
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ndit  le  Bohême  »  Euphorbe  Exu- 
Pantaleon  Mirfa  de  Mingrelie. 
noms  là  font  Chrétiens  ,  repartie 
Quixotte.    Aufli  l'ai-je  été  ,  dit 
oheme,  &  le  fuis  encore  dans  IV 
Et  pourquoi  n'en  faites-vous  donc 
5  profeffion  ,  demanda  Don  Quixot- 
?  i'arce  que  le  Grand  Seigneur  m'a 
omis  de  me  faire  rendre  mes  États, 
:>ondit-il ,  &  je  fuis  obligé  de  paroî- 
l  Mahometan  devant  lui.    Don  Qui- 
tte lui  promit  fon  fecours ,  fans  qu'il 
t  befoin  de  recourir  a  un  Prince  in- 
.ele.    Sur  cela  ils  s'embraflerent  bras 
(Tus  bras  deflbus  >  &  fe  jurèrent  une 
nitié  éternelle.    Don  Quixotte  alla 
îfuite  à  la  Princefle  Coya  ,  &  après 
i  avoir  fait  un  compliment  digne  de 
grandeur  de  fa  naiflance ,  de  fà  beau- 
,  &  de  fon  mérite  >  il  fe  baiffa  pour 
ifer  le  bas  de  fa  robe.    Elle  étoit  fi 
.  jcin&ement  vétuë  qu'elle  n'avoit  que 
1  feule  jupe,  &  fans  chemife,  deforte 
ue  la  voulant  porter  à  la  bouche  il  lui 
écouvrit  toutes  les  jambes  qu'elle  a- 
it  nues  >  &  la  couleur  lûi  fît  juger 
'elle  portoit  des  bas  de  foye  feuille 
..or te ,  &  qu'elle  étoit  parfumée  de- 
uis  les  pieds  jufqu'à  la  tête*  &  il  en  fit 

ain£ 
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ainfi  l'Hiftoire  chez  Quitterie.  Da. 
le  tems  que  Don  Quixotte  voulut  m«r 
la  Pr.ncefle  fur  fon  palefroy  ,  eT 1 

poin   la  monnoye  du  païs,  &  <n,>el 

Doin  rTP°n  '0UVenr-  N'auriez* 
point,  dit-elle,  mon  eentil  CVvïlier 
quelque  pièce  d'or  danl  ta  bornée  > l 

2W  D0nr  QU,'X0tte  la  aufll-tô 
*  Ja  s™  Prcfenta  toute  ouverte.  Elle 
en  pru  trou  ducats  d'or  &  deux  autre 
P£« grandes  qu'elle  iemit  i 3 

Sel  l nTJ  qUC"tCmS  '  d™«"dant  de 
quel  pnx  elles  «oient,    llleluidit,  8c 

la  Pnncelleavec  un  aimable  .fouris  U 

&£,  'VdUrel  e'  «  %ne  d'amitié 
&  comme  Catholique  j  car  je  n'aimé 

£*tla  monnoye  Turque,  fil  je  t  ™  | 
aufil  pour  l'amour  de  moi  d?  carde  dei 

eTm'merem?nKPa,S-  EUe8dem  S 
en  même  tems  fa  bource  que  lui  appor- 

ni?     a    ?nt  en  terre5  &elle  y 

p  u  une  douzaine  de  petites  nièces 
d'Alchimie  de  différentes  Egu  e  quelle 
donna  a  Don  quixotte  ,  l'àfluranl  qu'a 

tout Tf  "en  de-  P'us  c,lrieu*  3an 
tout  le  Levant  ni  au  Mexique.  Don 

Quixotte  tavi  de  fa  franchise  recom"  . 

m  en  ça 
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liça  fes  complimens ,  embrafla  de 
Kveau  les  deux  Princes ,  avec  mille 
dations  d'amitié  s  &  fit  mille  ex- 
à  Bracamont  de  l'avoir  attaque 
le  connoitre  i  mais  qu'étant  Che- 
?r  i!  n'avoit  pu  s'en  difçënfcr ,  après 
i  ils  le  leparerent  parfaitement  tacis- 
:s  les  uns  des  autres. 


CHAPITRE  XIX. 

nrc  de  votre  Chevalier ,  &  autres 
chofes. 

Ees  Bohèmes  n'avoient  pas  fait  cent 
.'pas  que   Don  Quixotte  s'apper- 
\t  qu'il  avoit  oublié  le  plus  impor- 
tât.  11  court  après  eux  au  grand  ga- 
,p  de  Roffinante,  &  appellant  Braca: 
Éont:  Seigneur  Muley  Andalla ,  lui 
It-il ,  vous  fçavez  lesloix  de  la  Chevale- 
e,  je  fuis  obligé  de  vous  envoyer  la 
rincefle  Quitterie ,  vousfçavezle  reitei 
-ais  comme  vous  êtes  prelTé >  «  que 
da  pourroitfaire  tort  aux  intérêts  delà 
'rincefle  Coya  ,  vous  en  ferez  quitte 
ti  lui  envoyant  feule  aent  un  Page 
le  votre  part  &  de  celle  du  Chevalier 

des 
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des  Lions  pour  lui  faire  le  compliment 
ordinaire.  Je  n'y  aurois  pas  manqué 
quand  vous  ne  me  l'auriez  point  dit,  I 
Seigneur  Chevalier,  répondit  le  Prin- 
ce.  Jeconnois  les  obligations  de  la  Che-  \ 
valerie,  &ce  ne  feroit  pas'être  Cheva- 
lier que  d'y  manquer. 

11  y  avoir  encore  une  heure  de folcil, 
&  nôtre  Chevalier  en  goût  de  tenter  des 
avantures,  ne  voulut  pas  la  perdre.  11 
fongeoitmêmeà  pafïerla  nuit  furl'her* 
be  pour  être  plus  matin  en  campagne; 
mais  Roflinante  qui  a  voit  légèrement 
repu  depuisquinzeheures,  &  quienté- 
moignoir,  de  l'impatience,  Je  fitfouve. 
nir  qu'il  n'avoir  rien  mangé  lui-même  \ 
de  toute  la  journée,  cV  qu'il  étoit  delà  ' 
charité  d'aller  revoir  fon  malade  ,  ne 
doutant  point  que  Quitterie  nefùtcon* 
tente  des  exploits  qu'il  avoir  fait  ce  jour- 
là  pour  Pamour  d'elle.  Il  regarda  feule- 
ment deux  ou  trois  fois  s'il  ne  décou* 
vriroit  perfonne  de  loin  ;  &  n'apper- 
cevant  rien ,  il  fe  mit  en  chemin.  Il 
avoir,  une  lieue  &  demie  à  faire,  & 
Rolfinante  impatient  de  fe  voir  à 
l'écurie  prit  un  fi  bon  trot  qu'il  les  fit 
en  trois  quarts  d'heure.  Bafile  &  le 
Chirurgien  que  Bracamont,  qui  avoit 

pris 
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tes  devants,  avoir  inftruitsde  fon 
:ure  avec  Don  Quixotte  >  l'at- 
nient  avec  des  branches  de  lau- 
ià  la  porte  ,  &  la  cour  parfemee 
•leurs  &    d'herbes  odoriférantes, 
k  qu'ils  Tappercurent  ils  couru- 
jà  lui,  &  malgré  qu'il  en  eut  ils  le 
int  fur  Ton  cheval  &  le  portèrent  en 
mphe  devant  Quitterie ,  qui  fejetra 
jgenoux,  iuidifont*  Seigneur  Che- 
St ,  vous  voyez  à  vos  pieds  celle  que 
I,  faites  régner  fi  fouverainement  fur 
itres,  ileftbien  jufte  qu'elle  achet- 
ât de  gloire  par  un  peu  de  foumimon. 
h  Qufxotte  fe  jetta  lui-même  à  fes 
ioux  la  voulant  relever,  &  y  il  eut 
(e  eux  une  conteftation  galante  a 
le  leveroit  le  dernier,  &  qui  finit 
m  ,  parce  que  Baffle  releva  Don 
ixotte  &  le  Chirurgien  Quitterie; 

ne  fut  pas  plutôt  debout  que  lui 
icant  fon  cafque  elle  lui  mu  fur  la 
une  couronne  de  laurier  entre- 
c  de  fleurs  ,  avec  quantité  de  ru- 
is  verds  &  jaunes.  Seigneur  Che- 
ier,  lui  dit  Baffle  qui  avoit  autre- 
s  étudié  ,  il  n'y  a  point  ici  allez  de 
iriers  pour  couronner  votre  valeur, 
1  ie  m'en  confole ,  parce  qu'elle  tire 

fon 
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fon  éclat  d/elle-même.D'ailleurs,  ajout 
iC  Chirurgien ,  nous  en  avons  gardé  pou 
un  jambon  qui  ne  manque  pas  de  me- 
nte, &  vous  en  ferez  le  juge  demain 
llferoitauffibondés  ce  foir ,  cria  San 
chode  fon  lie  5  car  de  l'humeur  que  h 
connois  Monfeigneur  Don  Qirixott*, 
il  a  raie  tous  fes  exploits  a  jeun.  Sanchi 
araiion,  dit  Don  Quixotte,  &demaw, 
nous  aurons  d'autres  affaires.  Quitcerii 
le  pria  de  lui  raconter  fes  avantures 
Quoi,  dit  Don  Quixotte ,  vous  n'avea 
pas  veu  les  Chevaliers  que  je  vous  aven- 
voyez?  Ileneft  venu  un  ce  matin,  ré- 
pondit-elle,  &  ce  foir  un  Prince  d'A- 
frique, qui  n'a  demeuré  icy  qu'un  mo- 
ment; mais  les  gens  quoique  vaincus 
ne  difent  pas  toujours  la  vérité,  nous 
fommes  bien  feurs  que  vous  ne  la  dé- 
guiferez  pas.    11  en  fit  le  récit  en  ter- 
mes magnifiques  5    fur.  tout  la  der- 
nière ,  donc  il  dit  des  chofes  mer- 
veilleufes,  élevant  jufqu'au  troifiéme 
ciel  la  beauté  &  le  mérite  de  la  PrinceUc 
Coya ,  &  les  marques  fingulieres  qu'elle 
lui  avoit  données  de  fa  courtoifïe ,  mon- 
trant les  médailles  qui  furent  admi- 
rées.  Sancho  remarqua  que  fon  maître 

avoit 
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'tlevifagetout  poudreux       le  lui 
Don  Quixotte  tira  enmême-tems 
mouchoir,  je  veux  dire  le  chercha, 
ne  le  trouvant  point,  &  pouffant 
s  avant  juiqu'au  fonds  de  Tes  poches  il 
trouva  vuides.    On  perd  bien  des 
es ,  dit  il ,  dans  l'agitation  du  com- 
;  &  il  chercha  en  méme-tems  fa 
urfe  qui  le  confola  de  la  perte  d'un 
jy  d'argent  où étoit  (on  cachet.  Vous 
rez donné,  dit  le  Chirurgien,  votre 
va  la  Princefie  Coya  ,  comme  une 
îofitédupais.  Point  du  tout,  repar- 
c  Don  Quixotte ,  elle  nfeft  pas  d'hu- 
ieur  à  recevoir  fi  peu  de  chofe ,  ni  moi  à 
tien  offrir  de  fi  indignes  d'elle.  ]e  ga- 
erois  bien  que  cela  n'eil  pas  perdu  ,  re- 
artitChrylbitome,  ilielora  bien  trou- 
c  qui  lesaura  ramafléés  On  apporta  une 
>elle  fervitte  à  Don  Quixotte  pour  s'eflu- 
tqv  i  mais  il  la  rendit  fans  vouloir  s'en 
,'ervir,  diiant  que  la   poudre  &  le 
ang  font  les  omemens  de  la  Chevale- 
rie.0 Mais,  continua-t'il ,  comment fe 
porte  Sancho?  A  merveille,  répon- 
dit-il, &  fi  vous  n'étiez  pas  engagé 
pour  demain  ,  nous  irions  en  quête 
des  avantures.    Par  la  mardi  j'ai  bien 
peur  que  vous  ne  me  laiffiez  guère  de 


190'     Un  S  T  O  I  R  E 
befogne  à  faire  au  train  que  vous  alle2 
Quoi  deux  avantures  dans  un  jour,  8 
une  contre  tous  les  Afriquains  d'Efpa 
gne,  &  par-tout  vainqueur  ;  vousache 
verez  demain  de  terraiïer  l'Univers; 
Ne  te  defole  point  ,  amf  Sancho  ,  le 
globe  de  la  terre  eft  grand ,  &  je  n'ea 
ai  pas  encore  fournis  le  quart,  lerefte 
offre  à  ton  bras  un  beau  nombre  de 
conquêtes.    Et  toi  même  quand  tu  t'y 
mers,  tu  n'y  vas  pas  avec  moins  dera- 
pidité  qu'un  autre,  la  feule  veille  dc$ 
armes,  &  enfuite  les  Sarrafins  en  font 
une  belle  preuve.   Madame,  ajouta- 
t'il,  s'adreflant  à  Quitterie,  où  eft  Je 
Seigneur  Oforio,  je  lui  avois  ordonné 
de  m'attendre  ici ,  &  il  me  Pavoit  pro- 
mis,  il  feait  bien  qu'on  ne  fe  joue  pas 
de  la  Chevalerie  >  Il  eft  céans ,  Mon- 
neur  le  Chevalier,  répondit  Quitterie, 
&"  ilaural'honneurde  fouper  avec  vous 
fi  vous  le  trouvez  bon.    Pour  vous  dire 
le  vrai ,  il  avoit  befoin  de  tomber  entre 
vos  mains  ,  vous  avez  plus  fait  vous 
feul  que  fon  oncle  l'Abbé,  que  Gama- 
clîs,  &  que  tous  les  Religieux  qui  s'en 
lont  mêlez.    Jl  a  pleuré  tout  aujour- 
d'hui ,  il  n'aceffé  de  plaindre  fa  femme 
il  nous  a  cent  fois  demandé  pardon  des 

per- 
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coûtions  qu'il  lui  a  faites  ;  &  il  a 
[  lui  prêter  un  homme  pour  porter 
1  lettre  à  Leonor  ,  par  laquelle  il 
témoigne  tant  de  repentir  de  Tes  vio- 
:s  &  de  fes  folies  >  qu'il  dit  qu'il  en 
rrafi  elle  ne  l'aiTeure  promptement 
le  lui  pardonne  ;  mais  que  quoi 
en  arrive  il  la  fait  dés  à  prefent  he- 
rre  de  tout  fon  bien  >  qu'il  ne  s'en 
.turnera  point  aujourd'hui  >  parce 
c  nous  l'avons  retenu  à  fouper  ,  & 
1  n'ofe  paroitre  devant  elle  qu'elle 
li  ait  envoyé  fa  grâce.  Vraiment 
uivre  Gentilhomme  eft  à  plaindre, 
l'efpere  d'autant  mieux  de  l'état  où 
ft  que  nous  ne  lui  avions  jamais  veu 
noindrefentiment  raifonnable,  quel- 
;  chofe  qu'on  lui  put  dire.    Je  le 
ns  comme  vous,  interrompit  San- 
,  de  s'être  fait  moquer  de  lui  lî 
igtems,  mais  il  n'eft  pas  à  plaindre 
Kivoir  eu  affaire  à  Mon  feigne  ur  Don 
Giixotte;  s'il  avoit  auffi  bien  eu  afrat- 
àmoi  ,  je  lui  aurois  coupé  la  tête 
tJtnet,  &  l'aurois  envoyée  à  Leonor 
:ej'aurois  époufée  à  fa  barbe;  mais 
jt  vit  &  s'amende  à  Dieu  fe  recom- 
aande. 

Do»  Quixotte  mouroit  de  faim3  quoi 

qu'il 
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M  qu'il  ne  ledit  pas,  tant  il  étoitdifcr, 

mais  il  avoir  une  toux  feche  qui  p. 
loic  pour  lui  ,  &  marquoit  un  gra< 
befoin  de  s'humecter  la  poitrine.  ( 
apporta  fort  à  propos  une  grande  fc 
pe  ,   &  Bafile  amena  en  mëme-tem 
Oforio,  qui  contrit  &  les  yeux  enco 
tout  humides  fe  jetta  aux  pieds  de  De 
Quixotte,  notre  Héros  le  releva  av< 
fa  courtoifie ordinaire,  &  lui  dit:  Se 
gneur  Oforio  ,  je  ne  fuis  plus  votre  vah 
quer,  mais  un  de  vos  véritables  amis 
Se  que  mon  âge  &  ma  profeffion  m'au 
thorifentà  vous  dire  que  je  vous  aimée 
véritable  pere  :  confolez-vous  donc 
&  ne  fongeons  point  a  ce  qui  s'ef 
pafle.    Ce  tt'eft  point  la  honte  d'ètr 
vaincu,  dit  Oforio,  qui  me  donne? 
la  trillefle  ,  Ôc  il  entre  autant  de  jo 
que  de  douleur  dans  les  larmes  qu* 
me  voit  répandre.    Vous  m'avez  vain- 
cu j  Seigneur  Chevalier,  &  fi  je  ne  me 
trompe  ces  exploits  ne  vous  coûtent 
guéres  ,  pourquoi   me   fàcherois  je 
d'une  choie  qui  m'eft  commune  avec 
de  plus  braves:  mais  vous  avez  vain- 
cu en  même-rems  la  plus  terrible  ma. 
nie  qui  fe  foit  jamais  emparée  de 
l'efprit  deshommesi  vous  avez  triom- 
phé 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

185  D  16  vol.  5 


De  D.Quixotte.  195 

du  démon  de  la  jaloufie  3  la  plus 
Jjufte  paflion  de  toutes  celles  qui  cor- 
jtmpent  refprit  3c  le  cœur.  Combien 
%us  dois-je  fçavoir  de  gré  de  m'avoir 
mdu  raifonnable  >  de  puis-je  aîfez  me 
:jouir  d'une  victoire  où  tout  vaincu  je 
tgne  encore  plus  que  le  vainqueur?  Si 
>*re's  cela  je  répands  encore  des  larmes, 
"iel  objet  peuvent-elles  avoir  que  les 
îrfecutions  que  j'ai  faites  à  ma  chère 
eonor?  3c  pourra-t'il  me  relier  aflez 
k  vie  pour  lui  faire  les  fatisf  action  s 
a'elle  doit  attendre  >  Et  fur  cela  le 
uivre  Gentilhomme  recommença  à 
leurer  ;  ce  qui  attendrit  6  fort  Sancho , 
ie  fe  relevant  promptement  fur  fon 
:  fans  prendre  garde  au  defordre  où 
fe  mettoit  ?  Je  fuis  pour  vous ,  Sei- 
îur  Oforio,  s'écria-t'il ,  les  hom* 
les  font  nés  pécheurs  ,  3c  tous  les 
Ktames  ne  fçavent  pas  fe  repentir  , 
celui  qui  fe  repent  fait  plus  de  bien 
ue  celui  qui  pèche  ne  fait  de  mal:  car 
m  pèche  parce  qu'on  eft  pécheur,  3c 
m  fe  repent  parce  qu'on  a  delà  railon  ; 
k  H  quelqu'un  veut  dire  le  contraire, 
e  lui  en  donne  le  démenti  y  hormis 
i  ceux  qui  ibnt  ici  prelens,  3c  je  le 
léfie  de  la  manière  qu'il  voudra  ,  à 
Tome  V.  I  pied 
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pied  ou  à  cheval  ;  &  qu'ainfi  ne  foitJ^ 
voila  mon  gage.  Il  chercha  en  même 
tems  Ton  gand  -,  mais  comme  il  n'en  a- 
voit  point ,  il  jetta  une  de  les  chauffes 
dans  la  place.  Toutlemon4e  refpectant 
ce  gage,  il  auroit  demeuré  Iong-tems 
par  terre  fi  Don  Quixotte  ne  Petit  ra- 
maffe ,  en  difant ,  Chevalier  vous  n'a- 
vez ici  perfonne  qui  ne  foit  de  même 
avis  que  vous,  reprenez  votre  gage  & 
foupons. 

Ils  fe  mirent  à  table,  &  Don  Qui- 
xotte ayant  embrafle  Oforio  lui  dit, 
fu'ilfallou  efïuyerles  larmes  quand  il  y 
suroît  tant  de  fu  jets  de  rejouiflances.  La 
faim  déconcerta  la  gravité  de  Don  Qui- 
xotte ,  il  mangea  comme  un  Milon  Cro- 
toniate  ;  &  s'en  appercevant  lui-même 
fur  la  fin  :  J'ai  honte,  dit-il,  pour  la 
nature  ,  d'avoir  afîujetti  l'homme  à 
ces  fortes  de  foiblefles.  L'efprit  étant 
aufTi  noble  qu'il  Teft  ,  &  d'une  forme 
incorruptible  ;  falloit-il  qu'il  femît 
les  befoins&  les  infirmitez  du  corps? 
ne  pourroit-il  pas  lubfifter  feul ,  ca- 
pable des   plus  grandes  choies  ,  & 
naturellement  formé  pour  les  com- 
prendre &  pour  s'y  élever  ?  Quelle 
neceffité  y  avoit-il  de  le  joindre  avec 

cet 
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ît  amas  de  bouë  qui  l'entraîne  &  Ta- 
aifïe  à  toute  heure  vers  la  terre  ?  Quel 
eçret,  &  qu'il  eft  bien  digne  de  la  Pro- 
vidence éternelle,  de  cela  feul  qu'il  eft 
mpenetrable  !  Il auroit  continué ,  quoi 
Vil  Peut  pris  de  bien  haut  ;  mais  fe  ref- 
fiuvenant  que  Bafile  &  Quitterie  ne  fe 
i;ant  pas  au  repentir  d'Oforio  ,  qu'ils 
ouvoient  attribuer  à  la  frayeur  qu'il  lui 
voit  faite,  l'avoient  prié  de  lui  fai- 
e  une  leçon,  &  que  peut-être  il  ne 
e  retrouveroit  pas  le  lendemain.  Nous 
raiterons>  dit-il,  ce  fujet  là  une  au- 
refois,  &  revenons  au  Seigneur  Ofo- 
•  io.    Vous  m'avez  dit ,  Monfieur,  lui 
lit-il.  des  chofes  lî  raifonnables  que  je 
le  puis  alTez  vous  en  louer,  &  le  Che- 
valier Sancho  s'eft  fi  bien  (ervi  de  la  pen- 
ee  que  j'avois  fur  ce  fujet  *  qu'il  ne  me 
fte  prefque  plus  rien  à  vous  dire.  En 
:ftet,  pour  reprendre  fes  paroles,  il  eft 
de  l'homme  de  tomber  dans  l'erreur  ; 
mais  il  eft  de  l'honnête-homme  de 
s'en  repentir.    Il  doit  pécher  par  fa 
nature,  parce  qu'elle  eft  corrompue, 
mais  il  doit  fe  relever  par  la  raifon3 
qui  fert  de  contrepoids  à  fes  pallions. 
Malheureux  en  cela  que  toutes  les 
chofes  vifibles  font  pour  lui  des  ob- 

I  2  jets 
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jets  de  concupifcence,  capables  de  li 
branler,  de  le  mettre  en  mouvemeni 
&de  lui  faire  faire  de  dangereufescht 
tes  :  mais  heureux  en  ce  que  fon  efpi 
tout  indivifible  &  tout  imperceptib 
qu'il  eft  s'éle  vant  jufqu'  à  Ton  origine  e 
fe  dégageant  de  la  matière,   peut  coi 
noître  le  néant  des  chofes  humaine! 
renverfer  toutes  les  faufles  idées  qui  1 
viennent  des  fens,  &r  détruire  &anear 
tir  les  tiateufes  impreiïions  que  les  objet 
extérieurs  lui  ont  laiiïees.    Qu'on  ne  di 
fe  donc  plus  que  les  panions  font  tro 
fortes  ,  qu'elles  nous  emportent  d'u 
mouvement  rapide  ,  &-  que  la  raifo 
eft  trop  foible  peur  tenir  Phomm 
dans  l'équilibre.    C'eft  qu'il  fe  précipit 
lui-même  dans  la  recherche  des  volup 
aezfenfibles,  &  qu'il  néglige  fa  rai  fon 
de  crainte  que  le  convainquant  de  fi 
propre  honte  ,  elle  ne  le  tire  malgr 
lui  d'une  erreur  qui  lui  plaît,  &  n 
l'attache  à  des  objets  pour  qui  il  n* 
point  de.  goût  ,   tout  fublimes  qu'il 
puûTent  être.    Seigneur  Oforio,  con- 
tinua-t'il  ,  vous  étiez  un  homme  à 
plaindre  ,   &  dans  un  moment  vous 
êtes  devenu  digne  d'envie.    Qui  a  fait 
ce  miracle  ?  c'eft  aiïeurément  celui  qui 

les 
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s  puife  dans  un  tréfor  inépuifable  : 
'  ais  pour  en  parler  fimplement  dans 
s  termes  de  la  Morale ,  vous  vous  êtes 
■Marié  comme  font  les  autres  hommes  , 
imté  par  la  pofleflion  d'une  belle  fem- 
e  ,  plus  tenté  peut-être  par  la  con- 
itife  des  biens  qui  l'attendent.  L'e- 
Stit  n'a  guère  de  part  à  de  tels  maria- 
is; &  quoi  que  ce  foit  l'efprit  qui  en- 
filage ces  fortes  de  choies  comme  désa- 
vantages; cen'eftque  cet  efprit  quidé- 
nd des  fens ,  qui  n'ayant  point  decom- 
erce  avec  la  raifon  j  fe  lailTe  entraî- 
er  aux  pâmons  qui  l'envelopent  :  & 
omme  un  abîme  en  entraine  un  autre, 
ous  gouvernant  par  les  paillons*  vous 
ous  plongez  de  paillon  en  partions  la 
oonvoitife  des  yeux  &  l'avarice  qui  vous 
ont  fervi  de  règle  ont  traîné  avec  elle  la 
crainte  ,  les  ibupçons,  les  défiances, 
cja  jaloufic,  la  médifance  Tinjuftice,  la 
violence.  Le  Ciel  qui  vous  aime  vous 
1  châtié  par  un  coup  de  grâce  >  la 
raifon  a  déchiré  le  bandeau  que  vous 
avi^z  fur  les  yeux  ,  ces  noires  vapeurs 
qui  vous  déroboient  la  lumière  fe  font 
:diiTipées  >  vous  découvrez  un  air  plus 
ferein  ,  d'autres  objets  ,  d'autres  dé- 
lices.   Moniteur  ,  interrompit  Ofo- 

I  3  rio> 
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rio  ,  vous  dites  avec  une  éloquence 
extrême  tout  ce  que  je  feus  audedansde 
moi-même,  &  que  je  ne  pourrois  ja- 
mais dire.    C'en:  vous-même  qui  fai- 
tes naître  toutes  les  lumières  qui  m'é- 
clairent  à  prefent  ;  mais,  Monfieur,- 
en  rappellant  la  raifon  que  /a vois  per- 
due, combien  me  faites  vousenvifager 
de  chofes  qui  m'affligent  ,  &  quand 
vous  me  redonnez  la  fanté  pour  Ta  venir, 
qui  me  mettra  en  repos  pour  le  paffé* 
Moi,  dit  Sancho,  vous  vous repentezf 
&  je  vous  abfous.  II  n'y  a  rien  fi  aifé  que 
d'être  jaloux ,  &  rien  fi  difficile  que 
den  revenir.    Judith  tua  Roloferne 
par  jaloufie ,  un  Roi  d'Egypte  fit  de 
même  tuer  Pompée  la  plus  belle  fem- 
me qu'on  ait  jamais  veuë ,  &  qui  ne 
lui  en  donnoit  point  de  fujer.  Moi- 
même  ,  moi  qui  vous  parle ,  j'ai  été 
huit  jours  fans  rien  dire  à  Therefe» 
&  feulement  parce  que  je  la  trouvai 
dans  Tétable  avec  René  Mazorioj  mais 
elle  m'a  dit  depuis  elle-même  quec'eft 
qu'elle   cherchoit  fa   poule  blanche. 
Tout  le  monde  peut  être  jaloux,  Mon- 
fieur;  mais  vous  en  êtes  fâché,  &  vous 
n'avez  tué  perfonne  ,  que  voulez-vous 
4avantage  ?  à  péché  nouveau  peni- 

tence 
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ce  nouvelle.  Comme  il  parloit* 
Jrbmme  qu'Olbrio  avoit  envoyé  à  la 
fcme  revint,  &  lui  donna  une  lettre, 
uidifant:  Avez*vousmandéà  Ma- 
ie Leonor  que  vous  êtes  mort,  el- 
a  pas  plutôt  eu  leu  vôtre  lettre  qu'el- 
s'eft  mife  à  pleurer  comme  une  fol- 
,  &  elle  fe  jettoit  au  cou  de  Ga- 
éche  &  d'un  bon  Prêtre  qui  étoit 
Jpour  leur  demander  de  la  confola- 
n  >  J'ai  eu  beau  lui  dire  que  jt 
as  ai  laîflc  plein  de  vie  ,  &  que 
s  n'êtes  point  bleffé,  elle  a  eu  tern- 
ies peines  du  monde  à  vous  écrire 
<brio  prit  la  lettre  >  &  donnant  quel- 
le chofe  pour  boire  au  payfan  %  il  le 
>nvoya.  Tenez  ,  Moniteur  le  Cheva- 
4r,  dit-il  à  Don  Qtiixotte,  lifezlalet* 
bîdema  chère  Leonor,  je  n'en  ai  pas 
3  courage.  Non  %  dit  Don  Quixotte, 
o  vous  ordonne  comme  à  mon  fils  fpiri- 
J.el  de  la  lire  par  pénitence  >  &  il 
>.t  ce  qui  fuit,  accompagnant  chaque 
Irole  de  foùpirs  ,  de  fanglots  &  de 
rmes. 

Je  vous  pardonne ,  mon  cher  Oforio , 
ifqucvous  voulez  que  je  prenne  la  li- 
7  ;rté  de  mefervir  de  ces  termes,  mais 
.'u'ai-je  à  vous  pardonner  ,  vous  ne 

I  4  m'avez 
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m  avez  jamais  offenfée  ?  Je  vous  pro- 
telle  qu  en  quelque  état  que  je  vousayc 
veu i.  je  vous  ai  toujours  plusplaint  que 

ï«TemeiJ&  f*  a  moi  à  vousV 
mander  pardon  d'avoir  été  l'occafion 
de  toutes  vos  fouiïrances^  Ne  par- 
ons point  je  vous  prie  de  cette  difpofi- 
«on  de  votre  bien,  elle  m'offenfe  ,  je 
ne  connois  d'autre  bien  que  d'être  avec 
vous ,  &  d'ufer  enfemble  de  celui  S 

cher  Ofono   ne  m'avez  vous  pas  trop 
A  E"  m/<fÇ?ufant  vous  m'avez 
*E      8tânds  blfns  '  vous  ^  at- 

V^L6?™0^ >  k  nature  vous  a 
donne  de  la  naiflance  &  ,e  n'en  ai  point  j 

fanslesbontez  de  mon  onde,  où  feroit 
mon  mente  ?  Enfin ,  vous  m'avez  donné 
un  mari  que  j'aime ,  &  qu'eft-ce  que 
J  ai  a  fouhaiter  dans  le  monde  que  d'ai- 
mer Ofono  jufqu'au  dernier  foûpir,  & 
c'en  être  aimée  ?  r  ' 

Zulema  dit  9ue  cette  lettre  affligea 
tellement  Ofono,  qu'il  fuc  long-tems 
fans  fe  pouvoir  confoler;  &  il  fiftrou- 
va  fi  pénétré  des  bontez  &  de  la  vertu 
de  Leonor  ,  qu'il  ne  cefloit  de  crier 
qu  il  etoit  indigne  du  commerce  des 
hommes,  indigne  de  jouir  de  la  vie, 

Se 
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,&  mille  fois  plus  indigne  d'avoir  une 
femme  de  ce  mérite.  Mais  continua 
Zulema  :  qu'eft-ce  que  ce  Don  Qtti- 
xotte,  qui  le  même  jour  qu'il  vient  de 
faire  mille  extravagances  à  perte  de 
veuë  retrouve  toute  fa  raifon  ,  &  die 
des chofesfi excellentes?  Qu'eft-ce  mie 
ceSancho  qui  mêle  enfemble  mille  diC- 
cours  fans  raifon  ,  &  mille  autres 
pleins  de  fens  ,  &  qui  font  beaucoup 
au  deflus  de  fa  portée  ?  Apres  cette 
petite  reflexion  ,  il  dit  que  tout  k 
monde  s'alla  coucher ,  &  il  paffe  a  un 
autre  Chapitre. 


CHAPITRE  XX. 

Autres  avantures  qui  ne  plurent  pas  i 
Don  Quïxoue. 

|E  tous  ceux  qui  étoienc  chez  Ba- 
-Jfile  il  n'y  en  eut  point  qui  dor- 
miffent  moins  que  ceux  qui  en  avoient 
le  plus  de  befoin  >  c'eft-à-dire,  Oforio 
&  Don  Quixotte  ,  qui  s'étoient  le- 
vez de  grand  matin  &  avoient  fan- 
eue  toute  la  nuit.  Oforio  n'avoit  celte 
de  pleurer,  &  il  attendoit  que  fes  hôtes 

I  5  fuflent 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

185  D  16  vol.  5 


%o%  Histoire 

fuflcnt  levez  pour  prendre  congé  d'eux 
dans  l'impatience  qu'il  avoir  de  s'aller 
jetter  aux  pieds  de  Leonor.    Pour  Dor 
Çuixotte,  on  fçait  allez  qu'il  fut  toû- 
jours  ennemi  de  la  mollelTe  ,  &  que 
quelque  befoin  qu'il  eût  de  dormir ,  c'é- 
dequoi  il  fe  foucioitle  moins.  Apres 
deux  ou  trois  heures  de  reflexion  qu'il 
fit  fur  les  deux  dernières  avantures  tout 
habillé  fur  fon  lit  ,  il  fe  leva  dés  la 
pointe  du  jour     &  demandant  pardon 
à  Roumaine  de  lui  donner  tant  de  fa- 
tigue ,  mais  que  c'étoit  pour  la  gloire 
de  1  un  &  de  l'autre  ,   il  le  monta  & 
fortit.    Il  ne  prit  pas  le  même  chemin 
que  le  jour  précèdent ,  croyant  que 
les  Chevaliers  avertis  par  la  renom- 
mée des  exploits  qu'il  avoir  faits  n'a- 
ttifent garde  de  fe  trouver  à  fa  ren- 
contre.   Il  prit  donc  le  chemin  tout 
©ppoié;  mais  s'appercevant  après  une 
demie  heure  de  marche  que  c'étoit 
celui  de  fon  Village  ,  &  qu'il  pour- 
roit  trouver  quelqu'un  de  connoifTance  j 
il  tourna  vite  fur  la  droite  &  coupa 
dans  un  bois  ,  enfilant  une  grande 
route  qui  avoit  toute  la  mine  d'être  fu- 
jette  aux  avantures.  Il  n'y  trouva  pour- 
tant rien  que  quelques  lapins  qui  re- 
tour- 
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•urnoient  dans  leurs  terriers  ,  &  des 
féaux  qui  gafoûilloient  au  haut  des  ar- 
Jes.  Touché  de  leur  chant  &  de  la 
/tfauté  du  lieu,  cela  rappella  dans  fon 
rnaginationfespeniees  amoureufes;  3c 
mt  achevai  il  fe  mit  à  faire  des  vers 
mdantque  Roffinante  profitant  delà 
îverie  de  fon  maître  qui  lui  iaiffoitli 
-ide  entière ,  s'amufoit  à  paître  quel- 
les  brins  d'herbes.  Il  fit  ces  fiances 
j'il  écrivit  avec  un  clou  fur  une  ardoi- 
y  mettant  fon  nom  &r  celui  de  Dul- 
née  ;  &  c'eft  ce  qui  fait  qu'on  en  a 
onnoiffance,  parce  qu'on  trouva  une 
rdoife  qu'il  avoit  perdue  ,  après  l'avoir 
toortée  quelque-tems  fur  lui. 

Petits  oifeaux  que  vous  ûes  heureux* 
Et  que  mon  fort  tft  différent  du  votre  , 
>ansce  riant  fijour  loin  des  traits  dange- 
reux , 
ors  les  foins  du  fUifif  vous  n'en  n 

point  d'autre  •  . 
Bêlas  \  tous  les  miens  font  fâcheux  » 
Et  fi  ne  fins  jamais  que  des  traits  rigou- 
reux. 

Goûte%  en  paix  &  chante^  vos  plaifirs, 
fe  •vais  [oufirir  des  rigueurs  invincibles, 
L        '  I  ^  ?en- 
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Pendant^  que  vous  chante  $ ,  pouffer  milï 
fouptrs  : 

Helas  petits  oifeaux  >  fi  vous  ûesfenfibles 
?laione\ par  de  triftes  accens.  ' 
Plaigne^  avec  que  mot  les  peine  smque  jefcnst 

Apres  avoir  fait  ces  vers  dont  il  XMt 
content.  iJy  ritun  air  qui  n'en:  pas  ve- 
nu ;ufqu'à  nous,  &  il  fe  mit  à  chanter, 
invirant  les  Faunes,  les  Silvains  les 
Hamâdnades  &  les  Nymphes  à  prendre 
part  à  Ton  deuil.  Tout  cela  croit  en- 
core au  ht,  au  moins  n'en  parut-il  pas 
un,  &il  fut  contraint  de  s'addrefler 4 
latrifte  Echo,  dont  auflfi  bien  le  nom 
convenoit  mieux  a  l'état  ou  il  fe  cro- 
yoit.  Aimable  Echo,  lui  dit-il ,  con- 
fidente des  peines  amoureufes;  &  il 
continua  én  vers  qu'il  lit  fur  le  champ, 
ce  qu'on  n'aura  pas  de  peine  a  croire,  f 

Tu  me  vois  abîmé  dans  un  terrible  gouffre^ 
D'cnmti9  de  Douleur ,  de  tourment. 
Donne-mot  du  foulagemcnt  : 

Comment  puit-je  for  tir  des  peines  que  je 
fiuffrc. . .  .  fouffire. 

Quoi  depuis  fi  Img-ums  je  fuis  dans  la  fou  f- 
francc9 

Et 
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Et  tu  m'ordonnes  defouffrir  > 
fai  tropjouffert ,  je  vas  mourir  , 
îde  meilleurs confeils  tu  n'ouvre  l  abondan* 
dance. 


ce. 


fy  charmante  Echo ,  tu  fais  trop  laplai- 
jante, 

Bien  loin  dy  avoir  pitude  vioi. 
Songea  mes  maux  &  repenstou . . . 
pens-toi. 

oulage  au  nom  d? Amour  unt  amour  fi  cor?. 
'fiante   tante. 

Don  Quixotte  embaraffé  de  ces  ré- 
onfes  différences  crût  que  l'Echo  avoir 
afle  la  nuit  à  boire,  &il  lui  auroit  dit 
ille  injures  fi  ce  n'étoit  point  une  rem- 
Tie.    En  effet,  c'en  étoit  une  qui  lui 
jvoit  répondu,  quoique  l'Echo  leut 
oien  pu  faire  de  lui  même.  La  P  rincette 
Coya  qui  revenoit  avec  fes  camarades 
de  la  petite  guerre ,  s'étoit  cachée  dans 
le  bois  s'appercevant  qu'on  les  pour- 
fuivoit ,  &  reconnoilTant  la  voix  de 
Don  Quixotte  ,  elle  avoit  fervi  d'écho. 
Pour  lui,  il  avança  chemin  tout  in- 
digné d?  ces  plaifanteries  qu'il  ne  trou- 
voit  pas  convenir  avec  le  caractère  d'une 
divinité  fi  célèbre.   Néanmoins,  fai- 

I  7  Tant 
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fane  reflexion  que  les  Oracles  ne  difent 
rien  qui  n  ait  quelque  véritable  fens,  il 
femitarepaiïer  dans  fa  tête  les  répon- 
fesdelhcho,  &iltrouvaque  les  qua- 
tre  paroles  vouloient  dire ,  qu'après  a- 
voir  foufrert  quelque  tems  il  en  devoir 
venir  un  meilleur  3  mais  que  la  fortune 
ou  les  Enchanteurs  le  reduiroient  au  de- 
fefpoir.    La  dernière  réponfe  ranima 
toutes  fes  efperances  :  Tente,  répéta- 
tu.    lin  effet ,  Audaces  fortuna  juvat. 
*onde  fur  cette  maxime,  &  foutenii 
de  cette  autre ,  Labor  împroùus  omnU 
vmen  :  Vous  avez  raifon  belle  Echo 
continua  t*ils  plein  de  confiance;  & 
il  fut  tenté  de  retourner  dans  le  bois  pour 
lui /aire  mille  exeufes;  mais  le  foleil 
etoitdeja  cinq  oufix  pas  Géométriques 
auddlusdeTHorifon,  &  il  fe  trou  voit 
dans  un  grarul  chemin  qui  fe  feparoit 
en  deux,  ayant  tout  l'air  d'un  polte  à 
avantures.    Il  courut  de  crainte  que 
quelque  autre  ne  le  devançât  fe  camper 
a  la  pointe  de  l'angle ,  &  cria  comme 
le  jour  précèdent  à  telle  fin  que  de  rai- 
fon.   Au  premier  cry  il  vit  venir  fur 
la  droite  une  troupe  de  gens  à  cheval; 
&lui  de  fe  préparer  aufli-tôt,  demeu- 
rant ferme  au  milieu  du  chemin.  Quand 

ils 
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'furent  proches  de  lui,  ilsfe  fepare- 
t,  &  parlèrent  trois  d'un  coté  trois 
'autre fans  lui  rien  dire;  mais  riant 
Di-ge  déployée  de  ce  fantôme  im- 
>ile.    Comme  Don  Quixotte  vit 
'ils  pafibient  fi  indifféremment  :  Ho. 
,  ruftres ,  leur  cria-t'il ,  ell-ce  que 
,>us  n'avez  point  d'oreilles  ?  Ils  s'ar- 
iterentà  cette  demande,  ik  ne  devi- 
ent point  encore  qui  pouvoir  eltre 
i:\ui  oui  parloir  de  la  forte;  Un  jeune 
omme  plus  éveillé  que  les  autres  lui 
>ondit:  Mous  en  avons  chacun  deux, 
,  avez-vous  davantage  ?  Don  Qui- 
jtte  irrité  de  la  réponfe  alloit  lui 
^partir  de  la  lance;  mais  un  homme 
lie  quarante  ans  qui  étoit  apparem- 
ment le  conducteur  de  la  troupe,  lui 
lit,  Monfieur,  qne  demandez-vous? 
1  i  c'écoit,  un  pont  ou  uneporte  de  Ville, 
icws  pourrions  croire  que  vous  deman- 
dez un  péage  ,*  mais  le  grand  chemin  é- 
tant  libre ,  il  nous  eft  permis  de  palier 
fans  rien  dire.    Je  vous  en  empêche- 
rai bien,  Mcniieurle  difcoureur,  re- 
partit Don  Quixotte,  &  il  courut  en 
même-tems  fur  lui.    Aufli  tôt  les  cinq 
•  autres  le  jetterent  à  la  traverfe,  & 
fainflant  la  lance  l'arrachèrent  mal- 
gré 
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gré  tous  les  efforts  de  nôtre  Chevalier 
Ils  s'en  creurent  les  maîtres,  &  ]< 
regardoient  déjà  en  riant  comme  ut 
homme  defarmé.  Mais  qui  pourra  peta 
are  ici  la  fureur  de  Don  Quixoctei 
Zulema  la  compare  à  un  fanglier  acculé, 
&  dit  qu'il  écumoit  de  rage.    II  mit 
répéeà  la  main  &  commença  à  les  dé- 
fier tous  enfemble.   Canailles,  dirij, 
îlparoitbien  que  vous  n'êtes  pas  Che- 
valiers; mais  ma  profeiïion  m'oblige 
auffi  de  châtier  les  brigands.    A  ce  mot 
de  Chevaliers  ils  redoutèrent  que  le  no- 
tre n'avoir  pas  la  cervelle  bien  timbrée. 
Cependant  ils  ne  lailToîent  pas  d'admirer 
fon courage,  &  voulant  profiter  d'une 
fi  belle  occafion  de  fe  divertir ,  ils  fe  don- 
nèrent le  mot,  &  fe  feparen:  tous  lîx, 
mettant  cinq  ou  fix  pas  entre  les  uns  & 
les  autres ,  &  faifant  un  cercle  dont 
notre  Chevalier  étoit  le  centre.  Don 
Quixotte  ne  douta  pas  qu'ils  n'eufTenc 
deflein  de  Tenveloper;  &  fe  tenant 
fur  fes  gardes  avec  des  yeux  mena- 
çans,  il  regardoit  bien  embaraflé  ce- 
lui qu'il  devoit  attaquer  le  premier. 
Quand  il  alloit  d'un  côté  ;  celui  qu'il 
vouloit  attaquer  quittoit  la  place ,  &  un 
autre  venoir  à  la  traverfe.  Jamais  Don 
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$xotte  n'avoit  veu  une  telle  ma- 
ire de  combattre ,  &ilétoitdans  une 
^e  qui  n'eft  pas  imaginable.    Ce  qui 
s&gmentoit  encore  ,  c'eil  que  les 
Cavaliers  faifoient  de  grands  éclats 
rire.    Enfin,  refolu  d'en  châtier 
rlqu'un  ,  il  s'adrefla  à   celui  qui 
bit  le  plus  fort,  refolu  de  périr  ou  de 
tmoler  à  fa  vangeance.    11  s'aban- 
me  fur  lui  en  criant ,  Dame  de  mes 
rf&s  s  &  comme  il  lui  penfoit  don- 
ir  un  coup  de  taille  qui  l'auroit  fendu 
jjqu'a  la  ceinture,  le  Chevalier  qui- 
atoit  préparé  efquiva  le  coup  en  don- 
*nt  des  deux  à  fon  Cheval,  &  dans 
flnftant  ils  fe  mirent  tous  à  coups  de 
ïuët  fur  le  pauvre  Roilinante ,  dont 
^réveillèrent  fi-bien  1a  vigueur,  qu'il 
:  mille  ruades  emportant  ion  mai- 
eplus  de  cinq  cens  pas  fans  qu'il  put 
;  mais  lui  faire  tourner  la  tète.  Les 
1  k  Cavaliers  contens  du  plaifir  qu'ils  s  e- 
Xient  donnez  jetterentla  lance ,  &  des- 
«'endant  dans  un  chemin  creux  que 
ôtre  Chevalier  ne  connoiûoit  pas» 
;uand  il  voulut  regarder  ce  qu'ils  M* 
Ment,  il  ne  les  vit  plus,    kt  ceit 
.e  cette  forte  que  finit  cette  avantu- 
e ,  fans  qu'on  ait  pu  Ravoir  qui  étoient 

les 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

185  D  16  vol.  5 


aïo  Histoire 

les  Cavaliers.  J]s  en  firent  le  recii 
fe  ll,nerhrlierie  où  ils  dînèrent ,  & 
iiOCÂ  dl^ulementque  c'etoiteinq  ,ett. 
nés  Gentilshommes  qui  s'en  alloient  à 
Madrid  fous  la  conduite  d'un  Gou- 
avS  *  ^^^«elq^eî  laquais  le,*' 
Il oltnt.Jolms  chez  lui  avant  qu'il» 
en  panifient.  H  "* 

Don  Quixotte  revoit  à  ce  que  ce  pou- 

fl  V Û  c  étoh  âes  hom™es  /  di-  V: 
«oit-il,  ils  auroient  eu  du  leflentimenr 
des  injures  que  je  leur  ai  dites.   Us  é- 
toient  armez,  je  les  ai  provoquez  au 
combat    jelesai  irritrfsdètoute^i" 

1„Ia  ,  r,a-  blcn  fait  voir  qu'il  y  *■ 
^^glo,reàariti  Saisies  il 
eues  n  aiment  pas  la  gloire.    Il  conclu* 

d S™ vSKct$  ne  manq»eroient  pas 
tr  ?  £  contre  lui  pour  lui  don- 
ner  des  affaires,  n'en  pouvant  venir  à 
bout  par  eux-mêmes. 

Les  fougues  de  Kolîînante  étant  paf- 
lees  il  k  ramena  furie  champ  de  batail- 
le ,ou  ,1  retrouva  fa  lance  i  il  la  reprit 
fCmune,l°yf  incroyable,  comme l'in- 
1  rument  le  plus  glorieux  de  la  Chevale- 
rie ,  &  celui  dont  il  avoit  fait  tant  de 
merveilles.  Apres  avoir  quelque-rems 

cou- 
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fulté  il  prit  fur  la  gauche ,  &  mar- 
t  trois  quarts  d'heure  fans  trouver  de 
nd  chemin.    Il  trouva  enfin  uncar- 
r  ou  il  ne  paffa  durant  plu*  de  deux 
ires  que  des  Religieux  &  quelques 
/fans,  fi  ce  n'eft  un  dévot  Hermite, 
i  dit  qu'il  retournoit  à  fon  Hermitage, 
'résavoir  fait  une  bonne  quête.  Qu'a- 
i- vous  là,  mon  frère,  lui  demanda. 
»  ,  voyant  une  beface  bien  enflée  ? 
onfieur,  répondit-il,  ce  font  lespro- 
(ions  de  la  femaine.   Vous  êtes  donc 
ufieurs ,  ajouta  Don  Quixotte ,  le  n'ai 
Ue  moi  dit  THermite  i  mais  quand  il 
i  relie  il  ne  moifit  point.  Et  en  vente, 
nfieur ,  il  ne  faut  point  me  le  repro- 
ner ,  notre  vie  eft  comme  celle  des  Che- 
valiers errans,  nous  ne  vivons  qu'à  la 
•ieur  de  notre  corps,  &  il  eft  bien  lou- 
ent foleil  couché  que  je  n'ai  pas  déjeu- 
lé.    Vous  avez  raifon  frère,  dit  Don 
Quixotte ,  &  fe  fçai  bien  qu'en  dire.  le 
uis  levé  dés  trois  heures,  j'ai  bien  fue, 
Dien  fatigué  ,  &  je  fuis  à  jeun.  Mon- 
-fieur,  dit  l'Her  mite,  que  honte  ne  vous 
fafle  point  dommage ,  le  vin  n'eft  pas 
mauvais ,  la  bouteille  a  la  pance  large , 
&  elle  fouffrira  douze  atteintes  qu  il  n  y 
paroitra  pas;    Don  Quixotte  accepta 
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1  s  T  O  I  R  E 


1 offre,  ils  fe  mitent  dans  ]e  châl 
fous  un  arbre, :  &  l'Hermite  éulla  « 
ZVAy  a^nsh  beface  oui  fe  vit 


,KJJ.en  rortit  ^bord  Inebj: 


de 

teiJJenatée  d'environ  ull  uu,,  aeml  p.Pd 

T)nn  o  •  Eft*ce]alapetlte,  demanda 
Don  Qmxotte  ?  C'eft  l'aînée  &  Ja  ca- 

J-uni4,e,  en  un  mot,  &c*eit  pour  ce- 
la qu'elle  elt  la  bien  aimée.    Le  F™ 
parut  bon  compagnon  à  Don  Ouixotte... 
«  il  lui  auroit  fait  quelque^  leçon 

finit?  T  deï°ir  de  la  C0"S 
fancea fon  hote.   L'Hermite  avoir  un 

Picddeb^uftoutcmt,  un  grand  mo  ? 
ceau  de  chevreau  ,  &  i]  tira  de  fa  poche 

teduiel&del'aut  c  du  ooivre.  &  fer. 

ils  le  mirent  a  manger  ,  &  de  bon  an- 
petit.  Pourquoi  vous  éres-vous  fait 
«ermite  ,  demanda  Don  Quixotte  ? 
C  eft  la  une  grande  Hiltoire,  répondit-: 

nV,  7Me"  aur01t  bien  P°tlr  cinq  ftma- 1 
nés.    Non  pas  a  raconter  ,  dit  Don' 

Quixotte.    A  raconter,  ditl'Hermitej . 
«™  en  gros,  &  fa„s  rapporter  les  cit. 
coniiances,  je  vous  dirai  qu'après  avoir 

fer- 
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«quinze  ans  on  me  préféra  unnou- 
%  venu  pour  en  faire  le  Colonel*  je 
Reliai  en  duel,  nous  nous  bâtîmes. 
4i:uai ,  on  me  mit  au  Confeil  de  guer- 
re fus  condamné  à  perdre  la  cete  ; 
.jetant  fur  l'échafaut,  quand  on  me 
<A\  les  mains  pour  m'oter  mon  pour- 
^t,  )C  demandai  vue  une  croix  d'ai- 
ub  que  le  confeffeur  cenoit  ;  il  me  la 
.caa\  &  moi  j'en  deflerrai  un  fi  grand 
p  par  les  mâchoires  de  l'Exécuteur 
ai  je  rétendis  à  mes  pieds.    Je  me 
ie  en  bas  de  l'échafaut,  &  prenant 
premier  chapeau  que  je  pus  attra- 
,  ,  je  me  lauvaidansla  foule  refolu  de 
a  taire  Hermite  par  dévotion ,  de  peur 
itre  reconnu.    Et  vous,  Monheur, 
tianda  THermitc  à  fon  tour,  qu  eit- 
que  votre  Hiftoire  ?  Don  Quixotte 
1 feavoit  l'art  de  la  narration  com- 
ncade  bonne  foi  parles  règles,  tai- 
la  Généalogie  des  Quichadas  avec 
rsprouëffes,  leurs  noms,  eurs  aDl- 
ivcs ,  &  leurs  armoiries  ;  &  il  en  conta 
ut  que  THermite  eût  le  loifir  de  boire 
t  bons  coups.    Don  Qiuxotte  ajouta 
j'il  s'étoit  fait  Chevalier  errant  pour 
•courir  les  malheureux  5  protéger  les 

veu- 
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veuves  &  toute  la  fequelle .  ,;„r 
-oit  accoutumé  de  $TVlÏ2 

t  em£PIK. bie"  ^  la  befogne  dh  ' 
bon  Hermite:  &  le  mer.vf  !f  '  . 

elles  ne  font  pas  fi  freq^,  tes  a  '  îï? 

deaE„dnsettr r 

Publiqu  S&?  7V  a  etl*r°nS  kJiber" 
occupé  û„  Cheval^  "TvoS; 
bien  vous  voir  en  befogne ,  dit  PP? 
«"te.àvôtte  air  &  à8"'  re  ta  lu  w 
g«*N.  cela  va  beau  trJn.  '  p Jtf 
Uieu  »  repartit  Don  Quixotte  aueU 

ugnaier  &  a  vous  divertir 

£3S2h ces  dernieres  pa~ie  Tu  ; 

la  tafiade  il.  /  -  ,  demanderent 
cheveu*  ™  I,Js(-ét?,enc  demi  nuds,  les 

k  tefn  hâU  tf°rdreu'  1,air  farou^> 
l  \e,In  «"C  ,  &  aux  bras   &  a„Y  i,™ 

P™,  ktt  dm^  Don  47,™ 

des 
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evalierserrans  que  Ramires  tenoit 
sdansfesprifons?  Non,  dit  Pua 
nous  femmes  bien  errans  ;  mais 
as  Chevaliers ,  &  nous  ne  con- 
ons  pas  Ramires.    Où  demeurer 
demanda  Don   Quixotte  ?  Ou 
ne  pouvons  pafter ,  répondit  le 
e    Où  allez-vous  ,  contmua-t.il? 
snefeaurions  le  dire  que  demain , 
ndit  il.  Et  pourquoi ,  maître  ja- 
demanda  Don  Quixotte?  Paice 
,ous  ne  feavons  point  l'avenir  ,  re- 
tl'Ef'lave.  D'où  venez-vous  donc, 
Don  Quixotte,  peut-être  Içaurez- 
-  le  paffê  ?  Le  paflé  eft  bien  loin  , 
UEfcWî  &  comme  nous  ne  1  a- 
pù  fuivre  ,  nous  ne  feavonsce  qu  il 
venu  ?  Pen-lantque  Don  Quixotte 
ir  fes   interrogations  ,  le  dévot 
mite  avoir  terré  les  relies  dans  fa 
ce  &  l'ayant  mife  f«  &*  épaules 
it'approché  de  Roffinante.  Don 
uixotte  qui  l'avoit  appelai  crut  qu  il 
Loit  le  retenir  en  cas  devanture, 
:  le  laifla  faire  j  puis  s'adrelïant  a  1 1- 
lave  tout  en  colère:  Sçais-tu  bien, 
edplat,  que  je  n'cntens  pas  raillerie. 
■  crie  pourtant  aflez  haut ,  répondu 
.autre ,  eft<e  que  vous  êtes  fourd  ou 
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A«cns  "S  ":cntendez  JPM  la  langu 
xotte  ^«Dwift 
xotte,  ,e  yas  Rapprendre  à  boufc» 
11  felance  fur  lu,  l'e'pée  à  la  mafo,'; 
1  hfclaye  lu.  rompant  k  melure  . 
donna  la  pane  de  le  tourner  cinq  « 

ue  les  aimes,  &  fe  mit  a  fairerd 
ou  fix  cabrioles.    Les  deux  w 

unent  a  Don  Quixotte  de  lailler  M 
chemin  libre  aux  pafla„s ,  & Z'î 
croient  au  monde  pour  purger  les  fi? 
valiers  errans  qui  „e  faifoient  que  du 
mal  fur  la  terre.    Don  Quatre  à* 

Plus . ingambes  quVlîîr^ltrS: 
anaille  ,    nous  nous  retrouvons,  • 

Ll  Zl  A  PlaifIr  de  V0US  b«"ch  ■ 
iTlin^  de  ma  ,main-  V™  aura  • 
LPn    U     n°US  Chercher  à  Pi«i,  lui 

bon   n IL  '     V°US     n>éteS    P«  allez 

bon  piéton  pour  nous  attraper.  Ce  ; 
nZT  imh\°lt  dh  au  hafardfutun 
?l  rù    f  devoJt  Hermite  A"»  •«* 
£r  R,7deC  Pendant  la  dilpute  monta 
fut  Roffinante  quand  il  la  vit  finie;  & 

faliiant 
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|mt  Don  Quixotte  de  la  tête  :  Adieu, 
leur  Chevalier ,  lui  dit-il ,  vous 
mgez  pas  à  payer  votre  e'cot ,  je 
me  payer  par  mes  mains,  &  re'- 
re  par-tout  la  gloire  que  vous  venez 
tuerir.    Il  piqua  en  même-tems>  & 
ouver  des  ailes  à  Rofllnante ,  laif- 
Don  Quixotte  dans  une  peine  extrê- 
le  la  bifarrerie  de  cette  avanture,  & 
rrois  autres  continuèrent  auflt  leur 
lin. 


CHAPITRE  XXL 

Lecteur  curieux  d'avantures  eft 
jîléja  dans  l'impatience  d'apprendre 
lue  celle  ci  veut  dire ,  fans  con- 
îr  qu'elles  ne  parviennent  pastou- 
la  connoiflance  de  l'Auteur  avec 
caufes  &  leurs  circonftances  >  il 
roit  fe  contenter  des  faits  qu'on  rap» 
,  3c  fe  faire  lui-même  un  fiftême 
en  découvrir  le  myflere ,  en  fai- 
jouer  les  caufes  fécondes  avec  les 
lieres  s  rnais  tout  le  monde  aime 
MDgne  faite ,  &  un  homme  qui  a  fait 
idepenfe  d'acheter  un  livre  ,  n'y 
uvant  pas  tout  ce  oue  fa  fantaifîe 
Xom$  T.  K  de* 
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demande  ,  traite  librement  l'Auteit 
d'impertinent  qui  nefcait  pas  fonderie 
choies ,  qui  oublie  les  plus  importantes. 
&r  qui  fait  de  trop  longs  difcour?,  & 
mille  autres  choies  femblabies.  Lecïem 
mon  ami  ,  il  y  a  des  Don  Quixottè; 
pour  les  actions  ,  il  y  en  a  pour  l'Hi« 
ftoire;  apprens  de  moi  qu'il  y  a  encor< 
plus  de  Sancho  Pan  cas  pour  lire. 

Don  Quixotte  avoit  pour  le  moins 
autant  d'impatience  que  le  letteur  de 
fcavoir  ce  que  ce  pouvoit  être  que  cette 
impertinente  avanture,  mais  fans  que- 
reller perfonne,  il  cherchoit  dans  fa  tê- 
te à  le  découvrir.  Qu'eft-ce  que  ceci, 
difoitil,  quelle  bifarrerie  ?  Ilm'arriva 
hier  deux  avantures  capables  de  donner 
de  h  jaloufie  à  tous  les  Chevaliers  partez 
&  à  venir  ;  avantures  qui  me  couron- 
nent de  gloire,  &  dont  je  receusleprix 
des  mains  de  la  Princeflè  pour  qui  je  les 
avois  entreprifes  >  la  renomme'e  lui  en 
ayant  déjà  porté  les  nouvelles.  Aujour- 
d'hui il  m'en  arrive  trois  oùjemefens 
les  mains  liées  quand  je  veux  fignaler 
mon  courage.  Six  hommes  bien  montez 
n'ofetu  ni  m'attaquer  ni  m'attendre; 
mais  par  un  charme  incomprehenfîbk 
ils  me  retiennent  dans  l'impuiflance  d'a- 
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Se  profitant  de  cette  indolence  ex- 
ïieure  fansfefervir  d'autres  armes  que 
in  indigne  fouet,  ils  ie  dérobent  à 
Yaleur.    Pour  comble  de  honte  trois 
rauts  indignes  d'exercer  mon  épée  fe 
mt  de  moi  en  face  ,  des  gens  nuds  m« 
Jnnent  tête  à  coups  de  pierre  ;  3c  loin 
redouter  ce  cimeterre,  la  terreur  &: 
froi  de  tant  de  nations  ;  comme  11 
t  un  jeu  concerté  entre  nous;  ils 
mdent  a  mes  menaces  par  des  fauts  3c 
caprioles,  3c  je  voi  enhn  ma  repu- 
ion  en  proye  à  des  melfagcrs  3c  à  des 
eleurs  :  éc  de  plus  ,  raillé  par  un 
;rmite>  qui  fous  le  voile  de  l'hypo- 
Èfie  me  réduit  à  aller  à  pied.  Maisa- 
14s  tout,  continua-t'il,  ces  choies  fi 
opofées  fe  réunifient  dans  un  même 
Vnt  :  Qu'eft  ce  que  la  Chevalerie  er- 
nte  >  ft  ce  n'eft  aujourd'hui  de  la  gloire 
demain  des  difgraces  ? 
'Auteur  de  cette  véritable  Hiitoi- 
pour   contenter  l'impatience  du 
,ec"teur  ,  dit  que  la  Bohémienne  qui 
/oit  fervi  d'écho  ayant  rencontré  le 
Capitaine  Bracamont  ,  l'avoit  averti 
Don  Quixotte  étoit  en  campagne 
défions  du  bois  ;  3c  que  le  Bohe- 
ie  voulant  fe  divertir  rit  la  partie 

K  2  avec 
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avec  trois  de  fes  camarades  des  plus  ma 
cires  qu'il  fit  déguifer,  pendant  que  lu 
prit  un  habit  d'Hermitc.  Cette  fort» 
de  gens  qui  ne  vivent  que  d'induftrii 
étant  toujours  fournis  de  tout.  Ilss'é 
toicnt  mis  fur  une  hauteur  d'où  ils  obfef- 
voient  Don  Quixotte  ,  &  prenant  le 
tems  qu'il  pafle  peu  de  perfonnes  fui 
ce  chemin  ,  ils  lui  jouèrent  le  toui 
que  nous  venons  de  voir  ,  prenant 
bien  garde  d'éviter  les  coups  de  Don 
Quixotte,  &  ne  voulant  lui  faire  d'au- 
tremal  que  de  fe  moquer  de  lui;  ce  qui 
leur  réunît  parfaitement. 

Pour  revenir  au  difgracié  Chevalier, 
il  s'en  alloit  tout  trille  j  mais  d'une 
triftefïe  mêlée  de  fureur,  menaçant  en 
lui-même  les  Enchanteurs  qu'ils  ne  s'en 
retourneroient  pas  une  autrefois  en 
riant  ;  &  fe  plaignant  de  la  fortune  de  ce 
qu'étant  Chevalier  errant  de  fi  bonne 
foi ,  &  qui  iuivoit  à  la  lettre  les  règles 
de  fa  profeflïon  ,  elle  lui  preparoit  des 
avantures  fi  ridicules  ,  qui  tenoient 
moins  de  l'avanture  que  de  la  mommerie. 
Il  an  i  va  ehe  z  Bafile  la  mine  baffe  &r  bien 
fatiguée.  Sancho  qui  étoit  debout 
à  la  porte  lui  demanda  ce  qu'il  avoir, 
&  où  étoit  Reflmante  ?  Don  Qui- 
xotte 


DE  D.  QuiXOTTE.  217 

:  tte  ne  répondit  que  d'un  foûpir  j  & 
bon  Ecuyer  jugeant  qu'il  lui  étoic 
rivé  quelque  chofe  de  terrible  ,  & 
l'il  en  a  voir  coûté  la  vie  à  RoiTinante , 
prit  à  faire  des  doléances  incompara- 
s.    Qu'y  a-  t'il  donc  ,  mon  cher 
ure  >  dit-il  en  pleurant  ?  où  es*tu 
flïnante  trop  fidèle  compagnon  de 
mtes  nos  malencontres,  qui  as-tu  trou- 
2  de  fi  farouche  qui  n'ait  refpecté  ni 
mage,  ni  ta  profeflion  ,  ni  tf-s  fervi- 
•s?  Quoi,  ajouta- t'il  ,  après  tant  de 
ftoires  où  tu  as  eu  iî  bonne  part,  je 
•verrai  peut-être  comme  de  mi  fe  ra- 
cles reliques  de  Chevalerie  ,  écorché 
Dmme  une  mafette,  cV:  dévoré  par  des 
>ups  &  d'autres  animaux  immondes» 
ui  n'auroient  oté  te  regarder  vivant  en- 
reles  deux  yeux  ?    Haye  ,  hayerortu- 
e.    Ne  te  deiole  pas  S.mcho  ,  dit  Doll 
Juixorte  ,  Roiiinante  fe  porte  bien  & 
loiaulli;  mais  il  a  changé  de  maître. 
Tant  pis,  s'écria  Sancho,  il  vaudroit 
nieux  que  vous  eufliez  changé  de  che- 
nal :  Ah  vous  avez  donc  été  vaincu, 
non  cher  Maître.'   &  celui  qui  bâtit 
lier  deux  armées  fans  y  profiter  d'un 
.bu  j   parce  qu'il  eft  libéral ,  s'en  re- 
vient aujourd-d'hui  à  pied,  parce  qu'il 
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trouve  des  gens  qui  manquent  de  cour- 
tome. 

Au  cris  de  Sancho,  Baille,  Quitté* 
ne  &   Chryfoftome   cottrurenr  à  la 
porte ,  &  après  avoir  falué  Don  Qui* 
xotte  &  lui  eux  ,  il  leur  dit  d'un  air 
tnfte  :  il  ne  faut  point  de  lauriers  au- 
jourdhuij  mais  des  cyprès.    Et  quieft 
mort,  Monfieurlc  Chevalier,  déman- 
da  Chryfoftome  ?  Ma  gloire,  repon- 
dit  Don  Quixotte.    Elle  n'eft  pasmor- 
te,  ou  je  me  trompe,  repartit  Chry- 
foftome, elle  fe  portoit  trop  bien  hier 
pour  mourir  de  mort  fubite.    Si  elle 
n'eftpas  morte  elle  cft  bien  flétrie,  dit 
Don  Quixotte.    Nous  la  ferons  rêve- 
Bir,  dit  Baille,  qui  fçavoit  déjà  ce  qui 
s'étoit  pafle  ,  Bracamont  lui  en  ayant 
hic  le  récit.    Pour  l'amour  de  Dieu, 
JWonfcigncur  le  Chevalier,  ne  vousaf- 
fligez  point ,  vous  nous  feriez  tous  mou- 
rir,   Etcs-vous  bleffé,  demanda-t'ii  ? 
Non,  dit  Don  Quixotte,  pour  le  corps 
les  traîtres  n'ont  pas  eu  l'avantage  de  me 
tirer  du  fang;  mais  profondement  blcfft 
dans  Tarne.    Puifque  vôtre  Seigneurie 
fe  porte  bien,  dit  Quitterie,  tout  v  cft 
encore  j  &  puifque  vous  n'êtes  point 
blefle,  c'eft/i^ue  que  vos  ennemis  n'ont 
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i,  eu  grand  avantage.    Chryfoftome  , 
dit  encore  :  Seigneur  Chevalier  ,  Se 
tre  Cheval?  C'ctt cet  affront  au  Don 
nixotte  ,  que  je  ne  fçaurois  digérer , 
b  pas  pour  le  Cheval ,  quoi  oue  je  1  ai- 
Hfle  beaucoup  :  mais  j'ai  ete  joue  , 
*  été  trahi  fous  ombre  d'hofpitalite, 
je  ncfçaià  qui  j'ai  eu  affaire*  m  de 
h  prendre  vengeance.    Sur  cela  il  fit 
récit  de  Tes  avantures ,  dont  tout  le 
onde  parut  fort  étonné.    A  propos, 
:(onfei<meur>  dit  le  Chirurgien,  voila 
lettre  qu'on  a  apportée  tantôt  pour 
is    Et  qui ,  demanda  Don  Quixot- 
?  Un  petit  homme  à  pied  fort  vi- 
ûn ,  noir  de  vifage  ,  boffu  &  contre- 
lit.    Un  nain  v  n'eft-ce  pas ,  dit  Don 
>uixotte?  Ouï,  répondit  Çhryfofto- 
;ne    &  il  ne  me  Ta  pas  plutôt  eu  mife 
nre  mes  mains  qu'il  a  difparu.   Je  con- 
cis cette  nation  là  ,  dit  Don  Quixotte. 
*voit-ilun  Cor  ?  Oui  ,  dit  Qiuttene; 
mais  il  n'a  point  fonntf.   Voyons  de- 
quoi  il  eft  queBion  ,  dit  Don  Quixot- 
te; il  ouvrit  la  lettre  &  trouva  ces  pa- 
roles. ,  , 

Quoi  que  vous  foyei  le  fins  grand  ennt- 
mi  des  Enchanteurs  ,  if  moi  celui  des 
Chevaliers  errant ,  je  veux  purtam  bien 
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vivre  avec  vous ,  à  condition  que  vous  eW 
gnerei  l"  &»*  que  je  protège.  Penfe^y .  , 
vous  ne  vous  fereK  pas  plùtot  dûermmhue 
J  en  ferai  informe.  Si  c'e (h en  bien  je 
jure  comme  Chrétien  de  ne  vous  per  (cerner 
jamais  ;  fi  c\>Jl  en  mal ,  je  vous  déclare  une 
Zuerre  immortelle,  V  j'en  jais  fa  ment  [ut 
t  Âlcoran  en  prefence  de  Mahomet  &  de 
Merlin  Arcbt- enchanteur.  \e  vous  renvoie 
par  courtoifie  le  cheval  que  je  vous  ai  prit 
parfiuplefe.  A  Dieu  ou  au  diable. 

Parafaragaramus. 

Comment  ,  die  Don  Quixotte  ,  il 
me  renvoyé  mon  cheval ,  &  Je  nain 
eft  venu  à  pied  :  qu'eft-ce  qUe  cela 
veut  dire  ?   On  n'a  point  amené  de 
cheval  ici  ,  dit  Bafile  ,  nous  avons 
toujours  été  dans  la  Cour  Monfieur 
Cnryfoitome  &  moi  ,  nous  l'aurions 
bien  veu.    Il  appella  un  valet,  &  de- 
manda  h  on  avoit  amené  un  cheval? 
Non,    Monlîeur  ,  répondit  le  valet, 
&  vous  avez  la  clef  de  l'écurie.  Ils  y 
allèrent  tous  enfemble  î  &  à  peinc 
Don  Quixotte  y  fut-il  entré  que  Rof- 
iinante  commença  à  hennir.    Le  pau- 
vre enfant  ,  dit  Sancho  ,  que  je  te 
baife,  vraiment  tu  es  d'un  bon  natu- 
rel 
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,*mon  ami.  Pardi  ces  Meflîeurs  les 
fcchanteurs  en  fcavent  bien  ,  conti- 
fc-t'il  j  mais  encore  celui-ci  eft-il  hon- 
aehomme,  il  ne  veut  que  rire  y  &je 
Jife  qu'il  eit  bon  de  faire  connoilTance 
•c  lui.  Don  Quixotte  alla  à  Rofll- 
ite  qu'il  trouva  uni,  &  lilTé comme 
il  fut  forti  d'une  boëte  ,  avec  les  crins 
-allez  &  renouez  de  quantité  de  rubans 
ds  &  jaunes.  Et  pardi,  dit  San- 
),  cet  Enchanteur  là  eft  galant;  fi 
snais  je  le  trouve,  nous  ne  nous  fepa- 
rons  pas  fans  boire.  Chacun  admira 
àvanture,  il  n'y  eut  que  Don  Quixot- 
tqui  n'en  fut  point  furpiis ,  en  ayant 
t*n  veu  d'autres  ;  mais  il  admira  la 
snchife  de  Parafaragaramus  ,  qu'il 
tmvoit  bien  courtois  pour  une  race 
tlifcourtoife. 

Comme  on  vit  Don  Quixotte  un  peu 
ivenu  de  fa  triltelTe  ,  Bafile  lui  dit, 
jonfeigneur,  fongeons  à  nous  diver- 
:  ,  nous  avons  ici  bonne  compagnie 
îi  vous  attend  avec  impatience ,  & 
le  vous  ne  ferez  pas  fâché  de  voir.  Et 
li  bonne  foi  ;  Monfeigneur,  lui  die 
mcho,  qu'eft-ce  que  vous  avez  à  vous 
fliger,  je  viens  d'examiner  vos  avan- 
ces* &  jç  m'y  connois  un  petit,  ce 
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font  des  Enchanteurs  qui  ont  voulu  ri- 
re j  ils  ne  le  font  pas  fouvent,  je  vous 
confeille  d'en  rire  auflï,  car  cela  eft 
bouffon  après  tout.    Quitterie  entra  te- 
nant par  la  main  Madame  Leonor,  ac- 
compagnée d'Oforio  &  de  Monlîeur 
l'Abbé  fon  oncle  qu'on  avoit  informez 
Je  l'humeur  de  Don  Quixotte,  en  lui 
apprenant  qu'hors  les  viiïons  de  la  Che- 
valerie errante  c'était  un  très  honnête 
homme,  plein  d'efprit  Se  de  raifon. 
Don  Quixotte  falua  Madame  Leonor 
avec  beaucoup  de  refpedt  &  de  politelfe. 
Et  Oforio  lui  ayant  prefenté  Ion  oncle, 
i  ls  s'embraiïerent  avec  de  grands  compli- 
mens  de  part  &  d'autre.  Monfeigneur 
le  Chevalier ,  dit  Bafile ,  Monfieurï'Ab. 
bé  &  Madame  Leonor  font  ici  exprés 
pour  vous,  &  n'en  partiront  point  tant 
que  nous  aurons  l'honneur  de  vous  poiïe- 
der.  Je  fuis  fâché,  Seigneur  Baille,  ré- 
pondit Don  Quixotte  de  ne  pouvoir  pro- 
fiter long-rems  du  plailîr  de  voirunei 
illuftre  compagnie  ;v  mais  mon  départ  eft 
fixé  pour  demain,  &  vous  feavez  mes 
engagement    Vraiment ,  Monfîeur, 
dit  Madame   Leonor  ,*  nous  avions 
pourtant  efperc  que  vous  voudriez  bien 
nous  honorer  d'une  viiire  ;  Monfieur 
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tfbbé  &  mon  mari  vous  en  conjurent, 

•  ie  vous  en  fupplie  de  la  part  de  mon 
,:le  Gamache  qui  n'a  pu  venir,  parce 

il  a  deux  Révérends  Pères  Capucins 
ogis,  &  ils  nous  a  prié  de  vous  faire 
le  exeufes  de  fa  part.  Je  fuis  ex- 
mement  obligé  à  toutes  vos  bontez, 
Bondit  Don  Quixotte,  &  fi  j'ctois 
ttître  de  moi,  je  me  trouverois  trop 
iurcux  du  parti  que  vous  m'oftrez, 
]a  profeffion  a  des  loix  indifpenfa- 
hs,  vous  ne  voudriez  pas  que  je  les 
.olafle  pour  le  feul  plaiiïr  de  me  di-- 
Trtir  ,  tant  de  veuves,  tant  d'orphe- 
iis,  tant  de  Demoil'elies  qui  gemif- 
;nt  accablez  Ions  le  joug  pefant  de 
:  tyrannie  me  demandent  du  fecours  ; 

ferois  indigne  du  caractère  dont 
iai  été  honoré  fi  je  leur  Tefufois  ma 

•  roteftion   dans  des  befoins  fi  pref- 
tins.    Au  moins,  Mon  feigne  a  rie  Chev- 
alier ,  dit  Oforioj  vous  nous  projet- 
ez que  nous  aurons  un  jour  l'hon- 
ieur  de  vous  revoir.   Je  k  promets 
5c  je  m'y  engage,  répondit  Don  Cul- 
otte. •  Et   moi  aufli  ,  dit  Sancho, 
uand  j'y  deyrois  venir  pieds  &  poings 
iez.    Avant  que  de  fe  mettre  à  ta- 
rie j  l'Abbé  &  Leonor  tirant  Don 
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Quixotte  en  particulier  lui  firent  mille 
remercimens  d'avoir  ramené  Oforio  à 
des  fentiments  fi  raifonnables,  &  qu'ilj 
en  auroientune  reconnoilïance  particu- 
lière toute  leur  vie.    Don  Quixotte  leur 
répondit  ferieufement  qu'il  n'y  avoit 
d'autre  part  que  d'être  Pinitrument  dont 
Je  ciel  avoit  voulu  fc  fervir;  que  c'étoit 
Dieu  qui  avoit  voulu  récompenfer  la 
vertu  de  Leonor  &  les  bonnes  intentions 
de  Monfieur  l'Abbé  ,  &  qu'il  étoit  tres- 
perfuadé  qu'il  foûtiendroit  Ton  ouvrage. 
Il  y  eut  beaucoup  de  difcours  &  de  corn- 
pli  m  en  s  des  deux  parts ,  où  Don  Quixot- 
te dit  tant  de  chofcs  excellentes,  que 
l'Abbé  nefcavoit  pour  qui  le  prendre, 
&ille  traita  tant  qu'ils  furent  enfemble 
avec  la  dernière  confîderation.  Apres 
le  repas  qui  fut  bon  &de  longue  durée, 
&  que  Sancho  égaya  par  fa  bonne  hu- 
meur ,  Don  Quixotte  de  lui  prirent  con- 
gé de  la  compagnie,  &  en  particulier  de 
Quitterie  &  de  Bafile,  avec  de  grandes- 
demonitrations  d'amitié  &  des  promef-. 
Tes  de  fe retrouver  un  jour  enfemble;  & 
ils  fe  retirèrent  dans  leur  chambre,  où 
îl  y  avoit  des  lits  pour  l'un  &  pour  l'au-J 
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tplus  curieux ,  &  très-important  pour 
ïédaircijjemerit  de  ÏHiJloire. 

ncho  qui  avoir  noyé  Tes  maux  dans 
e  vin  &  la  bonne  chère  mouroit 
nvie  de  dormir ,  &  il  avoit  ué;a  con- 
[lé  à  Don  Quixotte  d'en  faire  au- 
mais  notre  Chevalier  qui  ne  lui 
Dit  prefque  pas  parlé  depuis  deux 
jrs.  Nous  voici  feuls,  lui  dit-il,  San- 
,  raifonnonsun  peu  enfemble.  Le 
B>t  de  raifonner  flata  Sancho  :  Je  le 
ux  bien  3  répondit-îl ,  Monfieur  >  aufli- 
ien  l'efprit  s'enrouille  quand  on  n'en 
aiiïepasles  rellorts.  Etbien,  dequoi 
•igit-il  ?  Tu  fçais  ce  qui  fe  pafla  hier, 
•c  Don  Quixotte  ,  &  tu  as  veu  la  lettre 
l'Enchanteur,  que  meconfeilles-tu  ? 
y  ai  penfé,  repartit  Sancho i  niais  il 
mble  qu'il  faudroit  reprendre  cela  de 
us  loin;  vous  m'avez  dit  en  pafTant 
je  l'Echo  vous  avoit  répondu  des 
îofes  qui  vous  embaraflent ,  voyons 
a  peu  fi  l'Echo  &  l'Enchanteur  n'ont 
oint  de  rapport  h  car  je  m'imagine 
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que  tout  cela  s'entend  comme  larrons 
en  foire.  _  Mon  ami ,  dit  Don  Quixotte , 
je  ne  croi  pas  qu'il  faille  retourner  juf. 

?n'à  l'Echo;  mais  fi  tu  le* veux,  voici 
es  quatre   paroles  qu'il  m'a  dites. 
Souffre,  dance,  pens  toi,  tente.  Et 
que  diantre,  veut-il  dire,  répliqua  San- 
cho,  cela  n'a  ni  rime  ni  raifon  :  &que 
lui  avez  vous  donné  pour  cela ,  Mon- 
iîeur?  Jeneluiairien  donné,  répondit 
Don  Quixotte  ,  elt-ce  que  Ton  paye  fes 
rcponfes  ?  Ma  foi  vous  avez  bienfait, 
la  befogne  ne  vaut  pas  la  peine  d'être 
payée  5  mais  fi  c'avoit  été  moi  je  Tau- 
rois  payé  en  bonne  monnoye  ;  j'entends 
à  bons  coups  de  pied  dans  le  ventre. 
Eft  ce  comme  cela  qu'on  parle  à  un  hon- 
nête-homme, à  un  Chevalier  errant,  à 
un  homme  qui  crevé  d'amour?  Et  com- 
ment voudrois-tu  lui  donner  des  coups 
de  pied  dans  le  ventre,  dit  Don  Qui- 
xotte ,  elt-ce  que  tu  ne  fçais  pas  ce  qu'eft 
l'Echo?  Pas  trop  franchement,  répon- 
dit Sancho.    O  mon  ami ,  il  faut  te 
l'apprendre ,  ces  fortes  d'ignorances  font 
trop  grofîleres  :  &  pour  qui  te  pren- 
dra-t'on?  Echo  futautrefois  une  Nim-- 
phe  qui  habitoit  les  bords  du  Cephife, 
clic  devint  amoureufe  de  NarcifÇe  ;  mais 
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ique  beauté  qu'elle  eut  il  la  mé- 
i  toujours ,  &  elle  en  mourut  de 
.leur.    Les  Dieux  par  pitié  la  con- 
irent  en  rocher  ,  &  il  ne  lui  refta 
I  que  la  voix.    11  y  en  a  qutdilent 
Juhon  ayant  deffëin  de  iurpren- 
"upiter  qui  couroit  après  toutes  les 
,phes  ,  elle  s'adreiïa  à  Echo  pour 
oir  d'elle  de  laquelle  il  étoitamou- 
&  où  elle  pourroit  le  trouver  j 
is*Echo  pour  fauver  fa  compagne  le 
ta  l'entretenir ,  &  fi  long-tcms  >  que 
nter  s'échapa  :  rï-bien  que  la  jaloufe 
>effe  irritée  pour  la  punir  de  ce  long  ca- 
et  qui  l'avoit  empêché  de  découvrir 
ifidelité  de  ion  mari,  la  changea  en 
cher ,  &  ne  lui  laifla  qu'un  peu  de  voix 
i.ur  repeter  feulement  les  dernières  pa- 
les.   Ahjel'cntensàcetteheure,  dit 
mcho;  mais  n'y  a-t'ii  pas  des  Echos 
ir-tout  ?  Il  me  femble  qu'on  en  parle 
ms  la  Manche.    Oui ,  répondit  Don 
•uixotte,  il  yen  a  en  France,  aux  In- 
ès ,  en  Afrique  ,  partout.  Il  y  en  a 
onc  plus  d'une ,  dit  Sancho  ,  elt-ce 
u'elles  étoient  iœurs.    Point  du  tout., 
épondit  Don  Quixotte,  c'ell  toujours 
V même.    Et  quand  vous  l'appeliez, 
vlonfieur  ,û  elle  eft  aux  Indes,  comment 
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vous  répond-elle?  &  fi  elle  eft  ici  corn- 
ment  répond-elle  en  Afrique?  Oilya 
tant  d'autres  miracles  dans  la  nature 
dit  Don  Quixotre;  cela  eft  au  detfusde 
*f  connoifïance  des  hommes.  Mais> 
Monfieur,  die  Sancho,  elle  parle  donc 
toutes  fortes  de  langues,  puisqu'elle  ré- 
pond  à  tout  le  monde.    11  faut  bien  que 
cela  foit ,  répondit  Don  Quixottc  ;  mais 
cela  n'eft  pas  fi  difficile  :  car  elle  ne  fait 
que  repeter  ce  qu'on  a  dit,  &  elle  le 
fait  fouvent  jufqu'à  fix  ou  fept  fois, 
félon  l'humeur  où  elle  fe  trouve.  Pardi 
il  fait  bon  vivre ,  dit  Sancho ,  on  ap- 
prend bien  des  chofes.    Et  de  qu'elle 
religion  eft -elle ,  Monfieur ,  ajoûta-t'il  ? 
Tu  m'interrogerois  jufqu'à  demain  , 

icP?n  Quxonci  &  no^  perdrions- 
lehl  de  notre difeours.    Point,  point,, 
repartit  Sancho,  j'ai  bonne  mémoire* 
&  Pour  vous  le  montrer,  Monfieur, 
1  hcho  vous  a  dit  fouffre ,  dance ,  pends- 
toi,  tente.^   Vous  avez  déjà  foufferr;, 
car  les  trois  avantures  de  tantôt  vous 
ont  mis  dans  un  trifte  état.  Maisavez- 
vous  dancé  ?  Non  pas  encore ,  répon- 
dit Don  Quixotte,  &  je  ne  croi  pas 
qirti  le  faille  prendre  à  la  lettre.  Pre- 
*cz-y  garde ,  Monfieur  ,  dit  Sancho. 

Dan- 
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eez,  mort  non  de  diable,  dancez, 
)ieux  veulent  qu'on  les  croye,  au- 
nent  ils  gavent  bien  ievanger.  M- 
,  dançons  un  branle,  j'aime  mieux 
nter.    Mais  attendez,  Monfieur, 
i  je  n'y  prenois  pas  garde,  vous 
«rez  pas  plutôt  dancé  qu'il  faudra 
s  pendre.    Mardi  ne  dançons  pas  lî- 
ileft  vrai  pourtant  que  la  fentence 
t  pas  que  vous  vous  étrangliez^ 
elle  de  la  maraude,  Dieu  me  par- 
e ,  on  n'y  fçauroit  rien  compren- 
N'eiLcepasla  cette  créature  qui 
Ulc  les  amans  s  Une  belle  confeil- 
:  ma  foi ,  je  ne  m'étonne  pas  s'ils 
tant  de  fautes,  s'ils  prennent  toù- 
Marte  pour  Renard.    Pardi  je 
l'interroger  moi-même  cette  cau- 
i  nous  verrons  ce  qu'elle  me  dira,. 
Ile  fera  bien  de  chai iei  droit,  je  jure 
de  Chevalier  errant  que  j'irai  la  cher- 
r  jufques  dans  les  entrailles  de  l'U- 
ers.    Nous  verrons  cela  à  la  premie- 
occafion  ,  dit  Don  Quixotte.  Ce- 
îdant  ,   trouve -tu  que  l'Echo  & 
'.nchanteur  ayent   quelque  rapport 
femble  ?    Non  ,  répondit  Sancho  , 
chanteur  me  paroit  honnëte-hom- 
&  cette  autre  cil  une  bavarde. 

Allez, 
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Allez,  Monfîeur,  je  l'ai  toujours  dit 
Jes  femmes  ne  font  bonnes  qu'a  nous 
faire  enrager;  mais  laiiTbns-ies  la  pou! 
ce  qu'elles  valeur.    ]e  dis"  donc  ,  mon 
Maure  qu'il  faut  s'accommoder  avec 
cet  Enchanteur ,  il  eft  honnête-homme 
&  de  bonne  humeur ,  &  il  nous  pourra 
bien  fervir ,  quand  ce  ne  feroit  que  pour 
nous  donner  avis  de  ceux  qui  noas  e 
veulent.    Et  fi  j'etoisen  vôtre  place  ,  ; 
luiécrirois  tout  à  l'heure  que  vous  vou- 
lez  bien  vivre  avec  lui  ,  je  lui  porterai 
vôtre  lettre,  nous  boirons  tous  deux 
enfembles  de  fi  je  ne  vous  le  rends  pas 
plus  ibuple  qu'un  gand,  dites  que  je 
fuis  un  fot.    Tu  v^s  bien  vite  en  be- 
fogne,  repartit  Don  Quixotte.  Pre- 
mièrement ,  le  commerce  avec  des  gens 
qui  en  ont  tant  en  enfer  n'eft  pas  un 
trop  bon  commerce.    Croyez-moi  , 
Monlîeur,  ditSancho,  il  fait  bon  avoir 
des  amis  par-tout.    Fort  bien ,  dit  Don 
Quixotte  t  8c  en  enfer  comme  ailleurs  : 
tu  te  preflestantde  parler  que  ru  n'exa- 
mine pas  ce  que  tu  dis.    Si  fais  mardi 
bien  l'examine  ,  répliqua  Sancho  5  que 
les  Enchanteurs  parlent  au  diable,  qu'eft* 
ce  que  cela  me  fait  f  pourveu  que  je  ne 
leur  parle  point  moi  ?  Nous  parlons 

bien 
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il  tous  les  jours  à  des  brigands  p  à 
îi  fauffaires  ;  cela  ne  nous  rend  pas 
«flaires  &  brigands.    Et  qui  içaic  h 
èeuvant  enfembîc  cet  Enchanicur, 
ioi  je  ne  le  rendrai  point  Chrétien  ? 
il  à  quoi  jepenfej  ik  s'il  l'étoitune 
i  il  nousferoit  de  grand  recours  5  il 
S  diroit  ce  qui  fc  pafleen  enter,  & 
is  nous  tiendrions  fur  nos  gardes, 
rivez  lui  vite,  mon  Maître,  &  que 
•parte  demain  dés  la  pointe  du  jour, 
i  quand  je  t'aurai  donné  une  lettre, 
Ut  Don  Quixotte ,  où  la  porteras-tu  ? 
ù  ie  la  porterai,  repartit  Sancho,  & 
urne,  je  la  porterai. . ..  Ah  vous  avez 
fiifon,  voilà  à  quoi  je  n'avois  pas  bien 
,ngé.    Mais  ne  dit-il  pas  que  ii-tot 
;ue  vous  ferez  refolu  en  vous-même 
'être  de  fes  amis  ou  non  il  en  fera 
hformé?  Ouï,  dit  Don  Quixotte.  11 
e  faut  donc  point  lui  écrire,  du  San- 
ho,  auiTi-bien  ce  n'eft  qu'un  oui  ou 
non  à  deviner ,  Se  les  Enchanteurs 
devinent  bien  d'autres  >  puisqu  ils 
mi  écrit  tous  les  difeours  que  nous  a- 
/ions  eu  enfemble,  encore  qu'il  n  y 
ait  que  nous.    Comment  l'appellez- 
/ous  celui-là ,  demanda-t'il ,  je  ne  m  en 
fouviens  pas  ?  H  s'appelle  Parataraga- 
r  ra- 
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ramus ,  répondit  Don  Quixotte.  Et 
mort  de  ma  vie  voilà  un  nom  d'une 
aulne,  reprit  Sancho,  à  ce  nom  là  jl 
faut  que  l'Enchanteur  ait  vingt  pieds 
de  haut.    La  force  des  Enchanteurs- 
n'eft  pas  dans  leur  taille,  dit  Don  Qui- 
xotte, elle  eft  dans  les  charmes,  &  tu 
le  vois  bien  toi-même  ,  puifque  le  nain 
de  celui-la  qui  ne  doit  pas  avoir  plus 
de  trois  piedsabien  porté invifiblemeot 
Roiïinaïue  dans  l'écurie.  Qu'appelle»- 
vous  inviiîblement ,  Monfieur ,  dit  San- 
cho  ?  C'eft-a-dire  fans  qu'on  le  vit», 
répondit  Don  Quixotte.     Il  Tavoit 
peut-être  fous  fa  cafaque,  dit  Sancho, 
ou  dins  Tes  poches;  c'efl:  à  caule  déce- 
la qu'on  ne  le  voyoir  pas?  Tu  es  fou* 
dit  Don  Quixocte,  &:  comment  veux- 
tu  qu'un  homme  de  trois  pieds  cache 
un  cheval  dans  lès  poches  ?  Par  la  mar- 
di vous  y  voilà,  repartit  Sancho,  & 
vous  voulez-bien  que  deux  cent  mille, 
hommes  foient  devenus  des  moutons 
dans  cette  grande  bataille  où  ilnepcn- 
fa  pas  vous  demeurer  une  dent  dans  la 
gueule  ;  les  Enchanteurs  en  fçavenfr 
bien  d'autres,  &  vous  ne  fcavez  que 
trop  qu'en  dire.    Tu  as  rai  (on ,  pour 
cela  je  le  paffe ,  dit  Don  Quixotte;  mais 

avec 
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tout  l'efprit  que  tu  as,  il  te  refle 
iurs  des  mots  qui  Tentent  la  lie  :  Ett 
l'on  dit  la  gueule  en  parlant  à  un 
ête- homme  ,  on  dît  la  bouche,  la 
le  eft  pour  le  chien  ,  ou  pour  l'âne 
..ho  ?  Grandmerci ,  dit  Sancho  ,  me 
,i  payé,  demeurons  quitte.  Sçais- 
]cb  d'où  vient  cela,  répliqua  Don 
«otte ,  que  tu  as  encore  des  termes 
vulgaires  >  Cela  vient  de  ta  ne- 
ii;nce,  de  ce  que  tu  n'as  pas  voulu  âp- 
re à  lire  Se  à  écrire  i  &  en  vente 
.un  vice  bien  indigne  d'un  Cheva- 
-rrant ,  &  à  quoi  il  faudroit  reme- 
.    Nous  y  remédierons,  ditSancho, 
Jious  y  avons  déjà  pente.     Tu  fais 
c:  bien ,  reprit  Don  Quixotte  ;  mais  il 
Jdroit  Te  dépêcher,  nous  allons  voir 
neutre  monde  que  celui  de  nôtre  Vil- 
*e  ,  &  parmi  les  Princes  &  les  Rois  un 
tevalicr  qui  ne  fçait  pas  lire  &  écrire 
rie  pour  un  ruftrequi  s'eft  fourré  fub- 
*>ticementdans  l'Ordre;  il  n'en  porte 
»  le  titre,  il  le  traîne.  Et  fçais-tu  ire 
a  moins ,  il  faut  commencer  par  la  S 
}  ne  mefoucie  pas  de  fçavoir  lire ,  re- 
mit Sancho  5  mais  je  veux  feulement 
tivoir  écrire  pour  faire  mes  lettres 
fl  mes  réponfes  ,  fans  que  d'autres 

voyent 
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voyent  mes  iecrets.  Sçavez-vous  bien 
Monlïeur  ,  que  je  fçai  déjà  faire  un  O 
je  l'appris  tout  du  beau  premier  coup 
Tenez,  il  faut  prendre  la  plume  >  corn 
mencer  par  en  haut  en  venant  vers  h 
main  gauche,  &  puis  retourner  aprét 
cela  vers  la  main  droite  jufques  où  or 
a  commencé;  cela  fait  un  O  jufte 
comme  une  horloge ,  il  faut  que  je  vouj 
le  montre.  Il  n'eft  pas  neceflaire,  dit 
Don  Quixotte,  je  le  comprends  de 
rerte  :  mais  fi  tu  ne  fçais  que  cela  tu 
n'eft  guéres  avancé.  Maille  à  maille 
le  fait  le  hautbergeon ,  répondit  San- 
cho.  Et  quand  tu  feauras  écrire  tou* 
tes  Us  lettres  comment  les  afTembleras- 
ru  pour  accompagner  les  mots,  deman- 
da Don  Quixotte  ?  Cela  eft-il  fi  diffi- 
cile, répondit  Sancho,  je  les  mettrai 
les  unes  auprès  des  autres,  &  puis  en 
les  feparanc  par  endroits  cela  fera  des 
mots?  Mais,  dit  Don  Quixotte,  com- 
ment fçais-tu  11  ces  mots  voudront  dire 
quelque  chofe?  Et  pardi  je  le  fçaurai 
bien,  dit  Sancho,  puifque  ce  fera  ce 
que  j'aurai  envie  de  dire.  Il  faudrait 
pour  cela,  dit  Don  Quixotte,  que  tu 
fçeufles  precifément  les  lettres  qui  corn- 
pofcnt  les  fyllabes,  &  les  fyllabes  qui 

doi- 
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nient  çompofer  les  mots  ;  autrement 
:  Durroît  fe  faire  que  toutes  ces  let- 
/r  enfemble  ne  voudroient  rien  dire, 
:c*eft  pour  cela  qu'il  faut  fcavoir 
O  Dieu  le  fçache,  repartit  San- 
,  en  bonne  loi  nous  n'y  faifons 
tant  de  façon.    Ert-ce  que  je  ne 
1;  point  des  cages  &  des  chfles  fans 
rentiflage  $  Don  Quixotte  vit  bien 
'  étoit  inutile  de  lui  donner  deslc- 
is  fur  ce  fujet ,  &r  il  voulut  lui  par- 
d'autre  chofe  ;  mais  Sancho  conti- 
nt :  Dites  donc  mon  Maine,  je 
idrois  bien   vous  demander  votre 
fur  une  lettre  que  j'écris  à  quel- 
m.   Et  à  qui  >  demanda  Don  Qui- 
nte ;  car  on  écrit  ditfcremment  fe> 
n  la  différence  des  perfonnea  ?   Oh  l 
d  ma  foi,  dit  Sancho  ,  que  les  gens 
rient  ce  qu'ils  poucroot,  Sancho  cent 
)mme  Sancho;  Se  s'ils  ne  font  pas 
fentens  ,  qu'ils  prennent  des  cartes^ 
lirdi  quand  nous  courons  les  bois ,  oc 
is  champs  ,  &  que  nous  nous  tuons 
Jour  fecourir  les  autres,  nous  nous  a- 
aufons  bien  à  raftnerj  diroit-on  pas 
ue  nous  avons  du  temsde  refte  ?  Pour 
:ui  elt-elle  donc,  demanda  Don  Qui- 
tte, &  quel  en  eft  le  fujet  ?  Pour 

cer- 
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certaine  perfonne  ,  répondit  Sanch< 
qui  demeure  en  certain  endroit.  I 
pour  certain  Ai  jet ,  entre  elle  &  mo 
1  u  es  bien  myfterieux     repartie  De 
Quixotte ,  je  voi  bien  que  je  ne  mt 
rite  pas  ta  confidence.    Vous  me  fa; 
tes  enrager,  Monfieur,  dit  Sancho 
eft  ce  que  j'ai  quelque  chofe  de  cach- 
pour  vous  ?  Je  ne  l'ai  pas  dit  pou 
cela    c'eft  qu'il  eft  minuit  comme  ui 
double  ,  &  il  faut  fe  mettre  en  cam- 
pagne  de  bon  matin  :  dormons  un 
petit  ,  voulez-vous  ,  nous  ne  trouve 
rons  pas  toujours  de  bons  lits  ,  pre* 
nous  le  bon  tems  par  avance.   A  la 
bonne  heure,  dit  Don  Quixotte,  d<f- 
peche-toi  donc  de  dormir,  nous  moi-i 
ii  ions  ici  dans  la  bonne  chère  &  lés 
Pjaiiirs,  &  Je  courage  s'amollit  faute 
d  exercice.  Je  vas  me  dépêcher ,  Mon- 
sieur, dit  Sancho,  &  mettre  les  mor- 
ceaux en  double.    Ils  fe  couchèrent. 
«  la  finit  le  Chapitre. 


Cfi  A- 
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CHAPITRE  XXIII. 

êifAtUerie  de  Sancbo  avec  un  mouvc- 
\em  de  celer e  qui  ne  reufitpas  hïen. 

CAncho  fît  comme  les  gloutons  qui 
dévorant  trop  avidement  s'étouffent 
dbord  &  ne  peuvent  plus  manger  ;  il 
aait  11  grande  envie  de  dormir  qu'il 
-«tendit  pas  que  fon  Maître  fut  au  lit , 
jejetta  dans  le  n'en.  Mais  comme  en 
Maifant  il  avoir  par  hazard  renfermé 
ài  cafque  fous  la  couverture ,  dans  lVn- 
i)it  qui  répondoit  jultement  iur  fou 
aomach ,  il  eut  une  efpéce  de  coche- 
mr  qui  l'empêcha  de  fermer  les  yeux; 
<fl:-à-dîre,  il  s'endormit  d'abord  :  mais 
~ic  de  mauvais  longes  qui  le  réveille- 
it  en  fuifaut  ;  &  fentant  toujours  le 
rime  poids  fur  lui ,  il  en  fut  tout  effraye, 
I  jufques  à  ce  qu'il  fe  fur  levé  il  n'eût 
f  un  fommeil  inquiet  qui  le  fatigua  plus 
fil  ne  le  délafia.  De  n  Quixotte  dor- 
iit  quatre  heures  tout  de  luite,  & 
srcit  peut-être  continué  fi  Sanchovo- 
jnt  le  jour  ne  l'eût  appelle  à  pleine 
lté.  Qu'ya-t'il,  mon  fils  3  lui  demanda 
ITomeV.  L  h  on 
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Don  Quixotte  ?  Ce  qu'il  y  a  ,  dit-il ,  M 
foleil  qui  nous  appelle.   Je  ne  fçai  c<* 
qu'il  a  ce  marin  ,  il  crie  comme  un  fou,'; 
il  faut  qu'il  ait  pris  un  crîemin  rude,  il: 
fouette  comme  un  enragé  >  &  haye',; 
hayej  par  la  mardi  il  fait  un  iabaU 
Comment,  dit  Don  Quixotte  >  lefoleili 
eîl  debout  &  le  Chevalier  des  Lions  eflj 
encore  étendu  fur  la  plume  :  quelle  hon» 
te  !  Il  Te  jetta  vite  par  terre ,  s'habilla 
&  s'arma  dans  un  moment,  &  courut 
à  l'écurie  où  il  fella  Roffinante  gu'il 
trouva  mangeant.    Courage  ,  lui  dit 
Don  Quixotte,  il  faut  manger  pour- 
voir des  forces.    Sancho  arriva  auffi 
ayant  bien  eu  delà  peine  à  trouver  fon 
cafque  >  mais  il  arriva  dans  un  équi- 
page fort  magnifique  ,  avec  l'armure 
neuve  qu'il  avoit  fait  faire  de  beau  fer 
blanc  ,  &  que  Don  Quixotte  n'avoit 
pas  encore  veue, 

met  une  belle  plume  blanche  d  un  peut 
enfant  de  Qukterie,  avec  un  nœud  de 
ruban  qu'elle  lui  avoit  donné.  Qui  valài 
cria  Don  Quixotte  ?  que  demande-tu> 
Chevalier  ?  je  n'aime  pas  les  familial 
tez,répondît  Sancho  qui  voulut  fe  donner 
du  plaifir ,  ne  parle  point  ou  parle  mieux» 
Vous  êtes  délicat,  repartit  Don  Qui- 
xotte, 
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Ctte,  &  bien  que  voulez-vous  donc» 
onfieurie Chevalier,  dit-iH  Je  veux, 
ond  Sancho,  que  tu  me  rende  fur 
r.champ  l'épée  que  tu  porte  ,  &:  qui  eft 
lie  de  Rolland  qu'il  m'avoit  laiflce  par 
ftament.    Nous  Talions  voir  tout  à 
aeure,  répliqua  Don  Quixotte;  mais 
!  cnonsla  campagne,  il  n'y  a  que  les  pal- 
miers qui  fe  battent  dansPécurie.  Il 
raaufïi-tot  Roflïnante,  fe  mit  en  Telle 
fortit  pour  attirer  (on  averfaire.  Sau- 
ra rioit  en  accommodant  Flanquinej 
tmonta  delîus  courant  à  Don  Quixotte 
vifiere  baiflee.  Chevalier,  dit-il,  é- 
fcrtons-nous  afin  qu'on  ne  croye  pas  que 
pus  nous  battons  pour  nous  faire  fepa- 
r.  C'eft  bien  dit,  répondit  Don  Qui- 
tte ,  &  admirant  Sancho  qui  avoic 
•is  le  devant,  il  le  crût  un  Chevalier 
mportancc  à  fa  taille  8c  à  fort  air, 
ns  prendre  garde  à  fa  jument  ni  à  la  va- 
fe  qu'elle  avoit  fur  la  croupe.  Au 
ut  de  cent   pas  ils  trouvèrent  une 
lanade  toute  propre  pour  le  com- 
t ,  &  Sancho  revenant  fur  Don  Qui.' 
tte  lui  demanda  comme  il  s'appel- 
t  ?  Mon  nom  eft  écrit  fur  mon  é- 
>  repondit  fièrement  Don  Quixotte, 
.  quand  tu  Pauras  prife  elle  te  Pappren- 

L  z  dra. 
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dra.  Chevalier  ,  dit  Sancho,  je  fuis 
de  ferment  de  n'en  venir  point  au  com- 
bat que  je  ne  fçache  ton  nom  ,  ou  que 
je  ne  te  voye  au  vifage;  car  il  n'y  a  pas 
long  tems  que  j'ai  penlé  tuer  le  Cheva- 
lier que  j'aime  le  plus  faute  de  lecon- 
noitre.  Pour  le  vifage  j'y  conlensv' 
dit  Don  Quixotte ,  &  je  fuis  bien  feur 
que  tu  ne  le  connoitras  pas.  En  même- 
tems  il  haufta  la  vifiere.  Je  croi  t'avoir 
veu  ailleurs,  dit  Sancho  ,  &  baiflant 
auflî  la  viiîere  :  &  moi  meconnois  tu, 
demanda-t'il l.  Don  Quixotte  le  regar* 
.  da  par  deux  fois  comme  un  homme  tout 
étonné:  &  Sancho  ajouta  ,  je  fuis  plus 
courtois  que  vous  Chevalier,  je  vous 
dirai  auili  mon  nom  ;  je  m'appelle  San- 
cho Pan  ça.  Don  Quixorte  le  recon- 
nut &  l'embrafla,  ravi  de  la  plaifan- 
terie  qu'il  lui  avoit  faite  ,  &  de  le 
voir  en  fi  bon  équipage;  &  ayant  ap- 
prisce  quec'étoit  que  cette  armure  neu- 
ve, &  qu'il  avoit  donné  l'autre  à  gar- 
der à  Chryloilome  ,  ils  continuèrent 
leur  chemin. 

A  peine  a  voient-ils  fait  une  lieue*  i 
qu'ils  rencontrèrent  une  efpece  de  plaine  i 
toute  environnée  de  coteaux.  Voici,  i 
dit  Don  Quixotte ,  un  beau  lieu  pour  les  i 

avan- 
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j  vantures,  &  encore  plus  pour  lesvo- 
eurs  ,  die  Sancho.  C'cft  toujours  a- 
/anture,  repartit  Don  Quixotte.  Ne 
èroit-il  point  bon  pour  parler  à  cette 
afeufecThier ,  demanda  Sancho?  Mer- 
E^/eilleux  ,  dit  Don  quixotte,  il  n'eft 
>as  poffible  qu'Echo  ne  foit  quelque- 
?art  cachée  dans  ces  rochers  ;  je  m'en 
vas  un  petit  l'entretenir,  dit  Sancho: 
nais  faut-il  dire  des  vers.  C'eit  la  coû- 
mme ,  dit  Don  Quixotte  ,  quoique  je 
ae  penfe  pas  qu'il  foit  abfolument  necef- 
âire.  Vers  foit  ,  répliqua  Sancho* 
aousfçavons  un  petit  de  tout  Dieu  mer- 
:i  :  écoutez ,  Moniteur. 

Qtte  deviendrai-je  Echo  la  belle 
Aprû  avoir  bien  combattu  t  .  .  .  batu* 
Un  beau guer don  ,  Mademoifelle  3 
Pour  tant  dej'ang  ripandU  . . .  fendu* 


Taif>toilan?ue  detejîabie , 
le  mot  de  pendu  me  cuit- . .  cuit. 
Si  f entent  plus  le  moindre  bruit , 
En  deux  coups  je  t1  envoyé  au  diable. \. . . 

diable. 

Ah,  ah,  tu  jafe encore  ;  attens,  ac- 
tens.    En  difant  cela  il  piqua  (avec  fu- 

L  3  rie 
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rie  du  cote  de  la  voix ,  refolu  d'exteiî 
miner  l'Echo  pour  jamais,  quand toul 
les  Amans  du  monde  en  devroienten] 
rager.  Comme  la  fureur  l'emportoiif 
fans  feavoir  où,  &  que  Ta  jument  qui 
n'avoir  rien  fait  depuis  deux  jours  étoitj 
en  haleine,  il  n'en  étoit  pas  le  maître! 
&  il  alla  paffer  fur  un  gros  trou  peau 
moutons  qu'il  bouleveria  ,  en  eftnv 
piant  trois  ou  quatre.  Les  bergers  qui 
le  gardoient  le  coururent  à  coups  de 
pierre ,  dont  il  y  en  eut  une  qui  pej 
dans  la  botine,  &  l'autre  fur  le  bra 
&\e  refte  portant  fur  la  jument  elle  s'e ni 
fuit  dans  un  bois,  ou  une  branche  fec3 
donnant  rudement  fur  le  cafque  du  paT 
vreSancho,  &  le  prenant  au  défaut 
fes  armes  Pcnleva  da  la  felle ,  6V  lui 
grand  mal.  De  la  douleur  qu'il  fen 
il  abandonna  la  lance  &  la  bride  , 
Flanquine ,  continuant  fon  chemin  t 
te  épouvantée  le  laiffa  pendu  a  la  bra 
che  dans  une  pofture  bien  incommo 
Il  fe  prit  à  crier  les  hauts  cris,  &  î 
lui  prit  cjue  Don  Quixotte  avoit  pi 
après  lui,  voyant  que  ces  bergers'll 
pourfuivoient  ;  ces  ruftres  le  prenaijf 
a  leur  avantage  l'auroient  arfbmmq 
Don  Quixotte  arriva  en  même  tei 

qu'eu 
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eux ,  &  les  ayant  écartez  à  coups 
•pée  ,  il  demanda  à  Sancho  ce  qu'il 
oit?  Ce  que  j'ai,  dit  Sancho,  &  ne 
voyez-vous  point  ?  Et  qui  t'a  mis  là  , 
on'  enfant ,  repartit  Don  Quixotte. 
afin  m'y  voilà,  dit  Sancho,  defoléde 
qu'il  fouffroit ,  &  des  demandes  de 
n  Maître;  Qu'importe  qui  m'y  amis, 
fuis  bien  en  état  de  faire  des  hiltoires. 
tiens,  mon  ami,  attens,  répliqua 
Ion  Quixotte ,  il  y  a  remède  a  tout 
ïfsàla  mort.    11  étoit  bien  empêché 
>mment  s'y  prendre  pour  dépendre  le 
mvre  Ecuyer.    Pendant  qu'il  y  pen- 
it  la  bonne  fortune  amena  un  buche- 
>n  avec  une  ferpe  à  la  main  ,  a  qui 
>on  Quixotte  dit  de  couper  la  branche. 
,e  bûcheron  ne  vouloit  pas  d'abord  > 
ifant que c'étoit bien  fait  dépendre  les 
andouliers ,  &  qu'il  n'y  en  avoit  que 
rop.    Le  pauvre  Sancho  îourïroit  mort 
c  pailion  durant  cesconteftations.    Eh , 
ion  camarade ,  dit  il  au  bûcheron,  je 
Jefuisnibarivioulier ,  ni  gibier  de  Iiriti- 
e  ,   je  fuis  un  pauvre  Chevalier  qui 
iimnis  moi-même  les  bandouliers.  Ah 
n  cela  >  dit  le  bûcheron  ,  il  donna 
inq  ou  iix  coups  de  ferpe  &  coupa  la 
tranche,  &  Sancho  appuyé  fur  la 

L  4  lan- 
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lance  de  Don  Quixotte  pendant  qu'il 
joùrenou,   coula  affez  doucement  à 
terre  ,  c'eft-à-dire,  comme  un  fac  de 
bled;  mais  trille,  dolent,  &  fatigué 
comme  s'il  eut  eu  Peflrafadc.  Don 
Quixotte  donna  dequoi  boire  au  bûche- 
ron,  qui  voyant  la  plume  de  Sancho, 
&  remarquant  la  beauté  de  fes  armes, 
OU  que  c'eût  été  grand  dommare  qu'un 
fi  beau  Chevalier  fût  mort  au  gibet  ;  & 
il  s  en  alla  chercher  la  jument  de  San- 
cho ,  qu'il  eut  été  long  rems  à  retrou- 
ver fi  Roffinante  en  henniiîant  ne  l'eût 
rappellée.   Don  Quixotte  approcha  de 
Sancho  qui  étoitaflis  à  terreau  pied  d'un 
arbre  la  tête  entre  Tes  mains.    Hé  bien , 
mon  enfant,  comment  t'en  va,  luide- 
manda-t'il?  Affez  bien  pour  l'efprit, 
répondit-il;  car  je  viens  deprendreune 
bonne  refolution.    Et  quelle  refolu- 
tion, dit  Don  Quixotte?  Une  refolu- 
tion qui  me  fauvera  des  Enchanteurs, 
des  Autruches,  des  Echos  &  de  mille 
autres  diableriesà  quoi  je  renonce  com- 
me à  Mahomet.    Et  quel  fujet  as-tu  de 
prendre  cette  refolution ,  demanda  Don 
Quixotlse?  Je  ne  fçai, dit  Sancho,  peut- 
être  que  ce  n'eft  pas  moi  qu'on  vient  de 
tirer  de  la  potence.    Je  nepuistecom- 

pren- 
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ndre,  Sancho,  dit  Don  Quixotte> 
me  parois  toujours  oppolé  a  toi-me- 
1,  la  moindre  choie  te  dégoûte,  &  tu 
inges  de  fentimcnt  dans  un  inltant 
s  qu'on  en  puifie  fçavoir  la  raifon. 
\  cela  eft  vrai,  repartit  Sancho,  jfai 
id  tort  de  me  plaindre  ;  je  de v rois 
.  jetter  à  genoux  &  prier  Dieu  devant 
bonne  fortune  ,  pour  la  remercier 
foin  quelle  prend  de  moi.  Sçavcz- 
,s  bien  ,  Monfieur ,  que  vous  me  fai- 
plus  enrager  vous  feul  que  tous  les 
lheursquiWarrivent,  avec  vos  Phi- 
.ophies.     Quand    quelqu'un  nous 
aine  il  foulage  nos  maux  :  mais  quand 
nous  demande  ce  que  nous  avons 
ius  voyant  brifex  &  hachez  en  mille 
:ces  y  qu'il  n'y  a  rien  qui  n'y  paroifle 
.a  fait  crever  de  dépit  ;  &  puis  raifon- 
,mens  fur  raifonnemèns,  ijbs  leçons 
srpetuelles  :  qui  diable  le  peut  foufc 
i-ir,  pendant  qu'on  fouffre  déjà  en 
orps&ename.    Me  voilà  battu,  me 
oilà  pendu;  j'ai  grand  peur  que  le  relie 
le  l'Echo  ne  s'en  enfuive,  &  que  ce  bel 
Drdre  de  Chevalerie  m'emmene  un 
ie  ces  jours  en  enfer  bouillir  dans^la 
marmitte  de   tous  les  diables.  J'en 
Drens  bien  k  chemin  -,  mais  j'en  prendrai 

L  5  m 
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un  autre ,  ou  je  ne  le  pourrai  pas.  Un 
nomme  averti  en  vaut  deux ,  &  chat  é* 
chaude  tient  Peau  froide.    Or  ça  San 
cho,  ne  nous  fâchons  point;  mais  rai- 
fonnons  en  honnêtes-gens  >  &  comme 
amis,  dit  Don  Quixotte.    Je  croi qu'il 
n  eitpas  necelîaire  que  je  m'évertue  à 
vous  prouver  que  je  prens  part  à  tout 
ce  qui  vous  arrive,  vous  fçavez  aflez  ce 
qui  en  cfti  mais  au  bout  du  conte,  qui 
vous  a  forcé  d'être  Chevalier  errant? 
qui  eft.ee  qui  a  réveillé  le  chat  quidor- 
moit  ?  N'eft-ce  pas  vous-même  qui  m'en 
a  lait  la  proportion?  le  Pai  trouvée  a- 
^  croie,  je  l'avoue,  &  je  l'ai  bien  voû- 
tai parce  que  je  vous  aime.  Qui  de  nous 
«eux  a  témoigné  le  plus  d'emprefïement 
a  fe  mettre  en  campagne  ?  qui  vous  a 
MM  acheter  des  armes  neuves  qu'Ama- 
W iw-mime  feroît  gloire  de  porter? 
-Mais  pour  venir  au  fait ,  qu'elle  mou- 
che vous  a  pris  de  vous  piquer  contre 
1  tcho  avec  tant  de  colère  après  l'hifîoire 
que  je  vous  en  avois  faite  >  &  qu'elle 
gloire  y  avoit-il  à  aquerir?  vous  ai-je 
conf  eillé  de  lui  faire  des  demandes,  tout 
cela  eft  ven  u  de  vous  $  Le  refte  de  l'a  van- 
ture  font  des  coups  du  hazard  qu'on  ne 
içauroit  parer  ,  &  qu'il  faut  fouffrir 

auffi 
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jfi  avec  patience ,  fans  conter  qu'ils  ne 
fct  qu'une  fuite  de  la  fantaiiîe  qui  vous 
nrife  ,  3c  dont  je  ne  fuis  nullement 
ipable  :  que  dites-vous  à  celaSancho? 
que  )'ai  dit  bien  d'autre  lois,  ré- 
:ndit-il,  que  je  ne  fuis  qu'un  lot;  par- 
que je  n'en  fçauroisctre  deux,  &  1 1 
li  pourtant  bien  fait  deux  fottifes  ;  j'ai 
ilu  être  Chevalier,  me  le  voilà  ;  j'ai 
lu  chercher  les  avantures,  je  les  ai 
uivées  :  le  n'ai  rien  à  dire  ,  li  ce  n'eft 
qui  fe  répent  eft  digne  de  pardon, 
is,  Monlîeur  ,  ne  vous  dis-je  pas 
•  au  foir  qu'il  falloir  s'accommoder 
iec  l'Enchanteur  au  grand  nom,  vous 
l'avez  point  fait:  3c  qui  doute  que 
:il  faute  de  cela  que  j'ai  été  li  bien  me- 
k,  3c  fi  cependant  c'en;  vousquiavez 
rtj  mais  on  bat  le  chien  devant  le 
up.   Il  ne  vous  àuroit  pis coûté  beau- 
mp  de  dire  un  oui,  3c  a  moiilm'au- 
)it  épargné  deux  cotes,  un  bras,  une 
JailTe,  3c  h  honte  d'êtrebranché  com- 
îe  un  brigand.    Oh  pour  cela  ,  inter- 
ompit  Don  Quixotte ,  je  reconnois  que 
r  ai  tort;  3c  qu'à  cela  ne  tienne  ,  je 
-as  tout  à  l'heure  faire  mon  accom- 
modement,   le  jure  donc  ,  continua- 
'il  i  &  m'engage  par  ces  prefentes, 

L  6  dés 
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désàprefent,  comme  dés  lors,  de  vi«. 
vreen  bonne  intelligence  avec  Parara- 
ragaramus,  &  d'épargner  tous  ceux 
qu'il  prend  en  fa  protection;  à  condi- 
tion qu'il  ne  perfecutera  jamais  ni  moi 
ni  les  miens,  &  particulièrement  Don 
Sancho   Fan  ça  le  Chevalier.  Signé, 
Don  Quixotte  de  la  Manche.  Voilà 
qui  eft  bien,  dit  Sancho.,  &  fi  cela  a- 
voit  été  fait  dés  hier  au  foir ,  je  ne  fe- 
lois  peut-être  pas  dans  le  bel  état  où  me 
voilà.    C'cft  a-dire,  dit  Don  Quixotte 
en  raillant,  fi  ru  n'avois  point  attaqué 
Pbxho^   Etquifçait,  repartit  Sancho, 
fi  ParararagaramusnePa  point  fait  atta- 
quer par  enchantement  ?  Et  le  moulin  à 
foulon  &  les  Yangois  qui  nous  les  fit  at-. 
laquer?  J'entens,  j'entens  ,  repartit 
Don  Quixotte,  tu  te  vanges;  &  il  ne 
!«î  en  voulut  pas  dire  davantage  pour  ne 
le  pas  décourager.    Or  ça ,  dit-il ,  San, 
cho  ,  îlelttemsde  partir,  voyons  fi  tu 
pou  ras  monter  à  cheval ,  voilà  le  tien  qui 
ne  demande  pas  mieux.  Si  ferois  bien 
moi  ,  dit  Sancho  j  mais  elle  m'a  laifle au 
befoln  la  bonne  bête,  &  elle  fait  à  cette 
kcure  Vemprefleei  j'ai  bien  envie  d'al- 
ler à  pied  pour  me  vanger.  Situ  ne  te 
yangeois  fur  toi-même ,  cela  fcroit  bon, 

re- 
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wrtit  Don  Quixotte  >  nous  nousfom- 
raccommodé  l'Enchanteur  &  moi , 
:  je  faffe  aulli  l'accommodement  en- 
vous  deux  comme  d'animal  à  ani- 
l  :  n'eft-ce  pas  dit  Sancho  ,  qu'il  ne 
plus  que  nous  faire  embrafler  ?  Je 
veux  bien  pour  l'amour  de  vous  5  mais 
'elle  me  donne  parole  de  n'y  recour  - 
plus.     C'eft  moi  qui  en  réponds, 
c  Don  Quixotte.    Sancho  le  leva; 
is  ce  ne  fut  pas  fans  crier  :  &  quand 
llut  mettre  le  pied  à  récrier ,  il  n'y 
t  pas  le  moyen  de  lever  la  jambe,  à 
ufe  du  coup  de  pierres  il  fallut  faire 
us  de  cinquante  pas  pour  chercher 
avantage  s  &  encore  eut- il  bien 
la  peine. 


CHAPITRE  XXIV. 

14  plus  perilleufc  avanture  de  Don  Qui- 
xotte  ,  &U  plus  heur eu[e& 
gloïuuftpQur  lut. 


Os  Avanturiers  marchèrent  un 
quart  de  lieue  fans  fe  rien  dire  s 
mais  Sancho  faifant  un   étrange  foli- 
loque  detems  en  ceins,  il  crioit  corn» 

L  7  me 
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me  un  homme  qui  fe  fent  tout  brile; 
&■  au  moindre  faux  pas  de  fa  jument, 
mort  non  de  la  chienne  d'Echo,  difoic- 
il,  j'avois  fî-bien  dit  que  je  n'aurois 
jamais  rien  à  démêler  avec  les  femmes. 
Haye,  reprenoit.il,  félon  les  fecouiïes, 
tu  as  voulu  t'enroller,  pauvre  fot,  il 
faut  faire  la  campagne,  le  vin  cil  tire, 
il  faut  le  boire;  il  faut  le  payer  qui  eft 
pis,  bon  ou  mauvais.    Qu'eit-ce  qu'il 
y  a  ,  demanda  Don  Quixotte  ?  Rien  , 
Monfieur,  rien,  repartit  Sancho,  .je 
parle  à  ma  jument.    Ne  me  croi-tu 
point  capable  de  l'entretenir,  dit  Don 
Quixotte ,  que  tu  aime  mieux  parler  à 
une  bête*  Je  lui  faifoisuneleçon  >  ré- 
pondit Sancho ,  &  elle  en  a  befoin.  Il 
me  femble,  dit  Don  Quixotte,  que  eu 
as  Pair  chagrin  ?  Ceft  que  le  tems  fe 
couvre,  répondit  Sancho >  &  il  n'y  a 
que  le  Soleil  qui  me  réjoùilfe.  Patien- 
ce ,  dit  Don  Quixotte  ,  nous  verrons 
combien  cela  durera  ;  &  cela  d'un  ton 
à  donner  à  penfer  à  Sancho.  Dites- 
moi,  je  vous  prie,  Chevalier,  conti- 
nua-t'il,  avez-vous  leu  beaucoup  déli- 
vres de  Chevaliers  errans,  &  fçavez* 
vous  leurs  manières  \  Je  n'en  ai  pas 
beaucoup  lû  ,  Monfieur,  dit  Sancho. 

Avez- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

185  D  16  vol.  5 


DE  D.  QUIXOTTE.  Zfi 

liez  -  vous  pris  garde  ,    dit  Don 
nixotte  qu'ils  ne  vont  pas  toujours  de 
npagnie,  &  que  chacun  va  de  Ton 
,:é  a  Tes  avantures  5  que  douze  des 
iievaliersde  la  Table  ronde  étant  par- 
cnfemble  pour  aller  en  quête  de 
ancclot  du  Lac,  ils  le  feparerenttotil 
.  uns  des  autres  avec  fermera  de  ne 
venir  d'un  an  ,  à  moins  qu'ils  en  euf- 
nt  des  nouvelles?  Si  je  ne  l'ai  pas  lu, 
:pondit  Sancho,  jelefçai  àcetteheu- 
:.    Bon  ,  dit  Don  Quixotre.    Je  vous 
is  donc  auffi  ,  ajouta-t'il ,  qu'on  ne 
;auroitfe  tromper  en  imitant  de  pareils 
)delles,  e\:  que  je  trouve  à  propos 
...  m'en  aller  de  mon  coté,  &  vous  du 
ôtre  ,  &  la  bonne  ou  mauvaife  fortu. 
ie  nous  rejoindra  quand  elle  pourra. 
in  difant  cela  il  obfervoit  Sancbo  pour 
rou  fa  contenance.    Mais  lui  fans  s'e- 
onner ,  &  feur  de  fon  fait,  demanda 
.jffi  à  fon  Maître  s'ils  executoient  tout 
ce  qu'ils  difoient  dans  leurs  fermens  ? 
Belle  demande,  répondit  Don  Quixot- 
te  ;  ouï  quand  ils  ne  l'auroient  pas  ju- 
ré.   Us  étoient  donc  gens  de  parole, 
dit  Sancho.    On  le  croit  ainfi,  répon- 
dit Don  Quixotte.   Et  fi  cela  eft,  Mon. 
fieur,  dit  Sancho,  comment  pouvons- 
nous 
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nous  nous  feparer  après  nous  être  donné 
parole  de  ne  nous  quitter  d'un  an  c  Don 
Quixotte  penfa  quelque  tems,  Se  San- 
cho continua.    Qu'en  dites  vous  donc, 
Mooficur,  eft  ce  que  les*  Chevaliers 
d  autrefois  étoient  plus  gens  de  parole 
que  les  Chevaliers  de  cette  heure,  ou 
que  les   Chevaliers   de   cette  heure 
ont  des  privilèges  >  Don  Quixotte  ém 
toit  plus  fâche  qu'A  ne  difoit  de  fe 
voir  confondu  par  l'argument  de  San^ 
cho;  &  il  fe  feroit  repenti  de  lui  en 
avoir  tant  apris,  fi  ce  n'efl  que  la  gloi- 
re lui  en  retournoît.    Hé  bien  ,  lui  dît- 
il,  contez.    Combien  y  a-t'il  que  nous 
fouîmes  refolus  de  partir  ?  Il  y  a  en- 
viron onze  mois,  plus  ou  moins,  ré- 
pondit Sancho.    Nous  avons  donc  en- 
core un  mois  à  demeurer  enfemble, . 
dit  Don  Quixotte  ?  Et  entre  vouloir 
&  faire  n'y  a-t'il  point  de  différen- 
ce, Mônfîeur?  Toute  entière  ,  répon. 
dit  Don  Quixotte.   S'il  y  a  dit  San- 
cho,  onze  mois  que  nous  fommes  re- 
lolusde  partir,  il  n'y  a  que  quatre  ou 
cinq  purs  que  nous  Pavons  fait;  &  par 
confequent  contez  s'il  vous  plaie  com- 
bien il  refte  de  Tannée  car  pour  moi 
je  ne  feai  point,  l'aruffemetique.  Don 

Qui- 


DE  D.  QUIXOTTE. 

uixotte  alloit  répondre  5  mais  il  vit  u- 
sépaiflefuméedansle  chemin,  &  re- 
ndant Sancho  il  lui  dit  ;  je  croi  que 
làuneavamure,  vousavez  eu  la  vo- 
re  ce  matin  ;  c'eft  à  moi  d'entrepren- 
re celle  ci.    La  fumée  eft  grande,  ré- 
ondit  Sancho  >  de  Pavanture  fera  peut 
ïeaflez  grande  pour  nous  deux.  Vous 
.'êtes  pas  en  humeur  pour  les  avantures , 
«partit  Don  Quixotte ,  &  à  chaque 
Utfuffitfonmaïj  mais  en  un  mot  voi- 
la mienne»  je  l'adopte,  &  vous  en 
ferez  témoin.  Et  Moniteur,  dit  San- 
cho, voulez-vous  entreprendre  cette 
avanture  fans  fçavoir  ce  que  c'eft  ?  nous 
y  avons  déjà  été  fi  fouvent  attrapez  que 
jenevaudrois  point  m'y  fier.    Et  moi 
je  m'y  fie,  répliqua  Don  Quixotte  :  il 
faut  que  ce  foit  la  la  terre  del  Fuego, 
continua-t'il,  après  avoir  un  peu  rê- 
vé ,  celle  que  le  grand  Magellan  a  décou- 
verte de  nos  jours.    Combien  y  a-t'il 
que  nous  fommespartis ,  demanda-i'il? 
Cinq  ou  fîx  jours  >  répondit  Sancho. 
Ce  n'eft  donc  pas  cela ,  repartit  Don 
Quixotte,  n'avez-vous   rien  la  pour 
rendre  hauteur  ?  Si  fait ,  dit  Sancho, 
oilà  mes  jarretières,  elles  ont  bien  me- 
ure d'autres  chofes.    Mais  mon  Maî- 
tre, 
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tre  ,  ajoura  Sancho,  vovez-vous  bieit 
a  fiame  qui  s'élève  avec  la  fumée,  ce 
Ja  ma  toute  la  mine  d'être  une  des 
portes  d'enfer;  entendez-vous  bien  Je 
fabat  qu'on  y  fait,  &  il -y  aura  une 
centaine  de  diables  qui  ne  vous  mar- 
chaîneront  pas?  Et  moi,  croi-tu  que 
je  les  marchanderai,  dit  Don  Quixot- 
tc?  je  les  attaquerai  fuiTent-ils  cent  mit 
le.    5i  tu  nen  veux  pas  être,  tiens-roi 
a  1  écart  5  &  fi  par  hafard  je  péris, 
mon  cheval,  mes  armes,  l'argent  que 
je  porte  ,  tout  eft  à  toi.    Adieu,  tu 
vas  voir  fi  ;e  fçai  jouer  des  bras,  &  tu 
jugeras  toi-même  fi  je  fuis  digne  d'avoir 
Un  Chevalier  errant  pour  Ecuyer.  J'en 
WS,  jeafiiiS,  mort  non  diable ,  s'écria 
àanebo ,  mon  Maître  ne  périra  point 

Al)Sm°rl;  alions'  meurent  les  traîtres. 
Adieu  fherefe,  adieu  mon  fils,  adieu 
àanchica  ,    tenez-vous  gaillards  mes 
affaires  font  bien  avancées.    Ils  avan- 
çoient  toujours  chemin  &  enrendoient 
un  bruit  terrible  i  &  quand  ils  furent 
allez  proches  3  ils  virent  quantité  de 
gens  enfumez  dans  un  perpétuel  mou- 
vement, qui  feparez  par  diverfes  trou- 
pes  tramoient  les  uns  de  terribles  poids 
de  metail,  les  autres  donnoient  alter- 
na- 
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fur  ci 


groi 
c  Fai- 


v1 


rement  de  grands  coups  mr 
c:eaux  de  même  matière, 
,z  rejaillir  de  tous  cote/  mille  écm- 
;  de  fiâmes.    Un  peu  plus  loin  on 
>it  un  torrent  qui  fe  prccipitoit 
le  montagne  ,  &  faifoil  un  canal 
i:  les  bords  noirs  &  itenles  étoient 
jûillcz  d'arbres  &  d'herbes ,  &  tout 
enfemble  avoit  un  air  épouvanta- 
Le  canal  reiTembloit  au^  Cocite  , 
le  relie  avec  quantité  de  fournaifes 
camées  paroilToit  un  racouvei  de  ces 
::es  &  effroyables  lieux  où  la  colère 
jCiel  exerce  la  vangeance.    C'cft  ain- 
a  ue  Don  Quixotte  en  parloir  à  Ittt* 
«'me  ;  mais"  y  trouvant  encore  plus 
dmatiere  à  fimabrian  courage^  bien 
«i  de  s'en  enrayer  :  Sancho,  dit-ii > 
te  avanture  m'attend ,  je  te  prie  en 
.ni ,  &  t'ordonne  comme  ton  Maître 
c  ne  pas  remuer  de  ta  place  ;  li  par 
lfard  quelque  démon  redoutant  mon 
lée  s'échape  de  ton  côté,  je  te  l'aban- 
umne:  mais  c'eft  à  moi  feul  a  qui  il 
permis  d'entrer  là  dedans.    Je  le 
jx,  répondit  Sancho,  puifque  vous 
ordonnez;  mais  mon  cher  Maître* 
fleit  folie  que  de  tenter  cette  avanture, 
S  gagerai  bien  ma  tête,  qui  eft  fegagP 
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d'ûnfou,  qu'il  n'y  a  là-dedans  qu'En, 
chanteurs  &  que  diables  s  au  moins  ne 
vous  y  fourrez  point  fansdire  abrmmtio 
lia  précaution  efl:  bonne,  dit  Don  Oui- 
aorte,  &  û  ,'avoisbien  fait,  Maurois 
confulte  la  Sibille  d'Enée.    Et  bien 
Monheur  ,  attendez  que  nous  l'ayons 
conlulree,  repartit  Sancho,  &  nous  y 
reviendrons  après.    Non  ,  non  ,  dit 
Don  Quixotte  >  mon  coeur  me  fervira  de 
guide i , &  I'épee  que  je  porte  me  feauroît 
bien  faire  jour  en  des  lieux  plus  fombres  : 
adieu  ami,  embraflons-nous.  Monfîeur 
mon  cher  Maître,  dit  Sancho,  ouicro- 
y  oi  t  que  ce  fut  le  dernier  adieu ,  je  ne  vous 
embraiïerai  point  que  vous  ne  me  juriez 
toi  de  Chevalier  que  vous  reviendrez  5 
&  fur  cela  il  fe  mit  à  pleurer  tendrement. 
\  a,  va,  répondit  Don  Quixotte,  tout 
eit  entre  les  mains  de  la  fortune ,  elle  me 
mené  &  me  ramènera ,  elle  en  a  bien 
ramené  d'autres,    ils  s'embrafferent, 
&  Don  Quixotte  ayant  donné  fa  bene- 
diclion  au  trifte  Ecuyer,  commença  à 
s  affermir  fur  les  étriers,  embraiïa  fon 
ecu,  &  ferrant  fa  lance  donna  la  vî- 
liere  bailTée  jufques  dans  l'entrée  de 
cet  affreux  manoir.    Le  premier  objet 
qui  fe  prefenta  à  fa  valeur  ce  fut  trois 


dogu 


es 
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tes  enchaînez  cnfemblc  qui  en  gar- 
it  la  porre  ,  &  qui  s'elancerenc 
.tôt  contre  lui.    Don  Quixotte  me 
Pi  d'abord  le  Cerbère  comme  înui- 
|de  (es  coups;  mais  croyant  faire  un 
icc  d'importance  à  tout  le  monde  de 
ire  l'entrée  des  enfers  libre ,  il  les 
•a  à  coups  de  lances,  8c  déha  tous 
démons.    H  s'en  vit  dans  r milan» 
douzaine  fur  les  bras,  &luiredou- 
it  de  courage  les  attaque  >  les  poulie  , 
écarte  ,  les  met  en  fuite.    Ou  al- 
•vous  lâches,  leur  cria-t  il  \  arrêtez 
»ands,  j'ai  tué  votre  garde,  &  vous 
vez  pas  le  cœur  de  la  vaftgît.  _M 
ipart  des  démons  retranchez  lan- 
ient  de  loin  des  marteaux  destenail- 
des  barres  de  fer  enflammées  -,  d  au- 
:s  prenoient  des  charbons  ardens  dans 
1rs  fourneaux  &  les  jettoient  a  pleines 
lies  fur  notre  Héros:  mais  il  étoitin- 
»pide  ,  la  bonne  fortune  lui  1er  voit 
bouclier  ;  &  fi  Roumaine  l'eut  fe. 
ndé,  tout  l'enfer  étoit  déconfit.  Uu 
-tu  donc  Fluron ,  demandoit.il  ?  ou 
cache-tu  Minos  ?  Qu'es-tu  devenu 
adamante  ?  Quoi  uu  le  A  Chevalier 
■mpare  de  votre  domaine  ,  &r  vous 
>fez  le  défendre  \  Hola  canailles  , 

dit- 
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c-il  à  ceux  qu'il  atcaquoic  qu'on  m'* 
même  tout  à  l'heure  Proferpinc,  c'e: 
le  feul  moyen  d'avoir  la  paix ,  qu>0; 
mette  Ixion  &  Promette  en  liberté 
&  cette  troupe  infinie  de  malheureu 
qui  gemiffent  dans  les  antres  noirs,  01 
je  jure  par  celle  qui  m'anime  que  j« 
tans  le  Stix  &  le  Phlegeton ,  &  que  j, 
ne  fors  point  d'ici  que  je  n'aye  détruii 
non  feulement  vos  remparts  de  fonda 
comble  ;  mais  encore  tout  vôtre  J'om- 
bre royaume.    Cependant  il  n'avoit  pas 
d  efpace  pour  fe  fervir  de  la  lance,  & 
les  ennemis  s'en  garentifloient,  en  fe 
tenant  dans  des  lieux  étroits,  ou  en 
montant  jufqu'au  toit  ;  d'où  ils  fai- 
loiertt  pleuvoir  fur  lui  tout  ce  qu'ils 
pouvoient  attraper.    Le  combat  ayant 
duré  plus  d'une  heure,  enfin,  Roffi- 
nante  commença  à  s'effrayer  de  cet  hor. 
noie  tintamare,  &  ]c  feu  qu'on  ne 
ceiîoit  de  ;etter  inceiTamment  l'ayant 
tout  couvert,  il  s'enfuit  à  toute  bride 
fans  que  Don  Quixotte  le  pût  retenir. 
11  en  fut  mieux  le  maître  quand  il  fe 
trouva  dehors;  &  comme  il  fe  vit  plus 
au  large,  il  continua  d'exciter  les  de- 
nions  par  les  plus  piquantes  injures  donc 
H  put  s  avifer  3  &  les  démons  acharnez 

corn- 
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cimencerent  aulTi  à  reparoitre  avec 
fourches  de  fer  &  d'autres  inftru- 
ns  qu'ils  avoient  eu  loifir  de  ramaf- 
i  ils  viennent  en  troupe  fondre  fur 
:re  Héros  qui  les  attendoit 9  &  lui 
id  fur  eux  avec  une  fureur  incroya- 
.    Il  en  penfa  percer  deux  ou  trois 
la  lance  s  mais  ils  efquivoient  en  fe 
nt  par  terre  :  illesbouleverfa  pref- 
e  tous,  6V  les  croyant  impénétrables 
ice  qu'il  les  voyoit  relever  fans  blcflure, 
iè  mit  à  fonger  de  quelle  manière  il  en 
jurroit  venir  à  bout.    Pendant  qu'il  y 
Infoit  ,  Sancho  qui  le  croyoit  perdu 
pprochoit  pour  voir  s'il  n'en  pouvoit 
ta  découvrir  ;  &  les  démons  qui  le 
nt  paroitre  armé  à  cheval ,  K  la 
e  au  poing  comme  Don  Qaixotte, 
aginerent  qu'il  y  en  pouvoit  avoir 
:icore  d'autres',  &  que  c'etoit  des  trou- 
s  qui  vouloient  les  enlever  à  caufe 
un  meurtre  qu'ils  avoient  commis 
.lelques  jours  auparavant.    Ils  ren- 
trent  tout  effrayez  dans  la  forge; 
ar  c'en  étoit  une  j  &  delà  fe  jettaiit 
s  uns  dans  l'eau ,  d'autres  en  des  en- 
droits impraticables,  ils  le  cachèrent  fî 
ien  que  Don  Quixotte  ne  pût  les  retrou- 
er.  Sancho  apperciit  ceux  qui  étoient 

dans 
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dans  l'eau  &  traverfoient  de  l'autre  cô- 
té,  &  il  dit  à  Don  Quixotte,  mon 
Maure  les  diables  fenoyent  Parfaire  eft 
faite.    Don  Quixotte  ëtolt  dans  une  fi 
grande  fureur  qu'il  fit  trois  ou  quatre  fois 
Je  tour  de  la  forge  cherchant  par-tout 
une  entrée;  car  ils  avoient  barré  Ja 
porte  en  s'enfuyant  3  &  appercevant 
un  des  forgerons  qui  fe  fauvoit  dans 
un  petit  batteaufur  le  canal  :  A  moy 
Caron  ,  à  moi  que  jepalTe,  c'efl  1W 
bre  d'Achille ,  je  ne  donne  pas  feule- 
ment  un  denier  ,  je  te  donne  dix  pifc 
toiles.    Le  forgeron  ne  tourna  pas  feu- 
lement la  tête  ,  &  Don  Quixotte  de 
colère  fît  tout  ce  qu'il  put  pour  pafler 
a  lanage  j  mais  RoiTinante  réfute.  Il 
ne  cefloit  de  le  tallonner  inceflamment, 
il  ranimoit  de  Ja  voix ,  lui  faifant  des 
careiTes  &  des  menaces,  &  il  n'auroit 
pas  quitté  prife  fans  qu'il  palTa  un  payfan 
a  qui  il  demanda  s'il  n'nvoit  point  trou- 
ve les  démons  de  cet  enfer  en  ion  che- 
min ?  Ce  font  bien  de  vrais  démons 
d'enfer,  comme  vousdites ,  MonJïeur, 
répondit  le  payïan,  ils  font  tous  les 
jours  quelque  meurtre  ;  mais  ils  font 
bien  loin  s'ils  courent  toujours,  j'enai 
trouvé  dix  ou  douze  qui  s'enfuyent. 
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il  s  font  à  cette  heure  au  milieu  de  la 
lit:  où  il  n'y  que  le  diable  qui  les  puilTe 
xver.  Mais  vous  n'étiez  guère  pour 
prendre,  vous  n'avez  là  qu'un  de  vos 
aiarades  de  ils  font  plus  de  trente, 
a  conter  quantité  de  vauriens  qui  les 
'anent  voir  tous  les  jours.  C'eftafiez 
Tt  ami  ,  dit  Don  Quixotte  ,  vous 
:vez  dire  par-tout  que  le  Chevalier 
âons  a  détruit  les  démons  &  leur 
ute  s  &  comme  il  vit  qu'il  n'y  avoic 
à  faire  davantage  il  le  retira.  Et 
de  la  forte  que  rinit  une  des  plus 
hdesavantures  qu'il  ait  jamais  eues , 
ifans  avoir  tué  quetrois  chiens  il  fit 
iprodiges  de  valeur  dignes  de  la  plume 
Homère  ou  d'un  Virgile. 


CHAPITRE  XXV. 

kOn  Quixotte  étoit  il  tranfporté 
"qu'il  n 'avoir  pas  pris  garde  à  San* 
p,  ni  entendu  les  paroles  qu'il  avoir 
es;  &  le  bon  Ecuyer  voulant  le  rc- 
lir  à  caufe  de  la  victoire  ,  lui  cria  :  ar- 
:ez,  arrêtez  Chevalier  vous  avez  en- 
cre un  ennemi.    Don  Quixotte  quia- 
lit  haufle  la  vifîere  pour  prendre  l'air 
tirna  la  cête,&  ayant  pris  du  champ  s'en 
'orne  V.  M  al- 
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alloit  les  yeux  étincellans  récontrer  le  té- 
méraire qui  le  provoquent  au  combat 
Mais  Sancho  qui  vit  bien-qu'il  ne  1ère 
connoiiïoit  pas  fe  tira  à  l'écart  de  lui  dit 
Monfieur  Don  Quixotte ,  voulcz-vouj 
envoyer  Sancho  en  enfer  comme  vous 
avez  fait  tous  les  diables  ?  Et  que  ne 
parles-tu  donc  ,  dit  Don  Quixotte, 
tu  fçais  bien  qu'il  y  a  des  tems  que  je 
n'entens  pas  raillerie.    Par  ma  foi,  dit 
dit  Sancho  >  vous  êtes  effroyable  comme 
le  Dieu  Mars  j  mais  vous  êtes  cent 
mille  fois  plus  brave.    Je  vous  ai  veu 
faire  des  chofes  que  j'en  défierois  le 
Pape,  &  je  m'imagine  que  vous  avez 
fait  là  dedans  un  beau  carnage.  J'a- 
voue, dit  Don  Quixotte,  que  jamais 
Chevalier  errant  ne  s'eft  veu  fifavorifé 
de  la  bonne  fortune.    Dans  l'efpace  de 
deux  heures  qu'a  duré  nôtre  combat 
on  n'a  pas  veu  le  moindre  vuide  ,  j'ai 
eu  affaire  à  une  troupe  de  démons 
enragez  ;  mais  pourtant  alTez  lâches 
pour  n'ofer  tenir  pied.    11  n'y  a  pas 
dans  tout  l'enfer  un  feul  inftrument 
de  ceux  dont  ils  bourellent  les  ames 
qu'ils  n'ayent  employé  pour  l'attaque 
&  pour  la  défenfe  ;  &  c'eft  une  cho- 
fe  horrible  avec  quelle  force  ils  lè- 
vent 
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ec  des  poids  plus  pefants  qu'eux, 
le  qu'elle  vigueur  ils  les  lancent; 
en'en  fuis  veu  tout  couvert  s  mais 
1  pas  accablé  :  &  fî  Roflinante  a- 
t  voulu  tenir  tête  >  le  Royaume  de 
non  ne  feroit   plus  qu'un  defert. 
i  eu  tort  ,  je  devois  defeendre  de 
val  ,   je  les  aurois  attaqués  dans 
retranchemens,  &  leur  coupant 
alTage  il  étoient  tous  à  ma  mer- 
Et  Dieu  fçait  le  quartier  que  vous 
auriez  fait  ,  dit  Sancho.    Il  fau- 
:  être  de  bonne  humeur  pour  par- 
er à  des  gens  qui  n'épargnent  per- 
e.    N'avez-vous  point  veu  Para- 
agaramus  parmi  les  autres  ?  Non, 
>ondit  Don  Quixotte  ,   ce  n'eft  Li 
'une  des  entrées  du  Baratre  ;  appa- 
rtient la  Cour  de  Pluton  en  cil  bien 
gnée,  £c  les  Enchanteurs  y  étoient. 
ce  que  c'ell  aujourd'hui  jour  d'au- 
nce  ,  demanda  Sancho  ?  En  ce  païs- 
c'eft  tous  les  jours  &  à  toute  heure, 
ipondit  Don  Quixotte  ,  parce  qu'on 
vient  inceiTamment  ,  6c  de  toutes 
s  parties  du  monde.    Il  n'y  va  pas  de 
hretiens  au  moins,  dit  Sancho,  car 
>us  ces  gens-là  ne  font-ils  pas  Ma- 
ametans  ?  Ils  n'ont  nulle  religion , 

M  2  ré* 
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répondit  Don  Quixotte,    Et  qu'cftèi 
donc  Monfïcur ,  que  ce  peuple  là,  de- 
manda Sancho  ?  Eft  ce  que  ru  neiçais 
pas  répondit  Don  Quixotte,  le  partage 
qui  fe  fît  autrefois  de  TU  ni  vers  s  que  Ju- 
piter s'empara  du  Ciel  dont  l'Empire 
appartenoit  à  Saturne  Ton  pere  i  que 
Neptune  eiit  celui  de  la  mer,  &  Pluton 
les  enfers,  qui  contiennent  un  terrible 
efpace  dans  les  entrailles  de  la  terre. 
Vraiment  je  n'en  fçavois  rien  ,  dit  San- 
cho, &  Monfieur  le  Curé  n'en  dit  ja- 
mais un  mot  dans  fes  fermons.   Ce  n'eft 
pas  là  un  fujet  pour  la  chaire,  repartit 
Don  Quixotte ,  on  y  parle  de  choies  plus 
ferieufes  &  plus  importantes  >  &  lesfeu- 
Jes  à  quoi  il  faille  ajouter  foi.  Je  m'en 
tiens  donc  aux  Sermons ,  dit  Sancho > 
tout  le  relie  m'a  bien  la  mine  de  n'être 
que  des  fables.  le  n'en  ju rerois  pas,  ré- 
pliqua Don  Quixotte  ;  cependant  que 
n'en  dit  point  Homère ,  Virgile  ,  Ovide» 
tous  les  Poètes  Grecs  &  Latins  >  &  mil- 
le autres  gens  de  cette  importance  qui  fe 
font  rendus  célèbres  à  la  pollerité  par  un 
nombre  infini  d'écrits.    Mais  n'aurois 
tu  rien  à  manger,  demanda  Don  Qui- 
xotte ,  nous  avons  bien  fatigué  au- 
jourd'hui,  &  les  forces  ne  fe  remplacent 

que 
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pparlesalimens.  Comment,  répon- 
iSancho ,  eft  ce  que  les  Chevaliers  er- 
Ss  fongent  à  manger  ?  Non  pas  quand 
ifcont  d'autres  affaires,  repartit  Don 
Çixotte.  Ma  foi,  dit  Sancho,  je  me 
d  abandonné  à  la  fortune  fur  votre  pa- 
î,  &  pour  tous  les  biens  du  monde  je 
jorteroispasdes  provifionsj  je  n'irai 
par  friandife  offenier  un  Ordre  qui 
ftrdonne  rien  ;  &  je  verrois  là  crever 
Chevaliers  errans,  au  moins  de 
^  eue  jeneleurdonneroispasunfou. 

bon,  &  ne  fçavent  ils  pas  les  re- 
rs,  pourquoi  s'y  font-ils  mis  s'ils  ne 
juloient  pas  les  fuivre.    J'ai  faim  >  je 
ta  mentspas,  dit  Don  Quixotte,  & 
>donnerois  bien  de  l'argent  d'un  nior- 
Lu  de  pain.  Appelions  Parafaragara- 
us,  dit  Sancho,  il  eft  à  cette  heure 
îos  amis,  il  ne  nous refufera  pas  pour 
>U  déchoie.  C'efttoi,  dit  Don  Qui. 
.ce,  qui  as  fait  l'accommodement 
;ft  à  toi  de  L'invoquer,  Sancho  s'eloi- 
de  fon  Maître  en  lui  tournant  le  dos  > 
émit  à  crier,  hola  la  fleui  de  nos  a- 
jf,  Seigneur  Paraforagaramu?.  ll  pro- 
ncacedernier  mot  comme  s'il  eut  eu 
KHicht  pleine,  &  Don  Quixotte  lui 
il  ne  t'entendra  jamais  de  la  ma- 

M  3  nie- 
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niere  que  tu  lui  parles  Sancho.  O  quefi 
repondit-il,  &  puis  il  devine  lcsimen 
tions.  En  même  tems  il -Te  renverfa  1 
tête  en  arrière ,  le  bras  droit  en  arc  com 
me  s'il  eût  porté  une  bouteille  à  la  bou- 
che  ,  &  il  fut  quelque-tems  en  cette  pa 
fture.    Qu'eftce,  demanda  Don  Qui. 
xotte,  te  trouve- tu  mal,  on  dirait  qu< 
tu  bailles?  Ne  prenez  donc  point  eatdt 
a  cela,  Monfïeur,  dit  Sancho  ,  cen'efl 
rien.    N'eft-ce  point  que  tu  bois  ,  dit 
Don  Quixotte  ,  tu  fais  comme  û  tu 
hauflois  la  bouteille  ?  Pour  moi  celane 
tire  pas  à  confequence,  répondit  San. 
cho.    Ma  foi  ,  Monfïeur ,  dit-il ,  fe 
remettant  en  même  pofture ,  &  y  de- 
meurant quelque-tems  ,  l'Enchanteur 
cit  honnête  homme  &  bon  vivant.  Eft. 
ce  que  tu  as  quelque  chofe  Sancho,  de- 
manda  Don  Quixotte ,  û  cela  eft ,  ne 
me  tiens  point  le  bec  en  Peau  ?  Onne 
peut  Pavoir  tous  deux  à  la  bouteille  tout 
d'un  coup  ,  répondit  Sancho.    Oh  te- 
nez ,  continua-t'il  après  avoir  repris  ha- 
leine ,  &  remerciez  Parafaragaramus. 
Boire  eft  quelque  chofe  ,  dit  Don  Qui- 
xotte en  prenant  la  bouteille  ;  mais  cela 
n'appaife  pas  Ja  faim.   Allons  donc,  dit 
Sancho,  il  faut  vuider  ici  lefac;  mais 

vous 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

185  D  16  vol.  5 


DE  D.  QlTIXOTTE.  267 

s  ne  manquerez  pas  une  autrefois  de 
r  qu'il  eft  honteux  aux  Chevaliers  er- 
de  porter  dequoi  mander,  &  moijc 
is  laiflerai  dire  &  boirai  &  mangerai 
on  compte,  vous  aurez  la  gloire  de 
urir  de  faim  comme  un  véritable 
evalier  errant  ;  &  moi  la  honte  de 
raflafler  comme  un  nuferable  ma- 
lt.   En  même-tems  Sancho  tira  un 
,,rtier  de  pain  blanc  èk  une  cuiiTe  de 
\\  d'Inde,  &  ils  fe  mirent  à  manger 
rime  file  public  n'eut  point  eu  befoin 
leurfecours.    Avouez  donc,  Mon- 
ir ,  dit  Sancho  a  fon  Maître ,  que  s'il 
...delà  honte  à  porter  desprovifions $ 
I moins  il  y  a  du  profit.  J'en  demeure 
nccord ,  répondit  Don  Quixotte  ;  mais 
e  faut  pas  que  cela  parohTe.  Non, 
,  reprit  Sancho ,  il  vaut  bien  mieux 
.en  porter  du  tout ,  &  paroître  mai- 
.  comme  un  pic  ,  &  décharné  comme 
:i  (quelette.Vraiment  il  feroitbeau  voir 
1  Chevalier  gras  à  lard,  on  fe  moque- 
nt bien  de  lui ,  tout  le  monde  l'ippd- 
roit  ventre  à  loupe.  11  faut  être  d'une 
,ille  légère,  n'avoir  que  la  peau  &  les 
s,  les  yeux  enfoncez,  les  joues  ci  eu- 
;  mais  auffi  gare  quelefeun'v  pren- 
S  ou  que  le  vent  ne  vous  emporte.  Tu 

M  4  en 
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en  dis  là  de  bonnes  Sancho,  dit  Doi 
Quixotte,  &  vous  en  avaliez  de  ineil 
leures  ,  repartit  Sancho  :  eILce  que 
vous  voulez  enterrer  la  bouteille  que  vou< 
vous  dépêchez  de  lui  arracher  l'ame  dn 
corps?  Attendez  ,  atttendez  ,  Mon- 
fleur,  comme  je  ferais  puni  du  meurtre 
étant  affiliant,  il  vaut  autant  que  je  fois 
participant.  ^  Tiens  Sancho  achevé, 
«t  Don  Quixotte.    Grand  merci,  dit 
àaneno,  vous  lui  avez  donné  dans  le 
cœur,  il  ne  faut  pas  la  prefler  peaucoup 
pour  1  achever.    Sancho  plia  bagage, 
&  ils  montèrent  à  cheval ,  s'ils  en i  et* 
îentdefccndus;  &  à  l'entrée  du  grand 
chemin ,  ils  trouvèrent  un  jeune  homme 
bien  monté  qui  leur  demanda  fi  ce  n'écott 
pas  Ja  le  chemin  pour  aller  en  tel  endroit, 
qu  il  nomma?  Sancho  regardoitle  C*. 
vaher    &croyoit  le  connoître.  Mon* 
iieur ,  lui  dir.il ,  n'étes-vous  point  un  des 

Fagesde  Madame  la  DucheiTede  

Utu,  Monfieurdît  le  Page  ,  eft-ce  que 
vous  connoiiïez  fon  Exellcnce  ?  Ouï, 
oui  nous  nousconnoiflons  bien  dit  San- 
cho, il  y  a  long-rems  que  je  fuis  defes  ^ 
anus ,  &  j'ai  raifon  de  croire  qu'elle  eft  te: 
de  mes  amies.  Helas,  Monfîeur  !  dit  le  i 
rage, jevousdemande pardon,  vousétes  t. 

le 
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igneur  Sancho  Panca;  Se  fi  cela 
%  faut  que  ce  foit  là  Monfeigneur 
uixorte  de  la  Manche.  C*eft  nous 
,  dit  Sancho >  fi  nous  n'avons 
hangez  en  nourice.    Le  Page  de- 
de  cheval  &  alla  embrafïer  la  bot- 
Quixottc  ,  fans  vouloir  jamais 
cr  defeendre  1  quelque  effort  qu'il 
Monfeigneur,  dit-il,  qu'elle  joye 
Meflcigneurs  d'apprendre  une 
eufe  rencontre  !  Helas  on  avoic 
vous  ne  vouliez  plus  chercher 
?anturesi  &  cela  les  mettoit  au 
otrj  on  diibic  même  pis.  Etquoi? 
nda  Sancho.   O  vrayment  une 
étrange  répondit  le  Page  je  n'o- 
l la  dire-   Mais  quoi  donc  dit  Don 
octe  ,  que  j'étois  en  prifon  l.  bien 
épondii  le  Page  :  Que  nous  avions 
Battus,  dit  Sancho?  encore  pis  dit 
>age.    Et  quoi  donc,  Moniîeur, 
t  Don  Quixotte ,  ce  n'elt  pas  que 
;  avions  été  bannis  du  Royaume  ? 
icoup  plus  horrible  que  tout  cela 
mdit  le  Page.    Que  nous  avions 
mordus  d'un  chien  enragé  ?  de- 
ida  Sancho,  non  répondit-il.  Eft- 
emanda  D-  Quixotte  ,  que  nous  nous 
»ns  fait  Mahometans  î  En  vérité, 
•  M  5  Mon- 
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Monfieur,  dit  le  Page,  celaeft  fi  hon 
reuxque  je  n'oferoisle  dire  en  votre  pre 
fence.    Mardy,  ditSancho,  que  peu 
ce  donc  être  ?  Ce  n'eft  pas-que  nous  a  /i 
ons  pris  la  Lune  avec  les  dents?  qu, 
nous  avions  été  foùetez  par  les  rues 
que  les  loups  nous  a  voient  mangé  ?  01 
que  nous  volions  fur  les  grands  chemins  i 
Nenny,  Monfieur,  dit  le  Page,  Dieti 
vous  en  preferve.    Dites  nous  je  vouj 
prie  ce  que  c'eft ,  dit  Don  Quixottei 
nous  ne  faurions  deviner  une  choie  fi 
extraordinaire  ,  &  avons  tant  d'en- 
nemis de  toutes  les  fortes  que  je  m 'affil- 
ie qu'on  fait  de  nous  mille  méciifances 
atroces.    Vraiment  ce  font  bien  des 
médifances  en  effet,  repartit  le  Page, 
il  ni  a  rien  qui  ni  paroifle.  Sancho, 
qui  s'impatientoit  mouroit  d'envie  de 
dire  des  injures  au  Page:  Et  mardy, 
Monfieur,  dépêchez,  lui  dit-il  >  nous 
avons  du  chemin  à  faire  &  il  fe  fait  rai  d  \ 
Je  vous  l'aurois  déjà  dit,  Monfieur; 
fans  que  je  crains  de  vous  fâcher,  ré- 
pondit le  Page,  mais,  Madame,  qui 
vous  aime,  èc  confidere  Monfieur  le 
Chevalier  ne  me  pardonneroit  jamais 
fîjavois  dit  quelque  chofe  qui  vous  dé- 
plut,   Eft-ce,  dit  Don  Quixotte,  que 
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lVois  enlevé  l'infante  l  Non  JQuc 
vois  attenté  fur  la  vie  du  Pape  ?  N  on, 
n'eftpasque  j'euiïe  commis  des  im- 
^ez&  desiacrileges?  Oh  mon  Dieu, 
,n,   Monfieur,   répondu  le  1  âge, 
s  êtes  trop  bon  Chrétien.    Ah  ma 
j'y  fi»*'  ditSancho,  fije  le  trouve 
woueréz  vous  ?  Ouy  ,  Monlieur  f  je 
l'y  oblige ditle  Page:    Pardy  nous  a- 
>ns  eftébien  longtemps  continua  San- 
10 ,  je  ne  fcay  à  quoi  je  revois  ;  N  ett- 
pas  qu'on  dit  que  mon  Maître  « 
iov  ne  fommes  guère  fages  ?  Non  ,  non, 
lonfieur,  ce  n'eft  pas  tout  a  fait  corn- 
îecela.    Je  ne  fçay  donc  plus  ce  que 
e  peut-être,  dit  Sancho.  &je quitte, 
imerois  autant  être  mort  .  .  .  C  ett 
a,  Moniteur,  c'eft  cela  interrom- 
le  Page.    Comment ,  c'ert  eela  dit 
■anchof&&  je  n'ay  rien  dit.  Pardon- 
icz-moy,  dit  le  Page,  vous  dues  que 
tous  voudriez  être  mo.t,  &  on  difou 
-e  cela  étoit  aufli.    Quoi  on  drioit  que 
ions  étions  morts,  reparut  Don  Qui* 
lotte?  Ouy,  Monfieur    &  tout  le 
monde  en  étoit  dans  la  dernière  afflic- 
tion, dit  le  Page  :  Il  n'y  ?voitpasg£ 
qu'à  Madame  Rodrigue  qui  ne  fuft  allez 
folle  pour  en  pleurer.    Que  je  lui  i<çay 
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bon  gré  de  Ton  affeftion  reprit  Don  Qui, 
xotte.    Mais  ,  Monfîeur,  vous  avez 
crélongtems  à  nous  faire  languir  pour 
ce  pauvre  mot ,  eft-il  fi  honteux  de  mou- 
nr  ?  O  Mon/leur  repartit  le  Page  ,  Ma- 
dame ne  veut  point  qu'on  dife  d'ordu- 
res, &  qui  auroit  prononcé  ce  mot  là 
chez  elle,  il  faudroit  faire  fon  paquet. 
Eh  Monfîeur,  dit  Sancho  ,  cela  n'eft 
pas  fi  mal  imaginé,  on  ne  feauroit  guère 
dire  une  plus  grande  injure  à  un  homme 
que  de  dire  qu'il  eft  mort  ;  borgne  ,  boi- 
teux ,  bolTu,  ce  font  là  de  petites  cho- 
fes,  &  la  mort  comprend  toutes  fortes 
de  maux.  Or  ça,  Monfïeur,  demanda 
t'il  au  Page,  combien  y  à  t'il  d'icy  chez 
Madame  la  DuchefTe  ?  7.  lieues  répon- 
dit le  Page;  Et  quand  y  ferez  vous  de 
retour  ,  dit  Sancho  ?  Après  demain  au 
fo:r,  répondit-il.    Voudriez  vous  bien 
vous  charger  d'une  lettre  pour  fa  Gran- 
deur, demanda  Sancho  ?  de  bon  cœur, 
répondit  le  Page,  &  de  dix  fi  vous  vou- 
lez.   Attçndez-là  un  petit  je  vous  en 
prie, continua  Sancho ,  je  m'en  vais  reve- 
nir à  vous,    il  tira  Don  Quixorre  à  l'é- 
cart, Se luiditqu'ii  avoit  unelettrefur 
lui  toute  prête,  lui  demandant  s'il  lui 
confeilloit  de  l'envoie^    Voyons-ià  , 

die 
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DE  D.  QuiXOTTE.  l-^ 

Don  Quixotte  ;  veux-tu  me  vendre 
ten  poche  >  Non  pas,  die  Sancho > 
iais  elle  elt  cachettée,  c\r  fi  vous  l'on- 
rez  comment  la  recachetter.  Tu  as 
aifon,  dit  Don  Quixotte,  mais  coin- 
lent  en  juger  fans  la  voir.  11  l'ouvrit , 
c  Don  Quixotte  leut  ce  qui  f  uit , 

I.  M.  la  Ducbcffe  de  ....  «  à  F  Hôtel  de 
[a  Grandeur. 

11  y  a  fi  longtemps  ,  Madame  la  Du- 
lefie  >  que  nous  n'avons  eu  l'honneur 
ie  nous cci ire  >  ni  moi  a  vous  ni  vous  à 
tioi  y  que  je  m'imagine  être  en  l'autre 
îondc  ou  Moniieur  le  Curé  dit  qu'on 
l'a  point  à  faire  avec  les  gens  d'icy. 
>uand  à  moi  je  fçay  bien  que  vous  dire 
la  deflus,  c'en:  qu'il  n'y  en  a  pas  de  plus 
empefché  que  ceux  qui  tiennent  la  queue 
de  la  poifle.    Vôtre  Hautefle  fçaura, 
donc  que  je  fuis  armé  Chevalier ,  &  ar- 
mé julqu'aux  dents  j  6c  ma  foicen'eft 
pas  pour  des  prunes.    Si  j'ay  de  l'hon- 
neur il  me  coûte  bon  ,  je  l'ay  bien 
achetté  ce  qu'il  vaut ,  enfin  j'ay  des 
armes  tenues  flambantes  neuves  ,  un 
vray  cheval  qui  s'appelle  Fbnquine* 
uns  lance  &  tout  le  refte  jufqu'à  mon 

M  7        '  en- 
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enchanteur  -,  &  la  meilleure  marque  de 
Chevalière  c'eft  que  les  horions  com- 
mencent déjà  à  pleuvoir  menu  comme 
grêle.    En  faifant  la  veille  des  armes, 
j'ai  commencé  par  tuer  Don  Grougn.udj 
aparemment  que  vous  le  connoinYs  a. 
prfs  tous  les  Enchanteurs  que  j'ay  vois 
chez  votre  Grandeur.    Ces  Diables  là 
me  perfecutent  comme  des  mouches,* 
jen'ay  pas  eu  le  pied  dans  la  Chevalerie 
que;ccroyois  attaquer  deux  Cavaliers, 
&  c'étoic  des  Magiciens  d'une  étrange 
figure  qui  le  difoientde  la  maifon  d'Au- 
triche.   Mon  Maicre  Monfeigneur  Don 
Quixottedela  Manche,  Cheualierdes 
Lions,  qui  en  étoit  témorn  vous  dira 
que  je  fis  merveilles  ;  mais  un  de  ces 
Magiciens  me  prit  en  trahifon,  &  me 
fangla  un  coup  de  mafluë  fur  le  haut 
de  la  tête  qui  me  jetta  les  quatre  fers  en 
haut.    Si  vous  avez  quelque  onguent 
contre  les  enchantemens  envoyez  le  moi 
vite  je  vous  prie  là  où  je  feray  car  je 
voy  bien  quejen'ay  pasbefogne  faite  & 
<jue  ces  Diables  la  font  acharnez  fur  ma 
peau.    Je  vous  dis ,  Madame  la  Du- 
cheiïe  ;   que  nous  voila  en  campagne 
Monfieur  Don  Quixotte  &  moy.Si  vous 
écrivez  à  ma  femme  i  bouche  claufe  fur 

tout 
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it  ce  que  je  viens  de  vous  dire  parce 
je  veux  la  furprendre  quand  je  feray 
barard  d'Empereur,  ce  qui  n'elt 
diriicile  à  ce  que  die  mon  Maître 
;i-même;  &  peut  être  qu'a  l'heure  je 
■ray  bien  aile  d'en  avoir  une  autre  pour 
1:  pas  faire  déshonneur  à  mes  parens. 
dieu  donc,  Madame,  tenez  vous  jo- 
ufe  ,  pour  moi  je  ne  cefléray  de  vivre 
de  mourir  Pefclave  de  vôtre  très- 
tïble  Hautefle,  jufques  à  ce  que  je 
lifle  me  revoir  auprès  de  votre  be- 
ité. 

Le  Chevalier  Don  Sancho  Pan  ça. 

La  lettre  lcite,  Don  Quixotte  dit 
fil  ne  lui  coni'tilloit  pas  de  l'envoyer 
>mme  clic  croit,  parce  qu'il  y  avoit 
op  de  fautes  &  que  Madame  la  Du- 
leiîe  s'en  moqueroit.     Nous  nous 
mnoiflbnsde  relie  elle  cV  moi ,  repar- 
Sancho.     11  attacha  aufli-rot  la  le- 
:  avec  une  épingle  faute  de  cachet,  & 
mit  entre  les  mains  du  Page  -,  &  vo- 
ant  que   Don  Quixotte  étoit  fâché 
e  ce  qu'il  ne  l'avoit  pas  cru  il  la 
fcdemanda ,  mais  le  Paize  leur  don- 
a  le  bon  loir*  &  s'éloigna  d'eux  au 

r  CHA- 
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pEn  vérité  Sancho  ,  dit  Don  Quîj 
■"xotte ,  je  t'admire  en  tour,  il  y  a 
mille  chofes  que  ru  devrois  ignorer ,  n'a- 
yant pas  été  trop  bien  élevé,  &  que  tu 
fçais  pourrantauOî  bien  qu'un  autre  ;  & 
routes  celles  dont  tu  devrois  être  paifai- 
rement  informé  parce  qu'elles  fontd'utl 
ufage  commun  tu  les  ignores  comme  fi  tu 
ne  faifois  que  de  naître  ,  car  j'aime 
mieux  croire  que  c'eft  ignorance  que 
mépris.  Et  cela  veut  dire  Monfîeur  ?  de- 
manda Sancho  ?  Que  tu  ne  devrois  rien 
faire  fans  me  confulrer,  dit  Don  Qui- 
xotte.  N'as  tu  point  de  honte  d'écrire 
comme  tu  fais  à  une  Duchefïe  ,  avec 
desfamiliaritez  baiïes  qui  {entent  a  plei- 
ne bouche  le  village,  &  des plaifante- 
ries  fades  de  boufon  de  taverne?  Là, 
Jà  mon  Maître  neméprifons  point  tan- 
la  befogne  :  je  vous  ay  déjà  dit  que 
Sancho  écrit  comme  Sancho  ,  &  on 
n'en  doit  pas  attendre  davantage.  Mais 
Sancho  étant  Chevalier  dit  Don 
Qjixotte  ,  il  faut  qu'il  écrive  com- 
me Chevalier  qu'il  y  ait  non  feule- 
ment 
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du  fens  mais  encore  delà  dignité 
fes  paroles.    Et  pourveu  que  cela 
tifle,  répliqua  Sancho  >  n'eft-ce 
(Tez  :  Croyez  vous  que  ce  foi t  la  la 
liere  lettre  que  j'ay  écrite  a  cette 
Je?  En  bonne  foy,  ouy,  nous  nous 
îoiflons  bien  tous  deux  ;  Elle  etl 
•ente  des  miennes  &  moi  des  Tiennes, 
.nd  je  feray  fils  d'Empereur,  je  le 
ulray  plus  haut  ;  j'écriray  mon  cou- 
aux'  Electeurs  ,  6c  mon  fifereaox 
/s;  &  en  parlant  de  guerre  ou  d'au- 
aftaires  d'importance  nous  fourre- 
s  là  des  paroles  dorées.    Ce  fera  aux 
res  à  me  divertir  &  à  moi  àlesré- 
penfer,  alors  comme  alors,  &  à 
te  heure  comme  à  cette  heure.  Si 
oisamoureux,  jedirois  que  le  Soleil 
la  Lune  ne  font  que  des  lanternes  au- 

I  de  Tes  veux  s  que  fa  bouche  cil  du 
-ail,  &  fes  dents  des  perles  5  que  ion 
nt  eft  du  caillé  mêlé  avec  desrofes,. 
fes  cheveux  des  boucles  d'or  trèfle, 
is  Monfieur  le  Duc  ne  le  trouveroit 

ut-être  pas  bon  ,  &  il  en  arnveroit 

II  defordre  ;    nous  nous  ferions  la 
erre  ,  6c  mutin  comme  je  luis  j'ex- 
minerois  tous  les  Ducs  du  mon- 
.  •  &  qui  fçait  fi  le  Pape  me  le  par- 
donne* 
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donneroit?  Don  Quixotte  alloit  repon- 
dre mais  ils  fe  trouvèrent  à  rentrée 
d'une  montagne  couverte  de  bois  où 
il  crut  entendre  du  bruit, -&  Sanchô 
dépendant  de  cheval  fe  mit  à  racom- 
moder  fa  Telle  qui  tournoit  faute  d'ê- 
tre bien  fanglée.  Tu  m'attendras  là 
fi  tu  veux,  lui  dit  notre  Héros  5  fi- 
non  regards  Je  chemin  que  je  vas 
prendre.  Sancho  la  lailîa  faire  à  tout 
hazard  ,  les  montagnes  &  les  forets 
n'étant  par  tout  à  fait  defon  goût. 

Don  Quixotte  ayant  pris  les  devants 
avança  du  coté  des  bois,  &  il  n'y  fut 
pas  plutôt  entré  qu'il  vit  deux  hommes 
de  fort  mauvaife  mine  qui  le  voyant 
venir  prirent  la  fuite,  il  les  appella* 
ils  ne  répondirent  point.  Ils  doublè- 
rent le  pas  coupant  dans  le  plus  épais 
du  bois  où  un  cheval  ne  pouvoit  en- 
trer. Après  avoir  bien  tourné  de 
tous  cotez  pour  les  découvrir  t  il  s'a- 
bandonna dans  un  fentier  qui  le  me- 
na fur  le  bord  d'une  roche  efearpée  , 
d'où  regardant  en  bas  il  aperceut  une 
femme  attachée  à  un  arbre  ,  les  che-- 
veux  en  defordre*  fes  habits  déchirez, 
&  d'autres  marques  qu'on  lui  avoit 
fait  d'étranges  violences.    Touché  de 

coin- 
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cnpauion  il  cherchoit  le  moyen  de 
icendre  au  bas  de  la   roche  pour 
enner  du  fecours  à  cette  femme , 
ent  les    gemiiïemens  faiioient  bien 
nr  qu'elle  avoit  une  douleur  profon- 
,    Dans  le  temps  qu'il  cou  1  oit  de 
îtcs  parts  il  crut  entendre  crier  San- 
o  ,  &  il  s'arrêta  pour  mieux  juger 
.ju  venoit  la  voix,  &  comme  îlvou- 
it  répondre  il  entendit  diftinctement, 
vous,  à  vous,  aux  voleurs,  aux  vo- 
urs.    Acette  parole  Don  Quixotte  le 
kt  à  Terre  obfervant  s'il  pouroit  de* 
Duvrir  quelque  chofej  &  il  vit  pief- 
jue  fur  lui  un  homme  qui  s'échapoit , 
C  qui  n'avoit  pu  le  voir  parce  que  le 
hemin  alloit  toujours  en  tournant, 
demeure,  dit  Don  Quixotte:  l'autre 
voulut  retourner  fur  fes  pas  mais  je 
/oyant  preffe  par  Don  Quixotte  qui  le 
:alonnoit  de  prés,  il  revînt  a  luil'epée 
1  la  main.    Cet  homme  avoit  telle- 
ment l'air  d'un  feelerat  que  Don  Qui- 
xotte ne  crut  pas  le  devoir  ménager  , 
&  il  lui  porta  un  coup  de  lance  qui 
lui  perça  le  bras  droit,  avançant  tou- 
jours fur  lui  pour  lui  faire  paner  ion 
cheval  fur  le  corps.    Cet  enragé  qui 
avoit  abandonné  fon  épée  ne  pouvant 

plus 
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plus  s'en  fervir  lui  tira  un  coup  de  piftoleî 
qui  ne  fit  que  glitfcrfur  la  cuirafle,  & 


anima  de  forte 


notre 

de  ne  lui  faire  aucun  quartier.  Sancho 
arriva  dans  le  même  temps,  &cedefef« 
peré  fe  trouvant  envelopé  tout  blette 
qu'il  croit  ik  la  lance  encore  danslebra* 
fit  des  efforts  terribles  comme  un  homme 
qui  fe  jugeoic  perdu  &  qui  avoir  envitf 
de  périr.    Don  Quixotte  ik  Sancho  lf 
tenant  en  état  de  ne  pouvoir  échapet 
l'arrêtèrent  &  l'ayant  lié  le  menèrent 
devant  eux;  &  comme  il  s'apperçeut 
qu'ils  alloien:  defeendre  vers  le  bas  de 
la  roche  il  fe  mît  à  faire  des  cris  &des 
hurlemens  incroyables.    Au  bruit  ao 
coururent  de  loin  trois  Chevriers  qui 
gardoientla  autour  leurs  troupeaux  j  & 
Don  Quixotte  voiant  qu'ils  n'ofoient 
avancer  les  ralTura  en  leur  criant  apro- 
chez,  aprochez,  la  beite  eft  piife.  11$ 
regardèrent  cet  homme  lié  aveclebras 
pendant  &  rout  en  fang ,      ils  dirent 
à  Don  Quixotte,  vous  avez  la  faic  une 
belle  capture  ,  Monfïeur  ;  il  y  a  long- 
temps que  ce  voleur  rode  icy  amour, 
&  on  trouve  tous  les  jours  des  gens 
égorgés.    Ont-ils  la  quelque  retraitte, 
demanda  Don  Quixotte?  Oùy,  Mon-, 

licur 
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sr  répondirent-ils,  là  autour  dans  un 
d  &  vous  êtes  dans  le  chemin.  Et 
•cft  le  refte  de  votre  compagnie  ?  de- 
derent  les  Cfaevriers  a  D.  Quhtot- 
le  prenant  pour  un  Prévôt.    Us  ne 
t  pas  loin,  ditSanchai  mesenfans, 
vous  verrez  demain  ce  bois  la  bien 
je  vous  en  répons.    Les  Chevriers 
hargerent  de  la  conduite  de  ce  toi* 
bie  qui  tout  lié  &  tout  bletfé  leur 
*  it  bien  de  la  peine.    Il  voulut  mê- 
'aller  jetter  dans  un  précipice,  & 
n  eut  été  plus  proche  il  l'eut  fait 
iîgré  eux  &  les  v  auroit  entraînez, 
lis  ils  lui  donnèrent  tant  de  coups  8c 
ilierent  II  ferré  qu'il  ne  pouvoir  plus 
-emucr.    Us  arrivèrent  tous  en  même 
ps  au  bas  de  la  roche  oh  ils  virent 
e  Dameliéej  &  Don  Quixottc  cou- 
it  à  elle  potft  couper  fes  liens  il  pa- 
t  un  Ours  la  gueule  fangîante  dont 
,  veué  l'obligea  de  le  tenir  fur  les  gar- 
U     Toute  la  troupe  en  fut  éoouvan- 
e',  &  Sancho  Tétant  beaucoup  plus 
fil  ne  le  diioit  lé  tint  tout  auprès 
»  fon  Maître  faifant  néanmoins  allez 
onne  contenance.    Mais  TOurs  effra- 
5  de  tant  de  gens  s'enfuit,  &  Don 
uixotte  voulant  courir  après,  cette 

Dame 


2%Z         H  I  S  T  0*1  R  E 

Dame  lui  cria ,  Eh  Seigneur  arrêtez 
c'eft  un  de  mes  libérateurs.   Don  Qui. 
xotte  s'approcha  d'elle  &  fe  jectant  à 
terre  coupa  les  cordes  dont  elle  étoit 
attachée  en  lui  difantj  le  Ciel  à  pitié 
de  vous,  Madame,  &  il  vange  en  mê- 
me temps  l'outrage  fait  en  votre  per- 
fonne,  car  je  fuis  bien  trompé  iî ce bri- 
gand  n'elt  un  de  vos  affaffins.  Cette 
Dame  remercia  Don  Quixotte  avec  be- 
aucoup de reconnoiflance,  maisavecun 
air  qui  ùiCoit  bien  voir  qu'elle  avoit 
autre  chofe  à  fouhaiter  que  la  liberté 
qu'il  lui  avoit  rendue.    Puis  jcttantles 
yeux  fur  ce  miferable  ,  qui  détournoit 
les  hens;  Ah  s'écria-t'elle,  otez-moi 
ce  monitre,  il  n'y  a  pas  aflfez  de  fuppli- 
ces  pour  expier  l'horreur  de  Tes  crimes. 
Don  Quixotte  le  fit  attacher  au  même 
arbre  d'où  on  Ta  voit  détachée,  &  elle 
apuyée  fur  Don  Quixotte  &  jettant  de 
grands  foupirs,  lui  montra  de  la  main 
un  homme  bien  vêtu  étendu  fur  la  pouf- 
tîere  &  nageant  dans  fon  fang.  Voila 
dit-elle  le  comble  de  tes  crimes ,  infâ- 
me, quelle  fureur  ta  pouffé  à  dérober 
la  vie  à  ton  Maître?  Ah  cher  Valerio, 
ajoiita-t-elle  ,  ah  trille  &  malheureu- 
fe  Ëugenitià  ces  paroles  elle  fe  laiffa  tom- 
ber 
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après  du  corps  malgré  Don  Qui- 
«  qui  la  foùtenoit ,  &  ils  parurent 
deux  fans  vieainfi  que  fans  mouve- 
L  D.  Quixotte  &  Sancho  étôtent 
empêchez,  &  Sancho  mouroïc 
vie  d'achever  le  perfide  qui  caufoic 
de  malheurs  ï  mais  Don  QuiXOtW 
lt  qu'il  falloir  bien  s'en  donner  de 
ie&  qu'il  ferviroit  à  donner  des  e- 
rciflemens.     Un    des  Chevners 
rut  promptement  à  quarante  pas 
la  &  aporca  une  taffe  d'eau  fraîche 
fie  revenir  Eugénie.    Don  Quixot- 
r choit  de  la  confoler  en  lui  donnant 
loues  efpcrances,  mais  elle  falloir 
n  voir  qu'elle  n'avoir  plus  rien  a 
erer    &  elle  repandoit  tant  de  lar- 
s&iettoit  tant  de  foupirs  entrecou- 
.  defanglotsque  tous  les  fpe&ateûrs 
t  étoient  dans  une  douleur  protonde, 
es  Chevriers  prièrent  Don  Quixote 
'aller  chez  eux  parce  qu'il  ne  rettOJt 
as  une  heure  de  jours  qu'ils  lesrece- 
roient  le  mieux  qu'il  leur  feroit  pof- 
ble,  &  qu'aufli  bien  il  ne  faifou  pas 
sur  dans  ces  bois  étant  l'heure  que  les 
trieurs  sf  y  raflemblent. 

On  vo.iloit  mettre  cette  Dame  fur 
Éloflinante ,  mais  elle  dit  qu'elle  ne 
7  pour- 
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pourroit  fc  tenir  &  on  la  mit  en  crou 
pc  derrière  Don  Quixotte.    Les  Che- 
vners  rirent  dans  un  moment  uneefpe 
ce  de  brancard  &  ayant  relevé  iecoVp< 
de  Valeno  ils  le  portoient  tous  trois 
prenant  le  devant  pour  montrer  le  che- 
min &  pour  ne  pas  augmenter  la  dou- 
leur  u  fcugenie  par  la  veué  d'un  objet 
li  pitoyable  &  à  qui  on  voyou  qu'elle 
prenoit  tant  d'intérêt.    Sancho  étoit 
charge  du  voleur ,  &  extrêmement em- 
barrane  parce  qu'il  s'agitoit  avec  une 
violence  terrible  ,  fe  jettant  par  terre  < 
«  refufant  de  marcher.    Si  le  Cheva-  ' 
lier  en  eût  été  cru  il  J'auroit  pendu  fans : 
aller  p  us  loin,  mais  il  palfa  heureufe-  a 
ment  deux  Chevriers  camarades  desau- 
très  qui  s'en  chargèrent  &  le  firent 
iuivre  a 1  coups  de  bâton.  Au  boutd'une 
demie  lieue  cette  trille  compagnie  ar- 
riva dans  un  hameau  de  huit  ou  dix 
cabannes.    On  mit  le  corps  de  Vale- 
no dans  une  chambre  feparée  fur  un 

&  cme  Dame  affligée  loutenué 
de  Don  Quixotte  &  de  Sancho,  entra 
dans  une  autre  chambre  où  une  femme 
&  une  jeune  fille,  routes  deux  propres 
&  de  bonne  mine  vinrent  s'offrir  de  la 
fervir,  pendant  qu'on  attachoit  le  vo- 
leur 
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cns  une  écurie.    Dans  un  moment 
>n  fut  remplie  d'habitans  du  yij- 
&  Don  Quixotte  ayant  l'ceu  qu'ils 
lent  pas  éloignez   d'une  petite- 
v  envoya  un  des  Chevriers  qui 
mtveuune  partie  de  l'action  avec 
d'amener  des  gens  de  luittce. 
pgneur,  lui  dit    un,  vieillard , 
venir  un  Chirurgien  aulli ,  il  me 
ifi  que  le  Gentilhomme  nVft  pas 
c'eli  la  quantité  de  bleflures  te 
;  qu'il  a  perdu  qui  le  rendent  fi  pa- 
ivec  l'évanouilTement  que  lui  a 
la  foiblelïe.    11  elt  vrai  dirent  les 
iriersque  nous  croyons  Ta  voir  en- 
foupireren  le  portant.  Pendant 
jjgenie  recevoit  de  petits  iervices 
belle  avoit  befoin,  des  femmes  de 
lifon  j  Don  Quixotte  prie  le  vieil- 
qu'il  trouvoit  homme  de  bon  fens 
mena  dans  la  chambre  de  Valerio  , 
tmandant  s'ils croyoit  qu'on  d'eu lî 
r  les  playes  avant  que  le  Chi- 
:n  fuîl  venu.    Je  croi ,  Monici- 
que    cela   prelîe ,  répondit  le 
ird ,  quanj  ce  ne  (croit  que  pour 
:her  le  rang  &  il  faut  aulli  tacher 
faire  revenir.  En  même  temps  on 
sibilla  Vikrio  dont  il  fallut  couper 
"  ne  F.  N  ou 
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ou  découdre  les  habits;  &  le  vieillir 
lui  ayant  mis  fous  le  nés  &  fur  les  k 
vres  d'une  elTence  qu'il  portoit  fur  lui 
il  commença  à  jetter  un  ioupir ,  &  coir 
me  on  PâgRoit  il  ouvrit  les  yeux,  C 
Gentilhomme  là  n'elt  point  mort  re 
prit  le  vieillard  ,  &  une  bonne  marqu 
pour  lui ,  c'eft  qu'il  ne  crache  point d 
fan  g.    Bon  courage ,  Monfieur  ,  bo 
courage*  lui  dit-il.    Valeriole  regard 
Se  ne  le  connoiflant  point  y  il  demand 
feulement  11  Eugénie  étoit  fauvéc 
ouy,  Monfieur,  elle  l'eit ,  dit  Doi 
Quixotte  ,  &  elle  n'a  d'autre  mal  qu 
le  vôtre,  &  fî  vous  étiez  en  état  de  1; 
voir  ce  feroit  la  plus  grande  joye  qu'el 
le  pût  recevoir.    Helas  l  répondit  Va 
lerio  >  c'eft:  la  feule  confolation  que  \ 
pufTe  avoir  en  ce  monde,  &  ce  qu< 
vous  me  dites  m'en  donne  déjà  un< 
tres-grande.    Le  vieillard  dit  qu'il  n< 
falloit  point  faire  tant  parler  le  malacb 
&  que  quand  on  auroit  examiné  fo 
blefîures,  on  verroit  s'il  étoit  en  éra 
de  voir  cette  Dame.    Don  Quixotteli 
pria  donc  de  fe  laiiïer  vifiter  &  de  fl1 
parler  pas  davantage,  &  l'en  pria  ai 
nom  d'Eugénie,  à  quoi  il  répondit  a ve< 
un  grand  foupir ,  qu'on  fift  tout  ce  qu'or 

vou 
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Iroic.  On  lui  trouva  douze  playes 
_,  vieillard  ne  jugea  point  mortel- 
ii  mit  fur  les  plus  grandes  des  her- 
lilées,  &  après  les  avoir  toutes 
ées,  il  lui  fit  donner  un  trait  de 
lui  confeillant  de  fe  repofer  une 
^ieux  heures  pendant  qu'on  lui  fe- 
tz  un  bouillon.  Don  Quixotte  mou- 
d'impatience  d'aller  aprendre  à 
Jœnie  que  Valerio  n'étoit  pas  defef- 
4Î  -3  mais  Sanchoqui  étoit  plus  zélé 
■  diferet  Tavoit  déjà  prévenu  ;  Se 
îd  il  demanda  s'il  pouvoir  entrer 
i  la  chambre  ce  fut  Sancho  lui-mê- 
jui  la  lui  ouvrir.  Aprochez,  Mon- 
!r,  aprochez,  lui  dit  Eugénie ,  dans 
malheureux  état  où  vous  m'avez 
ivée  je  n'ay  pas  fenti  tout  ce  que  je 
,s  devoisj  mais  la  vie  de  Valerio 
;  fait  retrouver  toute  ma  reconnoif- 
:e.  Vous  ne  me  devez  rien  ,  Ma- 
.ie,  répondit  Don  Quixotte,  vôtre 
it  &  celui  du  Seigneur  Vale.rio  eft 
.avrage  du  Ciel,  &  nous  ne  fommes 
cp  de  Foibles  inftrumens  dont  il  a  la 
jfrité  de  fe  fervir.  il  lui  dit  aufii  l'état 
t  il  avoir  trouvé  Valerio,  &  les  paroles 
fc'il  avoir  dites,  &  qu'un  homme  qui 
i  paroifïoit  habile  répondoit  de  fa  vie  ; 

N  1      .  mais 
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mais  qu'il  n'étoit  point  à  propos  quel- 
le le  vift  iuot  de  crainre  que  la  joye  de 
fe  voir  ne  devint  f  uneire  à  l'un  &  à  l'au- 
tre. Eugénie  confcntit  -à  ce  qu'on 
voulut,  &"  trouva  malgré  Ton-  impâti, 
ence  que  ce  qu'on  lui  diloitétoit  raiibn- 
nable. 

Sur  cesenttefaites  les  Archers  qu'on 
avoir  envoyé  chercher  arrivèrent  avec 
un  chirurgien  Se  quelques  gens  de  la  mai- 
ibn  de  Valerio  >  quivenoient  d'appren- 
dre Paflafïïnat  commis  en  la  perfonne'de 
hur  Maître.  Le  chirurgien  entra  dans 
fa  chambre  avec  deux  Archers,  pen* 
dant  que  les  autres  avec  leur  Lieute- 
nant étoient  dans  celle  d'Eugénie,  où 
venoitaufii  d'entrer  le  Curé  du  village. 
Valerio  éveillé  p?r  le  bruit,  demanda 
s'ils  n'y  avoit  point  moyen  de  voir  Eu- 
génie i  le  chirurgien  dit  qu'il  alloit  vôir 
iesplayes  &  qu'on  lui  donneroit  fatis- 
f  action.  11  n'y  trouva  jrien  de  dangereux 
que  le  fang  qu'il  avoit  perdu  ;  ÔC  dit  que 
celui  qui  y  avoit  mis  la  main  avant  lui 
devoit  être  un  homme  du  métier.  11  n'a- 
jouta prefque  rien  à  ce  qu'avoir  fait  le 
Vieillard;ii  rit  feulement  donner  un  bouil- 
lon qu'on  avoit  fait  exprés  à  Valerio,  & 
lui  dit  de  prendre  du  repos  fans  parler  à 

per- 
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Banne  ;  que  le  lendemain  en  levant 
DTemier  apareil  on  juge  roi  t  mieux 
tes  bleflures,  mais  qu'il  croyoit  que 
ècial  feroit  plus  long  que  périlleux; 
"laprés  l'avoir  3fleuré  qu'il  le  ver- 
:  de  temps  en  temps  :  la  nuit  il 
>xa  deux  de  fes  gens  pour  veiller  au- 
de  lui,  &  s'en  alla  porter  cette  bon- 
îouvelle  à  Eugénie, 
uelques  archers  allèrent  à  l'écurie 
le  fcelerat  qu'on  y  avoit  attaché  5 
li  firent  cent  interrogations,  à  quoi 
1e  voulut  rien  répondre  ,  on  lui 
it  à  manger  &  itie  refufa.  Pendant 
ils  verbalifoient ,  le  Lieutenant  dit 
Eugénie  que  le  devoir  de  fa  Charge 
ligeoit  de  l'interroger  ,  mais  qu'a- 
it l'honneur  de  la  connoitre  par  fa 
lité  Se  Ton  mérite  ,  il  ne  le  feroit  que 
r  la  forme  ;  la  iuplîant  de  lui 
iloir  dire  en  prefence  de  témoins 
iment  l'action  s'étoit  pafîëe.  D. 
,ixotte  qui  aimoit  la  jnftice  & 
n  pas  les  formalitez  qui  font  lî 
htraires  à  la  profelîion  de  la  Che- 
*lerie  errante  ;  lui  dit  au  nom  de 
pte  la  compagnie  qu'elle  obligeroit 
ut  le  monde  de  faire  fon  hiltoire  , 
que  connoillant  un  des  alTaflinsil  y 

N  3  avoit 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

185  D  16  vol.  5 


29° 


H 


I  S  T  O  I  R  E 


avoit  apparence  qu'elle  connoiflbitaufl 
le  (ujet  de  leur  fureur.  Le  Curé  lui  fitl 
même  prière,  &  le  Lieutenant  ayan 
ajouté  que  cela  donneroit  encore  plus è 
lumière  &  d'éclairciiTement.  Elle  corn 
menca  de  la  forte. 


CHAPITRE  XXV  II. 
iïtftoire  d'Eugénie  &  de  Faîerio. 

JE  fuis  née  dans  le  Royaume  de  Va- 
lence ,  &  m'apelle  Eugénie  :  Le 
Marquis  de  Bédemar  mon  Pereétoitun 
homme  aftcz  connu  dans  les  dernières 
guerres  &  par  fes  actions  &  par  le  rang 
qu'il  y  tenoit  -,  &  tous  les  Gentilshom- 
mes  de  la  Province  s'emprefloient  de  fer- 
Yir  fous  lui ,  fe  faifant  honneur  d'apren- 
dre  le  métier  fous  un  homme  qui  avoit 
la  réputation  d'être  un  des  meilleurs 
maîtres.  Parmi  tant  de  Cavaliers  qui 
le  fui  virent  Valerio  Porto  carrero, 
fut  un  de  ceux  qui  Te  diltingua  le  plus 
n'étant  encore  qu'Aide  de  Camp,  & 
dés  la  féconde  Campagne  il  eut  un  Régi- 
ment fous  les  ordres  de  mon  Pere ,  qui 

fit 
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valoir  fou  mérite  à  la  Cour ,  &  de- 
tfdade  l'avoir  auprès  de  lui  3  comme 
mparent,  &  le  plus  propre  à  profiter 
leçons.  Pendant  que  Valenofig- 
>:t  fa  valeur  :  Odave  fon  frère  fous 
*exte  de  voifinage  &  de  parenté  , 
*eioit  de  fréquentes  vifites  à  ma  mere, 
l  ne  fut  pas  long-temps  fans  me  té- 
'  mer  que  j'étois  l'objet  de  ces  vifites^ 
e  crainte  que  j'en  doutafle  j  il  me 
ira  fa  paflion  &  la  lîgnala  par  beau- 
)  d'emuortemens.    Je  fouffris  cjuel- 
.  temps  fans  vouloir  m'en  plaindre 
lis  contrainte  par  un  homme  qui 
tobfedoit ,  cV  rebutée  de  fes  extrava- 
gices ,  je  refolus  de  prier  ma  mere  d'y 
brter  du  remède.    Je  ne  laiflay  pas 
*  tenter  auparavant  d'en  venir  à  bout 
Emoi-même  afin  d'éviter  un  éclat  qui 
iroit  pu  retomber  fur  moi.  Mais 
.laave  étoit  trop  violent  pour  prendre 
\n  fentimens  raifonnables.    Je  fuppliay 
L  mere  de  rompre  le  cours  de  lesviiices 
Lde  me  mettre  dans  un  Couvent  dont 
mt  de  mes  tantes  eft  Abeffç.    Ma  mere 
>uva  plus  à  propos  d'aller  a  une  de 
terres ,  &  fans  rien  dire  a  perfonne 
rous partîmes,  laiflant  ordre  à  ceux  qui 
.emeuroient  de  dire  que  nous  revier> 

N  4  dnons 
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drions  dans  quelques  jours.    Je  n'eus 
que  trois  jours  de  relâche  ,  ma  ma 
vaife  fortune  me  fufckajm  autre  per- 
cuteur ,  Se  d'autant  plus  à  craind 
qu'avec  un  air  plus  modefle  fa  rechercl 
étoir  louyced'un  bien  plus  confident 
C  croit  Don  Pedre,  cadet  de  Valer: 
Se  d'Octave  ,  qui  outre  le  partage  de 
maifon  avoit  eu  cent  mille  ducats  dV 
de  (es  parents  ,  dont  il  avoit  achetr 
une  Terre  à  2.  lieues  de  la  notre.  Do 
Pedre  paroift  plus  doux  qu'Odaie 
mais  il  n'elt  pas  moins  dangereux* $- 
comme  il  eft  plus  infirmant ,  il  s'empa 
ra  d'abord  de  refpric  de  mamereàqu 
il  rendoit  mille  refpe&s,  Se  tant  de*'» 
tirsferviccs,  qu'elle  ne  pouvoit  prêter 
fe  palier  de  lui.    Il  fit  quantité  de  par-' 
ties  de  pJaifir  où  ma  mere  Se  moîp 
tions  toujours  invitées,  Se  j'avoiiequ'i' 
S'yprenoit  de  fi  bonne  grâce,  que  quo;*1 
que  }e  n'eulTe  nulle  inclination  pour 
lui,  je  me  trouvois  pourtant  capable- 
de  quelque  complaifance.    Ma  mere/ 
fe  fervit  de  cette  occafion  pour  mé- 
dire du  bien  de  Don  Pedre  ,  &  après* 
m'avoir  entretenu  de  fon  mérite  ,  de; 
fon  bien  ,   &  de  l'air  dont  il  faifou3 
Toutes  chofes  :  Elle  ajouta  qu'il  lui- 

avoiî 
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titémoigné  beaucoup  d'inclination 
»moi  ,  &  que  dans  l'état  de  nos 
îs  l'alliance  ne  lui  déplaifoit  pas. 
ivay  d'abord  fort  étrange  que  Don 
fongeât  à  m'obtenir  de  nia  me- 
itot  que  de  moi  même  s  j'é- 
leune  &  je  regardois  ce  procède 
le  un  artifice  qui  m'otfençoit;  en 
)t,  il  ne  s'en  fallut  j;ucrc  que  tout 
je  fenrois  auparavant  de  complai- 
ne  fe  tournât  en   dégoût.  ]e 
iiï'ai  pas  de  répondre  à  ma  mere 
e  n'avois  point  de  volonté  ;  mais 
.a  chofe  étoit  fi  importante  que  je 
rovois  pas  qu'on  pût  prendre  de  re- 
ition  fans  en  parler  à  mon  pere.  F.l~ 
oartit  que  c'étoit  bien  fondeflein  $C 
lui  en  alloit  écrire.   Je  lacon- 
t  de  ne  fe  pas  preaTer  encore  6c  de 
ter  bon  que  n'ayant  jamais  penfé  à 
ille  chofe  j'examinaife  ce  qu'elle 
"roit  avant  que  de  m'y  engager, 
mere  ne  laifla  pas  d'écrire  ,  me 
ît  que  je  pouvois  m'en  raporter  à 
3c  qu'elle  ne  penfoitqu'a  mesin- 
its.     Dix  ou  douze  jours  s'étoient 
paiïez  fans  que  j'entendilïe  par- 
d'Oclavio  ,  &  je  m'en  croyois 
itte  :  mais  ayant  découvert  où 


N  5 
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j'étois  il  m'y  fui  vit  fous  le  prétexte  de 
venir  voir  fon  frère  avec  qui  il  ne  vi- 
voit  pourtant  pas  en  bonne  intelligence 
jaloux  de  ce  qu'on  le  lui  avoit  préféré 
par  16  donation  des  cent  mille  ducats. 
Il  nie  vint  voir  avec  fon  frère,  &  fe$ 
perfecutions  recommencèrent  auiïi-tàt 
mais  avec  tant  de  violences  que  pour 
m'en  délivrer  je  fus  fur  le  point  d'é- 
couter les  proportions  de  Don  Pedre. 
Il  arriva  heureufement  pour  moi  en  ce 
tcms-là  que  ma  mere  receut  une  lettre 
de  mon  pere,  par  laquelle  il  lui  man- 
doit  qu'il  avoit  trouvé  un  parti  pour 
moi  dont-elle  feroit  contente  &  qui  ne 
me  déplairoit  pas  non  plus  >  que  dansi 
la  fin  de  la  Campagne  il  viendrait  pôttti 
faire  le  mariage,  &  qu'elle  m'y  dif-: 
pofât.     Cela  ne  plut  pas  trop  à  ma 
mere  qui  avoit  toujours  la  mêmeinchv 
nation  pour  Don  Pedre;  mais  la  défé- 
rence qu'elle  avoit  pour  fon  mari  & 
l'efperance  de  lui  faire  changer  de  fen~ 
timensj,  lui  fir  prendre  le  parti  d'entrete- 
nir Don  Pedre  jufqu'au  retour  du  Mar- 
quis de  Béderoar,  à  qui  elle  fitréponfe 
qu'il  etoit  le  maître ,  mais  qu'elle  le 
fuplioit  de  ne  s'engager  pas  iî  forte* 
meivt  qu'il  ne  put  s'en  dédire  au  cas 

qu'on 
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«on  trouvât  mieux.  Les  recherches 
b&ave  &  de  Don  Pedre  n'étoient 
fi  fecrettes  qu'on  ne  s'en  aperceûr, 
i  qu'on  ne  crût  deviner  :  &  parmi  les 
tmes  du  voifinage  qui  nous  venoient 
r  y  Gabrielle  de  Monfalve ,  qui  é- 
<c  fort  de  mes  amies  ,  me  vint  dire 
jour  en  confidence  qu'elle  croiroit 
6re  tort  à  notre  amitié  fi  elle  man- 
>it  de  me  donner  un  avis  important, 
dont  je  pourrois  profiter  s'il  étoic 
'y  comme  on  le  penfoit,  que  ces 
lix  frères  eufient  deflein  fur  moi.  El- 
ime  dit  que  Octave  étoit  l'homme 
monde  le  plus  emporte,  un  brutal* 
furieux,  indigne  de  fa  naiffance,  & 
:i  n'avoit  pas  afiez  de  bien  pour  e- 
l  un  bon  parti,  ôue  Don  Pedre  avoit 
looo.  livresde  rente,  qu'il  étoit  plus 
ux  &  plus  honêteen  aparence;  mais 
ce  c'étok  un  efprit  caché  dont  il  fal-- 
t  toujours  fe  défier  ;  Que  d'ailleurs 
ikoit  un  homme  perdu  de  débauches* 
qu'il  entretenoit  fecretement  deux 
nmes  qui  avoient  tout  pouvoir  fur 
i ,  Se  que  quand  je  voudrois  elle  m« 
pmfirmeroit  tout  ce  qu'elle  venoit  de 
re.  Je  lui  fis  mille  remercimens  > 
m'en  fiant  à  elle  je  lui  rendis 

N  6  con- 
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confidence  pour  confidence  ,  en  luf  di 
fane  tout  ce  qui  s'étoit  parte;  &qnej< 
n'avois  jamais  eu  le  moindre  penchant 
ni  pour  l'un  ni  pour  l'autre,  qu'autan: 
que  l'humeur  farouche  &  les  lentimen: 
de  ma  mere  me  faifoit  trouver  Don  Pc 
dre  plus  fuportable.     Cependant  h 
deux  frères  commencèrent  à  s'aperce- 
voir qu'ils  avoient  les  mêmes  defleinsj 
cela  redoubla  leur  mauvaife  intelligen- 
ce,  &  m'attira  en  particulier  de  nouvel- 
les perfecutions  de  la  part  d'Octave 
prelque  fans  ménagement  ;  &  du  . 
de  Don  Pedre,  des  perfecutions  plu 
crettes  dont  je  n'étois  pas  moins 
guée  »  parce  que  ma  mere  qui 
fortement   dans   fes  intérêts  ne 
donnoit  ni  repos  ni  patience,  j'é 
vis  à  mon  père  que  je  lui  érois 
fïblerncnc  obligée  de  ce  que  l'abfen 
fes  grandes   occupations   ne  Tempe* 
choient  point  de  veiller  inccfîamment  % 
pour  nos  intérêts,  &  qu'il  me  trouveroit  * 
Toujours  difpolee  à  fuivre  aveuglement  r 
fes  fentimens.    Ajoutant  que  pendant  4 
qu'il  penlbit  à  moi  de  il  loin  ;  fon  mérite  ; 
8c  fa  réputation  faifoient  le  même  effet  j. 
dans  la  Province,  &  que  j'avoisdesa-  i 
mans  de  refte  5  mais  que  je  les  facriâerôis 

fans 
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fcrupulc  au  choix  qu'il  avoitfaitj 
'z  je  le  fuppliois  môme  d'avoir  la 
de  m'en  délivrer  adroitement  de 
ite  d'éclat,  parce  que  j'avois  tout 
coup  a  combattre  un  homme  vio- 

un  autre  plein  d'artifice, 
priai  auffi  Gabrielle  de  Gonfalve  de 
"re  fon  tems  pour  (aire  à  ma  mere 
•me  confidence  qu'elle  m'avoit 
Elle  a  beaucoup  d'efprit  ,  6c 
i,ré  l'inclination  de  ma  mere  pour 
Pedre  ,  fi  elle  ne  la  fit  pas  changer 
intiment,  au  moins  cela  la  rendit 
Lrelervée.  Elle  s'informa  fecrette- 
r,  &  découvrit  que  ce  qu'on  luia- 
dit  étoit  vrai;  £c  cela  joint  aune 
:e  de  mon  pere  qu'il  lui  écrivit  fur  ce 
je  lui  a  vois  mandé  ,  elle  refolun 
ier  à  Madrid  fous  le  prétexte  d'un 
je  de  fon  mari  j  mais  en  effet,  parce 
i\\c  le  trouvoit  fort  embarafiée  d'a- 
trop  fiaté  la  paillon  de  Don  Pedre. 
il  arriva  bien  des  chofes  qui 
Jpêcherent  de  partir  ,  3c  cela 
fia  lieu  à  Octave  8c  à  Don  Pedre 
Tcontinuer  leur  pourfuite.  ils  fe 
.noient  autant  qu'ils  pouvoient  Pun 
ilîautre,  s'obfervant  feulement  avec 
S  Ocïave  fe  fervant  des  plus 
N  7  indî- 
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indignes  voycs  dont  il  pouvoir  s'avifer 
&  tâchant  à  force  d'argent  de  fuborner 
tous  les  gens  de  la  maifon  ;  &  DonPe- 
dre  abufant  de  la  confiance  de  ma  mère 
à  qui  i]  commençoit  de  parler  avec  auto- 
rire  ,  &  qui  ne  fçavoit  comment  s'en 
défaire ,  après  l'avoir  fi  long-tems  en- 
tretenu de  parole.  Pour  moi  comme  je 
tâchoisde  les  éviter  fous  l'apparence  de 
«juclque  incommodité,  ils  ne  me  voyo- 
ient  prefque  plus  qu'à  TEglife ,  ou  je  ne 
fouffrois  point  qu'ils  me  parlaient;  & 
il  y  avoir  toujours  fi  bonne  compagnie 
dans  ma  chambre,  qu'ils  n'avoient  pas 
non  plus  ta  liberté  de  le  faire.  Mais 
rien  ne  les  rebutoit ,  ni  le  mauvris  vifage 
que  je  leur  faifois,  ni  les  difficultés 
qu'ils  trou  voient  à  me  parler,  &  je  ne 
laiiïois  pas  d'en  être  toujours  obfedée. 
Enfin  ils  fe  mirent  tous  deux  en  tête> 
Octave,  que  je  voyois  peut-être  Don 
Pedre  en  fecret;  &  Don  Pedre,  que 
je  pouvois  avoir  quelque  intelligence 
particulière  avec  O&ave.    Ainfï  jaloux 
l'un  de  l'autre,  ils  fe  rirent  quelque- 
tems  obftacle,  s'appliquant  à  examiner 
leurs  démarches,  &  cela  me  donna 
quelque  repos  5  mais  fans  efperancc  de 
m'en  voir  délivrée  qu'au  retour  de  mon 

pere. 


BTII 
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11  n'y  a  point  de  foupleiïe  dont 
n'avilaflent  pour  fcavoir  mes  in- 
lions.  Odave  que  fa  paffion  ren- 
liberal  au  defius  de  fes  forces ,  au- 
répandu  l'argent  à  pleines  mains 
Bi  no>domeftiques  s'ils  eufTent  voû- 
te fervir  j  mais  ils  rejettoient  les  of- 
,  &  me  venoient  avertir  déroutes 
^ropofitions  qu'il  leur  faifoit.  Il  a- 
}z  pourtant  quelque  intelligence  qu'on 
îouvoit  découvrir  ;  car  il  ne  fe  palToit 
dont  il  ne  fut  informé  3  &  emporté 
..une  il  étoit  il  ne  pouvoit  s'empêcher 
de  faire  connoitre.  Je  ne  doute  point 
cintenant  que  ce  ne  fût  ce  miferable 
—1  tient  à  la  chaîne  qu'il  trouva  plus 
._jà  corrompre  que  les  autres,  puif- 
jila  étéaflez  méchant  pour  s'engager 
île  fervir  dans  la  plus  noire  perfidie 
1  ait  jamais  veuë.  Don  Pcdre  plus 
jit  qu'Oftave  n'étoit  pourtant  pas 
ts  heureux  ,  il  alla  fe  découvrir  à  u- 
fille  qui  ayant  de  l'efprit  &  une  fort 
le  voix  venoit  tous  les  jours  me 
c/ertir  :  mais  comme  elle  n'eft  pas  ri- 
il  crût  qu'à  force  de  preiens  il 
igageroit  dans  fes  intérêts.  Elle  lui 
>mit  tout  ce  qu'il  demanda,  &  lui 
donna  plus  qu'elle  ne  vouloii  5  car 

elle 
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elle  m'aimoit  véritablement,  &  elle 
ne  joûoit  ce  perfonnage  que  dans  la  crain- 
te qu'il  s'adrefsât  à  quelque  autre  qui 
auroit  peut  être  été  allez  lâche  pour 
lui  être  ridelle.  Je  fçavois  donc  par 
elle  tous  les  fentimens  de  Don  Pedre, 
&  Don  Pedre  n'apprenoit  rien  d'elle 
que  ce  que  nous  lui  faifions  dire.  O&ave 
&  don  Pedre  en  vinrent  à  tel  point  de 
jaloufie  qu'ils penferentfe  batre,  &  ce- 
la les  obligea  de  fe  feparer.  Octave-fe 
retira  pour  quelque-tems  chez  lui,  & 
cet  éloignement  me  donna  le  loifîrde 
refpirer;  car  je  ne  craignois  pas  ega* 
lemenr  Don  Pedre ,  qui  voyant  de  la 
difficulté  à  me  trouver  feule  étoit  in- 
cefïamment  avec  ma  mere  ,  &  fe  dé- 
dommageai t  à  lui  faire  des  reproches. 
MaisOctave  ne  s'endormoit  pas.  Avec 
un  efprit  fî  violent  >  ne  pouvant  demeu- 
rer en  repos,  il  concertoit  des  defleins 
dignes  de  fon  efprit.  Il  refolut  de  m'en* 
lever,  &  en  fit  la  partie  avec  trois 
ou  quatre  hommes  fans  nom ,  exercés 
à  toutes  fortes  de  crimes  ;  ils  fe  cache* 
rentfept ouhuit  jours  dans  le  bois,  où 
vous  m'avez  trouvée  >  avec  des  efpions 
qui  obfervoient  quand  je  fortois  de  la 
maifon;  &  cela  neréuffiflant  pas,ils  com- 
met* 
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soient  mille  brigandages ,  &  dans 
Drêt  &  aux  environs,  fans  qu'on 
découvrir  qui  ctoient  les  brigands, 
,e  qu'ils  avoient  des  retraicres  ca- 
ï.s,  &  qu'ils  fe  traveftiiïoient  cous 
ours.    Don  Pedre  qui  avoii  gagné 
ies  valets  d'O&ave  apprit  de  lui  le 
Btn  de  fon  maître ,  &  l'ayant  dit  à 
e  fille  qu'il  croyoit  fa  confidente  » 
nous  ledit  auiïi-tot ,  &  nous  apprit 
■imême-tems  que  Don  Pedre  a  voie 
tere  ou  cinq  hommes  en  campagne 
r  s'y  oppofer  :  fi-bien  que  je  me 
HVOisen  leureté  par  les  foins  mêmes 
n  de  mes  perfecuceurs.  Don  Pedre 
ne  vouloir  pas  perdre  une  occafion 
e  faire  valoir,  dit  auiïi  2  ma  mere 
detïein  d'O&ave,  &  les  obftacles 
1  y  apportoit.    Elle  lui  en  fit  de 
nds  remercimens,  &  m'obligea  de 
en  faire  i  &  cela  le  rapprochant  un 
plus  qu'auparavant,  il  me  parla 
s  ouvertement  qu'il  n'avoit  encore 
.  lime  dit  qu'il  n'avoit  jamais  penfé 
K  m'obtenir  de  moi-même  >  6c  que 
toit  par  refpedt  pour  moi  &  pour  ma 
e  qu'il  âvoit  commencé  par  la  fup- 
rer  d'agréer  fa  recherche.  11  me  dit  cen  t 
3les  obligeantes,  &  avec  beaucoup 

d'ef- 
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d'efprit ,  il  me  fit  voir  une  paflion  fin. 

cere  &  dépouillée  de  tout  intérêt:  & 
peut-être  que  fi  je  n'avois  été  prévenue 
de  ce  qu'on  m'avoit  dit  de  lui  je  n'y 
aurois  pas  été  infenfible  ;  car  au  refte  il 
n'efr.  pas  mal  fait ,  &  il  a  toutes  les  ma. 
nieres  d'un  honnête  homme.  Je  lere- 
ceus  aufli  plus  honnêtement  qu'à  l'or- 
dinaire ;  mais  fans  flater  fapaflkm,  lui 
déclarant  que  je  dépendois  abfolument 
de  mon  pere ,  &  que  je  ne  pouvois 
penfer  à  aucun  engagement  fans  lui;  & 
je  l'affeurai  que  je  n'oublierois  jamais 
les  foins  qu'il  prenoit  de  me  défendre 
des  violences  de  fon  frère.  Il  parut 
content  de  mes  paroles  qui  ne  pouvoient 
pas  le  desobliger  ;  &  attendant  le  refte 
de  fa  perfeverance ,  il  me  mettoit  en  feu- 
reté  contre  Odtave  &  continuoit  de 
nous  voir. 

Enfin  la  campagne  finie*  mon  pere 
arriva  >  &  ne  nous  trouvant  pas  a  la 
ville  ,  il  nous  envova  fept  ou  huit  Cava-  \ 
liers  d'efeorte  >  nous  mandant  qu'il  nous 
attendoit  avec  beaucoup  d'impatience.  1 
Nous  partîmes  auiïi-rot,  &•  Don  Per- 
dre que  nous  avertîmes  du  retour  de 
mon  pere  nous  ayant  accompagné  deux 
lieues  >  ma  mere  ne  voulut  pas  fouffrir 

qu'il 
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en  fit  davantage ,  &  il  fe  fepara 
)us  avec  un  air  fort  trille.    A  pei- 
)us  avoit-il  quitté  que  nous  trou- 
as en  chemin  un  homme  bien  mon- 
mais  d'une  mine  dangereufe,  qui 
trva  curieufement  tous  ceux  qui 
:nt  dans  le  carrolTe  >  &  continua 
'lemin.    Je  dis  à  ma  mere  que  c'é- 
à  fans  doute  un  desefpionsd'Ocla- 
Elîe  le  crût  &  en  fut  effrayée,  & 
5  apperçûmes  en  même  tems  du 
d'un  bois  quatre  ou  cinq  Cavaliers 
cet  homme  alla  joindre.    Ma  mere 
lia  un  Gentilhomme  qui  conduifojt 
re  efeorte,  &  lui  dit  qu'il  y  avoit 
voleurs  aux  environs,  &  qu'il  é- 
i  bon  de  fe  tenir  fur  fes  gardes.  Ils 
s'adrefleront  pas  à  nous ,  Madame , 
ndit-il  >  cesmarauts-là  n'attaquent 
leur  avantage,  &  ils  voyent  bien 
"1  n'y  a  rien  à  gagner  ici.    En  effet, 
s  avions  douze  Cavaliers,  &  de 
dont  ce  Gentilhomme  parla  à  ma 
re ,  nous  nous  trouvâmes  toutes  raffu- 
•s,  &:  pourfuivîmes  notre  chemin 
s  apprehenfion  ,  quoique  nous  vif- 
s  toujours  les  mêmes  gens,  &  que 
s  creuffions  remarquer  Odtave  parmi 


Nous 
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Nous  fûmes  receuè's  ma  merc  &  moi 
à  bras  ouverts  du  meilleur  mari  &  du 
meilleur  pere  qui  ait  jamais  été  au  mon- 
de :  ce  ne  fut  que  carets  de  paît  & 
d'autre,  mais  il  y  avoit  une  fi  grande 
affluence  de  gens  qui  venoicnt  ialuèr 
mon  pere,  que  nous  n'eûmes  pas  le 
loifîr  de  nous  entretenir  un  quart  d'heu. 
re.    Il  me  dit  feulement  qu'il  me  feroit 
voir  le  Jendemain  celui  qu'il  me  defti- 
noit  pour  mari,  &  que  fi  je  n'en  étois 
pas  contente  il  étoit  refolu  de  ne  me 
point  contraindre  j  l'affaire  me  regar- 
dant de  trop  prés  pour  avoir  d'autres 
fentimens  que  les  miens,  qu'il  ne  dou- 
toit  pas  qui  ne  fuffent  raifonnables. 
Charmée  des  bontez  de  mon  pere,  je 
Jui  répondis  ce  que  je  iuiavois  déjà  man- 
dé, &quedifpofAiitd:monefprit&de 
maperfonne,  il  difpofoit  aum  de  mon 
cœur  &  de  ma  main.  Je  me  retirai  dans 
le  refolution  d'obéir  aveuglément,  & 
je  paffai  la  meilleure  nuit  que  j'enfle  eue 
depuis  deux  ans  que  je  n'a  vois  eu  la  joie 
deJe  voir, 

A  peine  étois  je  levée  le  lendemain 
que  je  m'habillai  promptement  dans 
l'impatience  d'aller  embrafîer  mon 
pere  5  mais  il  me  prévint ,  entrant  dans 

ma 
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ihambre  avec  Valerio  qui  donnoit 
nain  à  ma  merc.    Tenez  ma  fille , 
il ,  je  vous  amené  le  meilleur  de  mes 
&r  la  perfonné  du  monde  pour 
'ai  le  plus  d'eilime  ;  &  il  me  pre- 
lenmêmetems  Valerio,  qui  m'a- 
la  d'une  manière  bien  différente  de 
:freres.    Il  me  dit  des  chofes  aufli 
les  que  galantes,  &  qui  ne  tenoient 
h  de  l'homme  de  guerre  qu'un  air  li- 
&  agréable.    Après  les  premiers 
îptimcns  mon  pere  me  demanda  à 
•ille  i\  j'étois  contente  de  ion  choix  ? 
jfieur ,  lui  dis  je,  je  n'examine  point 
[qui  vient  de  votre  part.    Il  me  prefla 
cm'ouvrir  davantage ,  difant  qu'il  ne 
fculoic  rien  faire  fans  moi,  &  que  ce 
ptoic  point  a  lui  à  décider.    Et  je  re- 
(rtis  qu'il  ne  devoir  point  douter  que  la 
imiiïion  que  j'avois  pour  fes  ordres 
iccordat  bien  tôt  mon  coeur  avec  Tes 
ntimens.    Seigneur  Valerio  >  lui  dit 
>n  pere  avec  là  familiarité  ordinaire 
l'y  a  rien  de  raie  fi  vous  voulez  5  mais 
cette  Demoifelle  là  ne  vous  dégoûte 
as  ,   nous  ferons  bien-tot  une  nou- 
ille alliance.    Monfieur  ,  répondit 
ralerio  ;  je  croyois  que  c'étoit  Ma- 
Icmoifelle  dont  il  ralloic  confulcer  le 

fenti- 
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rémanent;  mais  vous  avez  craint  qu'il 
ne  me  fût  pas  favorable.   Non,  non, 
dît  monpere,  je  réponds  pour  elle,  il 
n'eft  plus  queftion  que  de  vpus.Hé,Mon^ 
fieur  ,  repartit  Valerio  ,  pouvez-vous 
douter^  de  moi,  quand  vous  me  com- 
blez d'honneurs  &  de  faveurs  }  Hfc,, 
jetta  en  même-tems  à  mes  pieds  j  &  me 
lupplia  d'être  fa  caution  ,  puifque  le 
Comte  de  Bédemar  demandoit  un  ga- 
rant. ^  Mon  pere  me  fauvade  l'embar- 
ras où  je  me  trouvois  en  me  prenant  la  R ]: 
main  3c  la  prefentant  à  Valerio  ,  &il  \s:' 
médit  :  Je  vous  donne  le  plus  honnête 
Cavalier  d'Efpagne  ,  ma  fille  ,  &  je  ^ 
vous  ptotefte  que  je  n'ai  jamais  fait 
d'action  de  fi  bon  cœur  que  celle-là.  j 
Nous  fumes  mariez  dés  le  même  jour  ,> 
fans  autre  cérémonie  &  fans  y  appeller 
nosparensde  part  &  d'autre,  monpere  . 
croyant  qu'il  n'y  a  rien  qui  rende  le  ma- 
riage plus  iolemnel  que  l'eftime  &  Ptf-  i 
fjétionde  ceux  qui  s'époufent.    Depuis  y 
ce  tems  là  Valerio  ma  toujours  aimée 
avec  une  tendrelfe  extrême ,  &  notre 
amour  a  toujours  été  réciproque. 

O&ave  &  Don  Pedre  eurent  bien- 
tôt la  nouvelle  de  notre  mariages  & 
il  feroit  bien  difficile  de  vous  dire  de 

quel- 
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k  manière  ils  la  reteurent.  O&ave 
*orta  à  des  extravagances  încro- 
is,  il  voulue  faire  appeller  Vale- 
î&  ne  trouvant  peribnne  qui  vou- 
ât fervir ,  il  querella  tous  ceux  qui 
Kfuferent  ,  &  jura  qu'il  s'en  reroit 
«.ui-meme  juftice.    Don  Pedre  qui 
1  valeurs  mais  pas  tant  de  fureur 
tave ,  ne  porta  pas  fon  reiïenti- 
à  des  excès  de  cette  nature  } 
^plaignit  par-tout  demamerecom- 
a  elle  lui  eût  fait  une  injufticequi 
t  vengeance.    Et  apprenant  que 
>is  fçù  fon  mauvais  commerce ,  & 
c'étoit  peut-être  à  caufe  de  cela  que 
:1e  recevais  pas  auffi  favorablement 
croyoit  le  mériter  s  il  chaiia  ces 
femmes  ,  les  accabla  de  honte  , 
8s'en  couvrit  lui-même  ,   en  fai- 
r  voir  que  c'étoit  plutôt  par  dépit 
1  par  fageffe,    Depuis  cela  ils  ce£ 
!«nt  tous  deux  de  voir  Valerio  ,  & 
:flai  d'être  perfecutée  tant  que  mon 
&  lui  demeurèrent  dans  la  Pro- 
!.ce. 

L'année  fui  vante  on  mu  en  campa- 
rde  bonne  heure  ,  je  me  visbien-tet 
rvée  de  mon  pere  &  de  Valet  10,  &: 
•s  ennemis  recommencèrent  à  paroi- 

trc. 
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tre.   Don  Pedre  fit  demander  à  ma  me 
re  s'il  pouvoit  lui  faire  une  vifite 
Elle  répondit  que  n'ayant  point  vcu  i 
Comte  de  Bédemar  ni  leut  frère  aîné 
ellecraignoit  qu'ils  ne  trouvaient  nù» 
vais  qu'elle  vît  des  gens  qui  les  avoien 
fi  fort  négligez ,  &  qu'elle  étoit  obligét 
d'avoir  ces  égards  jufques  à  ce  quel- 
le fçut  leur  intention.    Cette  réponfe 
irrita  fort  Don  Pedre,  &  il  continua 
de  fe  plaindre  de  ma  mere »  difant  en 
tous  les  endroits  ou  il  fe  trouvoitque- 
depuis  qu'elle  l' avoir  trompé  ellen'ofoiti 
le  regarder.    Oétave  y  vint  lui-même,; 
&  avec  fes  manières  accoutumées ,  il 
demanda  à  voir  la  belle-fœur ,  comme 
fi  nous  euffions  été  en  grand  commer- 
ce. On  vint  mêle  dire ,  &  j'étoisembar- 
raffée  qu'elle  réponfe  je  lui  ferois  quand 
on  m'avertit  qu'il  avoit  mis  pied  à  terre, 
&  qu'il  alloit  monter.  Don  Lopes  «a 
de  mes  païens  qui  étoit  venu  nous  voir 
avant  que  de  partir  pour  l'armée,  &  qui 
fcavoit  tout  ce  qui  s'étoit  palTé  y  me  Se 
qu'il  alloit  parler  à  Oclave  ,  &  qu'il 
ne  doutoit  point  qu'il  ne  lui  fie  enten- 
dre raifon.    11  defeendit,  &  trouvant 
O&ave  dans  le  degré  :  Où  allez-vous 
Seigneur  Octave,  lui  demanda-t-il , 

ne 
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js  a-t'on  pas  die  qu'Eugénie  elt 
;  &  qu'elle  ue  peut  voir  perfon- 
ousfommesfi  proches,  répondit 
,  que  nous  ne  nous  embarrafibns 
esuns  les  autres,  Cv  pnifquevous 
j'y  puis  bien  être.    Si  vous  voil- 
ait Don  Lopes,  nous  irions  rai- 
furcela  un  peu  plus  loin.  Octa- 
lui  descendirent  >  &  ils  montèrent 
al,  pendant  que  Lopes  m'envo- 
ire  que  j'en  étois  quitte  pour  ce 
à.    Us  ne  furent  pas  plutôt  fortis 
iâceau  que  Don  Lopes  dit  à  Ocla- 
wOmment  pouvez  vous  croire  Octa- 
e  vous  p  ni  liiez  voir  Eugénie  après 
vécu  avec  elle  comme  vous  avez 
&  de  quelle  manière  peut-elle  rc- 
un  homme  qui  ne  lui  a  pas  fait 
la  moindre  honnêteté  iur  fon  ma- 
?  De  quel  droit-interrompit  Gdta- 
prenez-vous  la  liberté  de  me  faire 
çons?  C'eit.  que  j'en  Tçai  faire ,  re- 
Don  Lopes ,  8c  que  je  voi  que 
en  avez  grand  beloin  5  &r  j'ai  bien 
ares  chofes   à  vous  dire.  Octa- 
jui  n'avoit  pas  accoutumé  de  fe 
traiter  de  la  forte  regarda  Don 
s  avec  des  yeux   de  fureur  ,  Sz 
.liifant  qu'il  n'envouloit  parfeavoir 
meV.  O  davan- 
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davantage  ,  en  même  tems  il  mit  l'épé 
à  la  main.    Vous  êtes  vit  .  Seieneu 
Odtave ,  lui  dit  Don  Lopes ,  je  vou 
confeillerois  de  modérer  "ces  vivacité? 
&  il  mit  la  main  à  l'épéc  aufli.  Enfir 
Us  fe  battirent  ;   Don   Lopes  donn: 
deux  grands  coups  d'épée  à  Octave;  & 
faifidant  la  fienne  d*une  main  ,  je  de< 
vrois,  dit-il,  délivrer  le  monde  d'ui 
homme  auffi  fâcheux  que  vous  ;  mai 
je  vous  pardonne  en  faveur  de  Valerio 
fongez  a  devenir  plus  fage  ,  &  fouvenez 
vous  que  c'efl:  moi  qui  vous  en  prie fi 
Il  vint  auiïi-tôt  nous  dire  ce  qui  s'étoi 
pafTé  ;  &  trouvant  en  chemin  les  gen 
d'Octave  qui  fuivoient  avec  les  f 
il  leur  dit  d'aller  vite  à  leur 
qui  fe  trou  voit  mal.    Le  lendemain 
Don  Lopes  partit,  &  nous  écrivime:. 
ma  mere  &  moi  à  mon  pere  &  à  Va 
lerio  ,  tant  pour  leur  apprendre  cette. 
affaire  ,  que  pour  leur  demander  ce 
qu'ils  nous  confeilloient.   Je  priai  aufl^ 
Valerio  de  n'avoir  nul  reflentiuient  COîii 
rre  Don  Lopes ,  &  il  fut  également 
bien  receu  de  lui  &  de  mon  pere.  Octa- 
ve fut  deux  mois  au  lit  encore  plusma^ 
lade  de  fa  fureur  que  de  fes  bleflures.' 
J'envoyai  un  Gentilhomme  lui  témoi 

gne 
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le  déplaifir  que  j'avois  de  l'état 
étoit  ;  il  lui  dit  des  paroles  des- 
antes,  fe  moquant  de  mon  corn- 
ent: mais  qu'il  n'étoit  pas  mort, 
fo'il  le  feroitbien  voir.  Cesmena- 
nous  obligèrent  de  recourir  à  la 
r,  qui  donna  ordre  à  Octave  d'y 
rendre  compte  de  Tes  actions  ; 
i  il  ne  le  fit  point ,  &  nous  ne  fortions 
ma  mere  Se  moi  que  nous  ne  f  uiTions 
accompagnées. 

ous  n'entendîmes  point  parler  d'Oc- 
Se  de  Don  Pedre  pendant  plus  de 
mois  :    nous  apprîmes  feulement 
ls  s'étoient  tous  deux  reconciliez  , 
u'Oetave  demeuroit  chez  Don  Pe- 
;  ce  qui  nous  empêcha  d'aller  paf- 
'Eté  dans  Ton  voifînage ,  quoique 
e  maiion  l'oit  fort  agréable.    Sur  la 
e  la  campagne  mon  pere  ayant  été 
gereufement  bielle ,  on  l'amena  chez 
>  Se  Valerio  obtint  la  liberté  del'ac- 
ipagncr.    Mon  pauvre  pere  mou- 
de  les  blciTures  univerfeliement  re- 
tté ,  Se  de  la  Cour  Se  des  ennemis 
l'Efpagne.    Je  n'ai  pas  befoin  de 
s  dire  ïa  douleur  que  cette  perte  cau- 
à  toute  fa  maifon  ,  j'enpcnfai  mou- 
}  Se  ma  mere  s'alla  retirer  dans  une 

O  2  mai- 
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maifon  Religicufe,  où  elle  ne  cette  d 
prier  &  de  répandre  des  larmes. 

Valerio  a  encore  fait  trois  campagne 
depuis  ce  tems-là,  Payant  été  blefleei 
cinq  ou  fix  endroits  dans  la  dernière,  i 
fut  obligé  de  revenir  dans  fa  maifot 
pour  le  faire  traiter. 

11  n'y  a  que  deux  mois  qu'il  commen- 
ce à  fe  remettre  ,*  &  les  Médecins  lui 
ayant  ordonné  de  prendre  Pair  pour  fe 
fortifier  ,  il  va  de  tems  en  tems  à  la 
chatte.  Ce  matin  il  eft  forti  de  bonne 
heure  dans  le  même  deffein ,  &  m'a 
donné  rendez- vous  à  cette  terre  que  nous 
avons  ici  prés  dans  le  voiïïnagede  Don 
Pedre ,  me  priant  de  m'y  rendre  ce  foir, 
&  qu'il  auroit  foin  de  faire  préparer 
toutes  choies.  Je  fuis  donc  partie  cette 
aprés-dinée  avec  quelques  femmes,  & 
pour  route  ci  cor  te  un  Gentilhomme} 
&  ce  fceierat  que  vous  venez  d'interro* 
ger  ,  qui  a  été  long- tems  domeitique 
de  mon  pere  ,  &  qUC  je  priai  Valerio 
de  prendre  en  nous  mariant.  J'étois 
bien  éloignée  de  croire  que  la  paflïon, 
ou  plutôt  la  Fureur  de  mes  beaux- 
freres  fe  réveillât  après  avoir  été  trois 
ans  aftotipie.  Mais  comme  j'étois  à 
un  quart  de  lieue  de  la  forêt,  il  en  eft 

forti 
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leux  homme  s  malquez  qui  font  ve- 
piïtolet  n  la  m;>in  aux  portières  du 
)lTc.    Ce  Gentilhomme  qui  m'ac- 
Jpagnoit  a  voulu  fc  mettre  en  defen- 
lÔc  Ha  d'abord  receuuD  coup  de  pi- 
ît  qui  lui  a  cafle  le  bras  3  &:  dont  il 
tombé  par  terre  fans  que  jefçachè  ce 
Il  eft  devenu,*  &  il  y  a  grande  appâ- 
te que  nous  ne  le  reverrons  plus.  Ce 
la  achevé  de  m'effrayçr ,  c'eil:  ce  me- 
nt que  vous  avez  entre  vos  mains, 
:n  qui  je  me  confiois  ;  parce  que  c'eli 
homme  déterminé  ,    au   lieu  de 
^s  défendre  il  s'élt  joint  à  ceux  qui 
s  attaquoient,  &  ils  ont  forcé  le 
;her  de  mener  le  carrofle  devers  la 
h. 

'avois  toujours  crû  jufques-là  que 
fuflent  des  voleurs  5  mais  l'action 
'edraria,  c'eft  le  nom  de  ce  perfi- 

i:,  m'a  fait  penfer  que  c'é toit  Octave, 
toutes  mes  frayeurs  le  font  redou- 
tes 3  n'y  avant  rien  que  je  ne  deuiTe 
tindre  d'un  fi  dangereux  ennemi^  Pen- 
tntque  j'étois  à  la  merci  decesbarba- 
1,  ila  paru  un  Cavalier  qui ûâvoitdes 
riens  accompagne  de  deux  autres  chaf- 
hrs.  Si-tôt  que  mes  raviflcurs Pont  veu 
•roitre ,  il  ont  hâté  le  cocher  à  coups 

O  l  d  é- 
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d'épée  5  mais  le  fidelle  ferviteur  efpcran 
du  fecours  des  chaflTeurs  qu'il  a  peur 
être  crû  reconnoître ,  s'eit  laiiïé  brife 
de  coups  fans  vouloir  avancer.  Dan 
l'agitation  où  la  fureur  mettoit  cesgens 
il  y  en  a  un  à  qui  l.*;  mafque  eft  tombé. 
3z  j'ai   veu  diftin&ement   le  vifage 
d'Octave.    J'ai  crié  comme  une  per- 
fonne  qui  eft  au  defefpoir  ,  faifant  tour 
mes  efforts  pour  me  jetter  hors  du  car- 
rolTe.    Valerio  qui  étoit  le  clnfïeiir'j 
reconnu  mon  équipage,  &  eir  accourir  ~ 
à  toute  bride  avec  ceux  qui  le  fui  voient  r 
mais  tous  mal  armez.    O&ave  voyanr 
fon  frère ,  &  que  fes  mauvais  delTeins* 
alloicnt  éclater ,  a  tourné  toute  fa  fu •  * 
reur  conrre  lui,  ne  balançant  pointa* 
fe  défaire  d'un  fi  redoutable  témoin ûV 
fa  perrlaie.    Il  a  remis  le  mafque&eft* 
allé  à  Valerio  l'épée  à  la  main  ;  ils  re- 
font portez  quelques  coups,  6c  Iesgens* 
de  Valerio  fe  joignant  à  leur  maure 
l'autre  homme  mafqué  s'eft  aufli  joint^ 
à  Odtave  >  &  dans  le  même  infrant  trois1' 
ou  quatre  hommes  à  cheval  font  foruV 
du  bois  &  le  font  mis  de  la  partie.  le 
ne  puis  vous  dire  le  refte  de  ce  qui  s'eÛ- 
paffé  entre  eux,  j'étois  dans  un  étatqui 
m'ôtoit  l'ufage  desfens,  &  Pedraria&S 
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[re  m'ayant  dans  ce  tems-là  tirée 
lu  canolïe  &  traînée  dans  le  lieu 
is  m'avez  trouvée  $  je  n'en  ai  pas 
ir  davantage.    11  n'y  a  eu  de  tous 
>ens  qu'un  ieul  laquais  qui  m'ait 
;  3c  ce  pauvre  garçon  n'ayant 
d'armes  >  &  étant  encore  bien 
|s ,  s'eft  mis  à  faire  des  cris  pitoya- 
&  a  dire  mille  injures  aux  traî- 
qui  m'emmenoient ,  ne  doutant 
que  ce  ne  fut  pour  m'égorger. 
n'a  pas  été  inutiles  aux  cris  qu'il 
;it  j'ai  veu  arriver  Valerio*  mais 
fanglant.    J'ai  crû  qu'il  étoit  ve- 
|i  bouc  de  fes  ennemis,  ou  qu'en  le 
nnoiiïant  le  remors  le  leur  avoit 
rpargner  ;  mais  je  n'ai  pas  joui  long- 
de  cette  efoerance.    Oclave  ïk  la 
ipe  font  arrivez  un  moment  après 
&  ils  ont  recommencé  le  combat 
duré  un  quart  d'heure.  J'ai  veu  en- 
omber  Valerio  par  terre,  &  j'ai 
lu  toute  connoilîance.  Dans  ce  trille 
mes  ravifteurs  me  voulant  mettre 
un  cheval  m'ont  fait  revenir  de  ma 
blette,  fe  me  voyant  entre  leurs  mains 
te  fuis  débattue  ,  enviîageant  mil- 
:hofes  horribles  j  &  je  les  ai  telle- 
ît  embarralfez  qu'ils  ont  été  con- 
O  4  traints 
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traints  de  m'a t cacher  à  un  arbre,  Cot 
mentpourrai-je  vous  dire  le  refte-  0. 
tave  ayant  afTaffiné  mon  mary  a  tou 
ne  contre  moi  tome  ia  furur,  &  poi 
combler  Tes  crimes  a  voulu  paffer  «ufqu- 
la  dernière  des  violences ,  &  ^er 
du  que  Don  Pedre  (car  il  me  ferrie  qt 
<reft  fa  voix,  &  Je  n'ai  point  d'autre 
ennemis)  lui  a  dit,  ah  c'eft  trop  G& 
ve,  je  ne  le  fouffrirai  point,  nou 
ne  tommes  que  trop  vangez.  '  Voil 
un  beau  fcrupule  a  reparti  le  bruta 
dUdtave  ,  ferions-nous  vangezfi  nou 
ne  l'étions  pasd'Eugenie  ?  il  eft  vcm 
auffi-totamoijettant  fon  mafque:  cai 
ce  n  croit  pas  aflez  pour  fa  fureur  qu; 
?  outrage  qu'il  méditoit,  fi  je  n'avoisciv 
:ore  le  mortel  déplaifir  d'en  connoim 
1  Auteur.  LeCielaccouré  mes  vœux. 

1  a  fait  d'une  manière  qui  ne  Jaifle  pa; 
douter  que  cefoit  un  effet  de  fa  protecti- 
on. Dans  le  temsqueje  ne  pou  vois  plus 
taire  que  des  efforts  inutiles  un  ours  mou- 
itrueux  eft  forti  d'une  caverne ,  &  fe  jet- 
tant  for  Octave  Pa  pris  par  le  milieu  du 
corps;  &  l'ayant  emporté  dans  le  fonds 
du  bois,  on  n'a  plus  entendu  de  ce 
malheureux  que  des  cris  épouventa- 
bles.  je  ne  fçai  ce  que  j'ai  fenti  pour 

lorsi 
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dans  le  trouble  où  j'étois  je  ne 

lonnoiffois  pas  moi-même  >  &  j'a- 
irant  de  malheurs  à  déplorer  que  je 
vois  point  être  touchée  delà  per- 
celui  qui  les  caufoit.    Mais  il  me 
que  je  n'ai  pas  laifledele  plain- 
\ine  fi  mauvaife  avanrure  &  d'une 
Ifuriefte.  A  cet  horrible  fpectacle  le 
ul  de  Don  Pedre  a  pris  la  fuite  >  fans 
ait  paru  depuis,  &  je  me  croyois 
de  tous  mes  perfecuteurs.  je  pleu- 
|i  la veuc  du  corps  de  Valérie  >  elîa- 
ide  rompre  mes  liens  pour  lui  don- 
îcours  b'iletoit  encore  en  état  d'en 
:voir ,  ou  pour  mourir  auprès  de 
mais  tous  mes  maux  n'étoient  pas 
>  &  j'étois  deftinéeà  une  nouvel- 
preuve.    Pedraria  que  Tours  avoic 
yé  s'étoit  retiré  dans  le  bois,  il 
levenu  ;  &  me  trouvant  feule  >  il 
l'info)  ence  de  me  dire,  il  y  a  trop 
temsque  je  fuis  amoureux  de  vous, 
puifqu  il  n'y  a  plus  perfonne  qui 
oppofe  ,  je  ne  pretens  pas  m'ê- 
expofé  à  tant  de   rifques  inutile- 
;it.    Quoi  infâme  !  mefuisje  écriée, 
ne  me  trouve  pas  allez  malheu- 
!fe,  &  tu  croi  qu'il  te  manque  quelque 
*e.  Je  ne  f^ai  ce  qu'il  m'a  répondu  ? 

O  5  mais 
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mais  fon  air  m'a  fait  juger  que  je  à 
vois  rout  craindre.  J'ai  crié  de  tou 
ma  force ,  me  préparant  à  la  refiirana 
&  ce  brutal  ayant  oui  du  bruit  dans 
forêt  m'a  laiiïée,  en  jurant  execrablt 
ment  que  je  n'en  étois  pas  quitte,  l 
qu'il  ne  pretendoit  pas  périr  feul.  Ç'e 
en  cet  endroit,  Moniieur,  dit-elle 
Don  Quixotte ,  que  le  Ciel  vous  a  et 
voyé  pour  me  tirer  du  péri)  dontj'éto 
menacées  c'eft  vous  qui  avez  vaincu! 
dernier  &  le  plus  perfide  de  mes  ta 
nemis ,  vous  feul  n'avez  point  été  effo 
yé  de  cet  ours  qui  en  avoit  mis  tan 
d'autres  en  fuite  y  &  vous  feul  m'ave 
rendu  la  liberté  &  la  vie,  &  à  mo. 
mary.  Car  qui  l'auroit  mis  en  état  d 
recevoir  d^s  remèdes ,  8c  qui  m'auroi 
garantie  paliant  la  nuit  expofez  l'un  & 
l'aune  à  la  fureur  des  bêtes  fauvage, 
&  a  la  rage  d'un  monflre  infatiable  d 
crimes  ? 


CHAPITRE  XXVIII. 

l"^On  Quixotte  charmé  du  récit  d'Eu 
•^genie  ,  de  la  beauté  de  fon  efprit 
&  de  la  jufteiïe.  de  fes  termes,  lui  don. 
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:es  louanges  exceffives;  mais  il  loua 
ire  plus  fa  vertu,  en  difant  euec'é- 
ce  qui  lui  avoit  attire  la  protection 
Ciel  ,  &  des  marques  fi  vifibles  de 
rangeance  divine  fur  les  plus  coupa- 
de  fes  ennemis.  Eugénie  lui  fit  de 
:veaux  remercimens,  Se  Don  Qnî- 
:e  repartit  que  pour  le  petit  fervice 
lui  avoit  rendu ,  il  feroit  trop  bien 
s'il  pouvoit  avoir  cette  Hiiloire 
sa  manière  qu'elle  l'avoit  racontée 
ta  (leur %  lui  dit  le  Lieutenant,  vous 
rez  quand  il  vous  plaira  ,  mon  Gref" 
Ta  écrite  ,  &  n'a  pas  perdu  une 
[onftance  ni  une  parole  ;  &"  vous  Y 
z  trop  de  part  pour  être  privé  d'tr 
fatisfaétion  qui  deviendra  bien-to1 
.lique.  Comment  Moniteur  le  Lieu- 
an  t  ,  dit  Eugénie,  en-ce  que  vous 
rendez  faire  voir  ce  trifte  récit  à 
t  le  monde  ?  Je  fuis  obligé,  Mada- 
par  le  devoir  de  ma  charge  de  le 
anmuniquer  aux  Juges  >  &  peut-être 
rxdra-t'il  le  produire  à  la  Cour  ;  vos 
ïrêts  &  ceux  du  Seigneur  Valeriole 
landent  >  &  cela  ne  fera  point  de  tort 
vôtre  réputation.  Et  Pedraria  , 
mfieur le  Lieutenant,  demanda  San- 
,  qu'en  ferons-nous  ?  Pour  celui- 

O  6  là, 
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là,  dit  le  Lieutenant,  il  fera  une  pc 
nitence  publique.  J'appréhende  qu'cl 
le  (oit  forcée,  reprit  Sancho,  &  qu< 
le  malheureux  n'en  profite-pas  ;  maiss'i 
▼ous  manque  de  gens  pour  le  punir.  j< 
m'offre  quoique  Chevalier  de  vous  1< 
pendre  de  ma  main ,  &  je  croirai  n'a- 
voir jamais  fait  une  meilleure  a&i- 
on.  Ilenfcroitquitteà  trop  bon  mar- 
ché ,  dit  Je  Lieutenant.  Eugénie  que 
ces  difours  ne  divertifloient  point,  de- 
manda ce  que  faifoit  Valerio,  &  Don 
Quixottey  alla  avec  le  Chirurgien,  ils 
le  trouvèrent  qui  dormoit  d'un  fom- 
meil  fi  tranquille,  qu'ils  ne  voulu- 
rent pas  réveiller  &  ctans  venus  le  dire 
à  Eugénie  ;  elle  en  eût  tant  de  joye 
qu'elleconfentit  a  fouper  de  ce  que  lui  of- 
frirent le  Chevrier  &  fa  femme',  qui  fe 
trouva  propre  &  bon.  Eugénie  fit  met- 
tre à  coté  d'elle  Don  Quixotre ,  &  le 
Lieutenant,  &  Sancho  &  le  Chirur- 
gien fe  mirent  vis-à-vis  d'eux,  après 
s'en  être  défendu  long  tems.  Don  Qui- 
xotte  rît  pendant  le  repas  un  long  dif- 
cours,  où  il  ne  mêla  rien  des  rêveries  de 
la  Chevalerie  errante.  Il  parla  de  la  jufti- 
cedu  Ciel  dont  il  n'y  a  peut-être  point, 
«lit-il,  d'exempleplus  mémorable  depuis 

l'art* 
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iginedu  monde  que  ce  qui  vient  de 
rafler  a  nos  yeux  5  que  c'ell  un  des 
rands  fecrets  de  la  Providence  di- 
•  qu'ayant  toujours  les  yeux  011- 
fur  la  conduite  des  hommes  il  rcti- 
ifilon^-temsle  glaive  fuipcndu  fur  la 
t  des  impies,  &  laitfe  l'innocence  dans 
-preflion  ;  que  les  mechans  vivent  dans 
<  profperitc  ,  &  dans  l'abondance  , 
les  bons  gemhTent  accablez  de  mifere, 
comme  le  rebut  de  la  nature;  mais 
e  le  trille  état  de  ceux-ci,  trille  a  par- 
J'  félon  le  monde,  leurs  perfecutions , 
jrs  fourTrances  font  le  véritable  ca- 
erc  de  ceux  qu'il  aime,  &  quelle 
nheur  imaginaire  des  autres  &  l'a- 
is  qu'ils  cn^onc,  eft  une  marque  111- 
uiîliblede  fa  haine.    Delà  paflant  aux 
éditions  en  particulier,  il  s'empor- 
Vconcre  les  mauvais  Juges  :  Inrames, 
it-ilj  qui  protégez  le  crime  &  pro- 
ituez  la  juitice,  qui  faites  un  corn- 
nerce  public  de  livrer  l'innocent  a  la 
>lace  du  coupable  ,  vous  qui  aoufez 
Lie  l'autorité  qu'on  vous  a  confiée  pour 
iioler  impunément  toutes  fortes  de 
droits,  &  qui  de  protecteurs  du  bien 
des  familles  en  devenez  les  raviiïeurs; 
tous  qui  regardez  fous  le  bandeau 

O  7  4IU 
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qui  font  ceux  qui  vous  follickenr,  iiC< 
font  des  gens  qui  aycnt  part  a  la  faveur, 
ou  s  ils  parlent  la  main  ouverte.  Voiu 
voleurs  publics  qui  chargez  du  mani 
ment  des  finances  prêtez  à  grofle  unir 
dans  les  befoins  de  l'Etat,  &  qui  mu- 
ms  d  ^dits  &  de  Déclarations  iouspre- 
textes  d'avances  onereufes  dépouillez 
également  &  le  Roy  de  fes  droits  * 
le  peuple  de  fa  iubfiitance.    Vous  mal- 
heureux înftrumens  d'une  ambition  dé. 
mefurée,  ufurpateurs  qui  facrifiez  in- 
différemment  amis  &  ennemis ,  qui  vous 
emparez  du  bien  de  vos  proches  par  la 
violence ,  quand  la  fupercherie  elt  inu-  • 
tiJe.    Vous  Gouverneurs  de  Provinces 
qui  rrahiflez  la  confiance  des  Rois  qui  ; 
vous  les  ont  commifes,  &  par  un  a#e 
de  felonme  refufez  Pobeïflanceau  Prin- 
ce, vous  feifflez  des  places ,  des  troupes, 
&  des  trélors,  &  vous  érigez  en  Sou- 
verains; feelerats  qui  ne  fubfïitez  que 
par  la  violence  &  dans  les  désordres 
dont  vous  êtes  les  Auteurs.    Vous  qui 
aveuglez  de  Pinfatiable  envie  de  domi- 
ner ne  craignez  point  de  violer  les  loix 
divines  &  humaines,  en  attentant  fur  le 
trône  de  vos  pères.    Vous  qui  fous  des 
titres  imaginaires  feduifez  leurs  Chefs 
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ceurs  armées,  &  qui  fins  être  tou- 
I  d'aucun  fcntiment  de  religion  ,  rai- 
l'ervir  le  prétexte  de  la  religion  pour 
Joiiiller  les  Princes  légitimes  de  leurs 
tes  Si  de  la  Couronne.    Héros  d  am- 
on;  mais  non  décourage,  avides  de 
nèfles  &  non  pas  de  gloire.  HomçUX 
.délies  de  fourberies,  d'hypoenue  K 
infidélité,  dont  tout  l'art  coniiltama 
roker  des  fujecs  &  à  les  rendre  auiTi 
rfides  que  vous-mêmes,  ne  voyez  pas 
vous  vous  creufez  des  précipices  , 
eue  vous  avez  la  même  perfidie  a 
douter.   Infâmes  ,  s'écnoit-il  !  qui 
miens  de  la  terre  ne  voulez  point  d  au- 
e  héritage  ,  la  terre  fera  donc  votre 
artage,  vous  en  jouirez  ,  vous  vous  en 
or°e?ez  5  mais  vous  éprouverez  aufli 
toutes  les  délices  qu'elle  vous  oftre 
i  qui  vous  charment  ,  ne  laiflent  pas 
'avoir  leur  poifaii  &  leur  amertume.  11 
Ilropha  cnfùïte  tous  ceux  qui  nont 
>oint  d'autres  règles  que  la  chair  &  le 
an*  h  ces  ames  violentes  ennemies  de  leur 
repos  &  de  celui  des  autres,  dont  la  iu- 
reur  renarde  tous  les  hommes  comme 
1  ennemi!    Et  après  avoir  cité  1  exemple 
des  Titans,  ces  Impies  enfans  de  la  ter. 

ic ,  l'orgueil  de  Nembrot ,  les  déborde- 
»     »  mens 
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mens  affreux  de  Sodome  &  de  Gomor» 
re  ,  les  facrilegcs  d'Antiochus  &  fes 
remords  inutiles,  l'ufurpation  faite  par 
Herode  du  trbne  des  Afmonéens ,  cet  j. 
luftre&  pretieux  fang  des  Machabé» 
les defordres delà  famille  de  ce  Tyran! 
de  fa  fin  malheureufe ,  &  tous  les  Tyrans 
qui  ontperfecuté  l'Eglife;  Il  conclut 
qu'après  avoir  long  rems  attendu  le 
pécheur,  le  Ciel  irrité  de  fes  crimes  & 
encore  plus  de  fon  impenitence  ,  de- 
venoit  un  ennemy  implacable,  &  ne 
manquoit  pas  d'exercer  fur  lui  la  van- 
geance  qu'il  avoir  amaflëe  dans  le  tréfot 
de  fa  colère?    Que  roppreiîlon  qu'il 
iouflre  dans  fes  élus  n'étant  qu'une  épreu- 
ve cju'il  fait  de  leur  patience  après  les 
avoir  long-tems  veu  gémir  dans  l'aven 
de  Jcur^  propre  impuiflance  &  de  leur 
corruption  ,  il  ne  manquoit  pas  auffi 
de  récompenfer  leur  vertu  dés  ce  mon- 
de  j  &  que  les  récompenfesnefont  qu'un 
prélude  &  comme  un  avant-gout  de  cel- 
les qu'il  leur  prépare  de  tout  tems  dans  la 
gloire  éternelle. 

11  fit  enfuitc  en  termes  un  peu  moins 
magnifiques  l'application  de  tout  ce 
qu'il  venoit  de  dire  au  fujetprefenr  •  il 
exagéra  la  violence  &  Jes  perfections 

d'Oc- 
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îvc,  le  châtiment  terrible  que  le 
ux  du  Ciel  en  avoii  fait  ,  «  le 
qu'il  avoitfî  vifibfement  donne 
ietsde  fa  fureur.    Eugénie  pene- 
un  Sermon  fi  pathétique  ne  put 
«cher  uc  déplorer  la  mfte  fin 
tave;  &  après  avoir  rendu  grâces  à 
des  bontez  qu'il  avoir  pour  elle 
TValerio  ,  elle  Ht  encore  denou- 
remercimens  à  Don  Qmxotte, 
receut  avec  la  politelTe  d'un  ven- 
Chevalier,  &  avec  une  hanm.ite 
jï  de  la  prédication  qu'il  venoïc  de 

eux  qui  venoiont  d'entendre  le  dif- 
•sde  notre  Chevalier;  fi  différent  en 
■irence  de  fa  profeffion  ,  comparant 
paroles  avec  fon  air  &  fon  habille- 
,t,  étoient  bien  en  peine  du  juge- 
ît  qu'ils  en  dévoient  faire.  Le  Cure 
riuaee  qui  s'y  étoit  trouvé ,  &  le 
u  tenant  qui  avoit  fait  fes  études  dans 
eflein  désengager  dansl'Eglife  ,  COtt- 
oient  que  c'étoit  un  homme  plein 
édition,  de  raifon,  &  d'éloquence; 
s  à  quoi  bon  ,  difoîent-ils,  aller  vetu 
a  forte ,  armé  de  pied  en  cap  5  eft  ce 
nouvel  Ordre  qu'on  ait  étably  depuis 
enE(pagne>  ^ 
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Danscette  inquiétude  tirant  Sanelu 
à  part,  ils )ui  demandèrent  ce  que  c'é. 
toit  que  fon  compagnon?  C'eit  mot 
compagnon,  dit-il  d'un  ainerieux  ;  maiî' 
c'eft  mon  Maître,  &  c'eft  un  homme 
qui  n'ignore  rien  au  monde.  Maispoui-' 
quoi  va-t'ilainfiarmé,  demanda  le  Cu- 
ré j>  C'eft  qu'il  n'eft  feulement  paspour 
prêcher  ,  répondit  Sancho,  il  eit  aufli 
pour  agir.    Et  fa  profciïlon  qu'elle  eft; 
elle,  demanda  le  Lieutenant?  Il  eft. 
Gentilhomme,  repartit  Sancho ,  dera- 
ce  bien  connue',  civil,  honnête,  &Ji- 
beral  comme  un  Alexandre  s  il  dt  Che- 
valier, ajouta-t'il.    Et  de  quel  Ordre,  , 
demanda  le  Curé  >  eft-il  des  Templiers  iî 
ou  defaint  Jean  de  Ierufalem?  elt-il  Che 
valier  de  Calatraveou  de  la  Toifon?  L 
cil  Chevalier  errant,  dit  Sancho,  & 
ainfî  il  eft  Chevalier  des  quatre  coinsde: 
la  terre.    Et  y  a-t'il  des  Commander» 
dans  cet  Ordre ,  demanderent-ils  ?  Il  n'a 
pas  befoin  de  Commanderics ,  répondit 
Sancho,  il  donne  des  Mes ,  desGouver- 
nemens  &r  des  Ko /a  urne  s,  &  celui  qui 
méprife  les  richeiîes  les  a  toutes,  il  ne 
s'en  fallut  guère  que  les  réponfes  de  San- 
cho nedémontaiTenttout  àfaic  le  Curé 
&  le  Lieutenant  j  &  comme  ils  vou- 

loient 
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|  continuer  a  L'interroge* ,  ne  ftV 
encore  à  41101  b'en  tenir ,  ils  \  irent 
F-ià-nie  que  Valerio  avoir  ue- 
c,  Scilslafoivirent.    Elle  entra 
a  chanbre  de  l'on  mary  quilaie- 
avec  une  joye  incro/abk  i  I  aven- 
ue la  veue  valoir  mieux  pour  lui 
us  les  remèdes  de  la  Médecine, 
lui  donna  encore  un  confomme , 
■  il  fe  trouva  tout  refait-,  &  ayant 
randé  s'il  y  avort  loin  delà  chez  lui , 
n  de  les  gens  lui  ayant  répondu  qu  û 
Evoit  nue  trois  lieues,  il  dit  qu.il 
lit  bien-aile  qu'on  l'y  portât  le  Unter 
,n  pour  n'incommoder  pas  davanta- 
tes  hôtes,  &  qu'il  croyoïtavoit  ai- 
ïde  force.    On  dépêcha  aufii-tot  des 
Vts  pour  lui  aller  chercher  une  ta* 
i  un  carroffe  ;  &  ayant  prie  tout 
iionde  d'aller  prendre  du  repos  ,  il 
lemeura  qu'Eugénie  qui  fe  mit  au- 
s  de  lui,  &  le  Chirurgien,  qui  s  en- 
trait bien-tôt  fur  la  parole  de  ion  ma- 

ion  Quixotte,  le  Curé,  le  Lîeute- 
it&Sancho,  allèrent  a  l'écurie  voir 
liferablePedrana ,  que  deux  ou  trois 
.chers  gardoient  à  veue.    Le  Cure 
blut  lui  faire  une  exhortation,  mais 

ce 
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ce  malheureux  le  regardant  avec  c 
veux  toujours  pleins  de  fureur,  lui  c 
de  le  laifTer  en  patience  ,  &  qu'il  i 
vouloir  rien  écouter  n'atanc  rien  à* 
pondre.  Us  fe  jetterent  tous  fur  la  pail 
ou  ils  achevèrent  de  paffcrla  nuit,  & 
Curé  y  demeura  comme  les  autres  t 
cas  de  befoin,  y  ayant  dans  la  maife 
un  malade  &  un  criminel. 

Le  Lendemain,  /îtôt  que  Ton  fçet 
que  Valérie  étoit  éveillé  ils  emrt 
xent  tous  dans  fa  chambre ,  de  ils  vi 
rent   lever  le  premier  apareil  L 
Chirurgien  les  alfura  qu:il  n'y  avoi 
nen  à  craindre,  S:  que  les  plaves  fe- 
roient  plus-tôt  guéries  qu'il  n'avoiew 
penfé  ,  mais  qu'il  api  ehendoic  que  h 
foibleiTe  durât  plus  long-temps  à  cauk 
de  la  grande  hémorragie.    Eugénie  pa- 
rut tranfportée  de  joye  ,  &  tout  le 
monde  lui  en  témoigna.    Valerio  com- 
mençant  à  fe  reconnoirre  ,  demanda 
qui  étoient  tous  ces  Meilleurs  y  &  qu'é- 
toient  devenus  fes  aiïaffins  ?    Et  Eugé- 
nie lui  dit  qu'elle  lui  aprendroit  tout 
iitot  qu'ils  leroient  dans  leur  maifon, 
maisqu'iln'y  avoir  là  perfonne  a  qui  ils 
n'eufîent  des  obligations  particulières, 
oc  fur  tout,  Monfieur,  dit-elle,  en 

mon 
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iéuu  Doii  Quixottej  qui  in'afau- 
totmeur  &  la  vie  ,  &  dont  le  fe- 
im'aaufli  readula  votre.  Valeno 
complimens  a  riètre  Chevalier , 
,  ne  lui  permit  pas  de  s'étendre  au- 
qu'il  le  fouhaitoit,  de  crainte  que 
,ie  lui  fie  mal.    li  fuplia  feulement 
,  Ouixotte  &  les  autres  de  vouloir 
j-mpagner  chez  lui  où  H  auroitplus 
bifir  de  s'informer  de  ce  qu  il  leur 
?.it,  &  de  leur  en  témoigner  fou  rel- 
iaient.   L'équipage  de  Valeno  ar- 
dc  le  Chirurgien  ne  trouvant 
de  danger  à  le  laitier  aller  en  H- 
p  on  prépara  toutes  choies  pour  le 
:c.  La  femme  du  Chevrier  deman- 
da permiffion  d'entrer ,  &  ht  a  Va- 
i)  &  à  Eugénie  un  compliment  qui 
barut  pas  trop  ruitique,  priant  tou- 
1  compagnie  à  déjeuner.    V  akno 
•mercia  en  lui  promettant  fon  a- 
eié  &  fa  protection  ;  &  Eugénie  lui 
ma  dix  piftoles  pour  le  bon  accueil 
Jelle  leur  avoir  fait ,  &  cinq  piftol- 
icau  vieillard  qui  avoit  le  premier  vi- 
l  les  playes  de  Valerio.    Le  vieillard 
fet  longtemps  prier  pour  les  pren- 
[  &  avec  des  manières  qui  donne- 
nt fi  bonne  opinion  de  lui  qu'Eu- 
génie 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

185  D  16  vol.  5 


35°  Histoire 

génie  fut  obligée  de  lui  dire  qu'elle 
pretendoit  pas  être  quitte  du  bon  fervi 
qu'il avoit  rendu  à  fon  mary,  mais  c 
ne  s'érant  pas  fournie^  de  beauco 
d'argent  n'ayant  que  trois  lieues  à  f; 
re,  elle  ne  pouvoit  récompenfer  ta 
d'honêtes  gens  d'une  manière  dig, 
d'eux  :  Et  lui  ayant  pris  les  cinq  | 
ftolles  pour  ne  pas  déïobliger  une  pc 
Tonne  de  l'importance  d'Eugénie,  c 
le  le pria  de  venir  avec  elle,  &  le  Cl 
rurgienluidicauflî  qu'il  feroit  bien  ai 
de  travailler  en  fa  prefence.  Tout 
monde  dit -du  bien  du  Vieillard,  &li 
dit  au  Chirurgien  qu'il  ne  croyoit  p; 
que  le  Seigneur  Valcrio  pût  fouffrir  ) 
balancement  de  la  litière,  à  caufedel 
quantité  de  fesplayes,  qu'il  valoit  mi 
eux  le  porter  au  brancart  :  ce  qui 
aprouvé.    On  en  fit  un  qu'on  fit 
ter  par  les  deux  mulets  de  la  liriez  . 
on  mit  deux  chevaux  de  carofTe.  Ccu: 
qui  avoient  aporté  Valerio,  de  la  fa 
rêt  furent  largement  récompenfez  d 
de  leur  peine  :   &  Eugénie  demand. 
au  Chevrier  &  à  fa  femme  s'ils  vou 
ioient  lui  donner  leur  fille,  dont  ell< 
promettoit   qu'elle    auroit  le  mênv 
foin  qu'ils  avoient  pris  d'elle  &{de  foi 

mary 
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.   Ils  y  confenrirent  comme  une 
e  qui  leur  faifoit  beaucoap  d'hon- 
&  après  avoir  bien  déjeuné* 
tValerio  dans  Ton  brancarr.  Eu- 
fit  mettre  le  Curé  auprès  d'elle 
le  Vieillard  2c  le  Chirurgien,  une 
femmes  qu'on  lui  avoic  amenée,  &: 
e  du  Chevrier.  Don  Quixotte  s'ex- 
1  d'aller  en  carroflej  &  lui  &  San- 
l'acompagnerenc    en  Chevaliers 
nts.    Le  Lieutenant  monta  à  che- 
8c  voulut  être  a  la  portière  du 
ofle  ,  pendant  que   les  Archers 
oient  par  un  autre  chemin  t  mais 
jours  à  l'a  veué,  Pedraria  :  lié  6c  ga- 
ré fur  un  cheval  qu'on  avoir  pris  dans 
illage. 

Is  arrivèrent  tous  à  la  Ribera  ,  qui 
la  principal:  Terre  de  Valerio, 
til  portoit  le  nom  avec  le  titre  de 
te,  qui  y  étoit attaché.  Don  Qui- 
n'eur  pas  befoin  des  vifions  de  la 
valerie  pour  s'imaginer  que  c'étoit 
Château ,  y  ayant  quatre  portes  Se 
pont-levis  avec  quelques  pièces  de 
pagne  qui  en  d-jtïendoient  L'entrée. 
>n(ieur,  lui  dit  Sancho  ,  en  voila  un 
i-laj  mais  pourquoi  n'y  a-t-il  point 
ain  fur  le  Donjon  ?  Mon  ami  rë> 

pon- 
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pondit  Don  Qiùxotte,  c'eft  qu'ils  ff 
vent  bien  que  ce  font  leurs  Maîtres  q 
arrivent  &  ils  ne  veulent  point  faire  i 
bruit,  de  crainte  de  lui  faire  mal  à 
tète  en  l'état  ou  il  eft.  Mais  ne  devroi 
ils  pas  fonner  pour  nous  qui  fomm 
Chevaliers  errans;  répliqua  ,  Sanchc 


point  malade.  Tu  penfes  toujours 
t.s  commoditez  ,  dit  Don  Quixotte 
Ma  foi ,  Monfieur  y  je  n'ay  que  faii 
de  penfer  aux  incommoditez  repart! 
Sancho,  elles  viennent  bien  d'elles 
mêmes  3  &  fî  on  n'étoit  Chevalier  ei 
rant  que  pour  être  mal  a  fon  aife,  1 
monde  n'en  feroit  guère  peuplé  ;  &  pui 
qu'il  faut  avoir  la  réfolution  de  fouffri 
les  mauvaifes  rencontres  ,  il  faut  aufl 
fe  réioudre  à  fouffrir  les  bonnes.  N'd 
pas  marchand  qui  toujours  gagne,  & 
encore  moins  qui  perd  toujours.  Ils  t 
trouvèrent  tous  à  la  porte  ,  &  Doî 
()uixotte  entra  dans  la  baiTe-cour ,  01 
îldefcendit  de  cheval  pour  aller  donne: 
la  main  à  Eugénie  qu'il  mena  à  fa  cham- 
bre. Quantité  de  Valets  prirent  les  chc 
vaux,  ôc  des  Officiers  de  h  maifor 
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«irenc  dire  à  Sancho  qu'il  y  avoic 
à  chambres  préparées,  &  qu'il  pou- 
mt  choifïr  pour  lui  &  pour  le  Seigneur 
jil  accompagnoir.  Il  répondit  que 
1  rifeigneur  le  Chevalier  des  Lions 
it  bien-aife  qu'ils  couchaflent  en  mê- 
chambre ,  &  que  puis  que  le  Sei- 
turValerio  avoit  tant  decourtoilie , 
i;s  prioit  de  lui  en  donner  une  à  deux 
i  On  le  mena  en  même  temps  dans 
:  grande  chambre  à  Alcove  richement 
îblée  &  toute  dorée  &  pleine  de 
itures  ,  &  on  lui  dit  quec'étoit  celle 
>n  deftinoit  pour  le  Seigneur  qu'il 
îoit  de  dire  ,  &  que  s'il  le  vouloir 
lôlument ,  on  y  mettroit  un  lit  de 
'camp  pour  lui,  mais  qu'il  y  avoic 
chambres  de  refte  &  que  Mada- 
la  Comtefle  qui  avoit  rant  d'obliga- 
à  Monfieur  le  Chevalier  ne  con- 
iroit  point  qu'il  fut  incommodé 
:z  elle,  L'Offlcier  demanda  encore 
îSancho  de  quel  ordre  étoit  le  Che. 
iier  ,  &  Sancho  dit  qu'il  s'appel- 
Don  Quixotte  de  la  Manche 
levalier  errant,  l'ornement  d'Efpa- 
i  &  la  gloire  du  monde  ;  &  com- 
t;  on  aporta  du  vin  il  fe  mit  à  boi- 
icinq  oufix  coups  &  obligea POrhcier 
Tome  V.  P  d'en 
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d'en  faire  autant.  Sancho  qui  ne  bei: 
voit  jamais  fans  fc  mètre  en  bonne  hu. 
meur ,  Se  n'étoit  jamais  en  bonne  hu 
meur>  fansjafer,  en  dit  de  toutes  for 
tes.  Il  raconta  les  prouefles  de  for 
Maître  >  &  n'oublia  pas  les  fiennes,  di 
fant  qu'il  étoit  auiïi  armé  Chevalier, 
3c  que  fi  les  Enchanteurs  ne  les  per- 
fecutoient  point,  il  y auroit longtemps 
qu'ils  feroient  fur  le  trône  >  mais 
ce  qui  cil  différé  n'eu:  pas  perdu.  L'( 
cier  étoit  d'abord  tout  étonné  de  ce  que 
difoit  Sancho  ?  ne  fçachant  ce  qu'il 
en  devoit  croire  ;  mais  fe  fouvenam 
qu'il  avoir  veu  l'hiftoire  d'un  Don 
Quixotte  de  la  Manche  ,  &  qui  é- 
toit  encore  dans  le  Château  y  il  $V 
vifa  que  ce  pouvoit  bien  être  là  les 
originaux  dont  il  avoit  la  copie.  Pour 
s'en  alTeurer  mieux  il  demanda  à  San- 
cho s'il  y  avoit  long.temps  qu'il  faifoit 
la  proferTion  &  comment  il  s'appelloit. 
Sancho  raconta  tout  ce  qui  pouvoit 
faire  honneur  à  Don  Quixotte  &  à 
lui  ,  mais  il  fe  donna  bien  garde  de 
parler  de  la  berne  9  des  Yangois*  du 
baume  de  fier  à  bras,  &  de  tous  les  au- 
tres endroits  qui  ne  lui  avoient  pas 
reufli.   Il  dit  feulement  que  Don  Qui-, 

xoetc 
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:2  avoir  quitté  l'exercice  de  la  Che- 
ie  de  dépit  de  ce  que  Ton  cheval 
"t  abattu  en  combatant  contre  le 
alier  de  la  Blanche  lune  s  qu'il 
r  été  malade  depuis  ,  &  que  lui 
parloit  l'avoit  animé  à  chercher 
re  les  avantures  :  Que  pour  lui  il 
selloit  ,  Don  Sancho  Pan  ça  ;  & 
i  en  avoit  déjà  eu  trois  qui  aide- 
rot  à  continuer  leur  hiftoire.  L'Of- 
tr  n'en  demanda  pas  davantage,*  II 
it  de  faire  aporter  un  lit  dans  la 
|ie  chambre  $  <k  dit  à  Sancho  qu'il 
t  ordre  de  Monfieur  le  Comte  de 
Madame  ,  de  ne  les  laifier  man- 
*  de  rien  &  de  les  fervir  avec  le 
qui  leur  étoit  deu.    Don  Qui- 
e  entra  en  même  temps  >  con- 
par  une  des  femmes  d'Eugénie, 
an  Page  pour  le  fervir  :   &  l'Of- 
r  s'en  alla  bien  joyeux  aprendre  à 
aïtrelTe  ce  que  c'étoit  que  fes 
ss. 


HAPITRE  XXIX. 

rOn  Quixotte  ,  ne  fut  pas  plutôt 
ï'dans  fa  chambre ,  que  pour  fe  def- 

P  *  faire 
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faire  du  Page ,  il  lui  demanda  à  rorejlj; 
s'il  n'y  avoit  pas  moyen  d'avoir  m 
rafoir  :  le  Page  dit  qu'il  en  alloit  que 
rir,  &  Don  Quixotte  ayant  reconduis 
la  Dame  qur  Pavoit  amené  ,  s'en  re- 
tourna  aufli-tôt    retrouver  Sancho 
Que  dis-tu  de  cette  m  ai  (on  &  de  no 
hôtes,  amySancho,  lui  demanda-t-ilr 
Ceque  j'ay  déjà  dit,  repondit  San»' 
cho,  qu'il  y  doit  faire  bon:  Voient 
des  noces  de  Gamache  >  voicy  de 
Pues  &  des  Duchefles.    Mort  nondr 
diable  quel  bâtiment  !  quels  meubles  /  &  : 
combien  de  gens!  Es- tu  toujours  dé 
goûté  de  la  Chevalerie,  reprit  Dor 
Quixotte  ?  Quand  elle  nous  fait  bon  vi 
fage,  dit  Sancho,  il  faudroit  être  foi 
pour  ne  le  lui  pas  rendre  5  mais  quam 
elle  rechigne  ma  foy  je  lui  fais  aufî 
la  moue  5  pour  moi  je  fuis  nature 
comme  mon  Ane  qui  rit  aux  chardons 
&  baiffe  les  oreilles  quand  on  le  frape 
Enfin   Sancho,  dit  Don  Quixottc: 
nous  commençons  à  voir  bonne  corn 
pagnie  >  à  peine  fommes  nous  en  campa 

?ne  que  voila  fept  ou  huit  avantures 
'en  ay  deux  pour  ma  part  que  je  nt 
donnerois  pas  pour  la  bataille  de  Leuc 
tres&  celle  de  Salamine,  &  tu  en  a 

deu: 
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J  autres  que  je  ne  te  confeillerois  pas 
«changer  pour  le  combat  d'Amadis 
H  l'Endriaque ,  &  pour  celui  d'A- 
lin  &  de  Grifon  avec  le  monftrucux 
le.  Aufli  ne  feroisje  *  repartit 
10,  mais  je  donnerois  bien  la  troi- 
pour  ce  que  j*ay  trouvé  en  che- 
Et  qu'as  tu  trouvé  amy ,  •'  de- 
là Don  Qtiixotte  ?  ma  foi  rien, 
ifieurditSancho,  &  Tavanture  de 

10  en  fera  payée  de  reue.    Il  faut  ou- 
toutes  les  petites  difgraces ,  repartit 

11  Qiûxotte.  Où  feroit  la  «loiie  des 
ivaliers  errants  fila  fortune  leur  fai- 

de  perpétuelles  carelTes  ?  La  con- 
ition  n'en  feroit  pas  demeurée  là, 
us  le  'Lieutenant  entra  pour  pren- 
conçé  de  Don  Quixotte.,  difant 
alloit  mettre  Pédraria  en  lieu 
:feureté,  &  que  le  lendemain  il 
idroit  rendre  conre  de  ce  qu'il  au- 
dit dans  fon  interrogatoire.  Don 
Jxotte  le  pria  inftamment  de  lui  fâi- 
:opier  le  récit  d'Eugénie,  ce  qu'il 
lit  &  ils  fe  feparerent  après  be- 
loup  de  civilitez.  Pendant  que  Don 
"ixotte  fe  piquoit  de  conduire  le  Lieu- 
»nt  3  difant  que  c'étoit  moins  com- 
homme  de  Juftice  qu'en  qualité 
P  3  d'hom- 
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d'homme  de  guerre.  Il  entra  trois  ou 
quatre  hommes  dans  fa  chambre ,  & 
quand  il  y  revint,  il  vit  une  belle  toilette 
avec  deux  baflins d'argent  &  autant  d'é- 
guiercs,  &  un  Valet  de  chambre  avec 
un  bonnet  à  la  main  ,  lui  dit  qu'il  au- 
roit  l'honneur  de  lui  faire  la  barbe.  Don 
Oaixottetout  plein  de  courtoifie ,  s'en 
defFendit  quelque  temps  ,  mais  enfin 
après  s'être  défarmé  >  il  Te  lailTa  mettre 
une  robe  de  chambre  de  brocart  d'or  ,& 
après  lui  avoir  donné  quatre  coups  de 
peigne ,  ce  qu'il  avoit  de  cheveux  n'a- 
yant pas  befoin  de  davantage  onlerafa, 
on  le  força  de  prendre  une  belle  chemifej 
on  le  pommada,on  le  frifajon  lui  retrouf 
fa  la  mouftache  t  on  y  mît  de  la  pomma- 
de noire  dans  les  endroits  où  elleblan- 
chilToit ,  &  après  l'avoir  parfumé  on 
l'habilla  >  &  en  cet  état  on  le  mena  voir 
la  mailbn  ,  où  il  y  avoit  une  galerie  de 
peintures  ,  &  de  là  dans  les  jardins, 
Pendant  qu'on  fit  à  peu  prés  les  mê- 
mes cérémonies  à  Sancho  qui  fournit 
tout  avec  une  patience  incroyable , 
avec  patience  ,  dis- je  y  car  la  barbe 
épaiffe  &  rude  penfa  ufer  trois  ou 
quatre  rafoirs  :  on  en  coupa  dequoi 
faire  une  paire  de  vergettes  >  &  un 

bon 
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hicheron  n'auroit  pas  eu  tant  de 
k  à  faire  une  douzaine  de  façots. 
lemeura  en  habic  vert  3c  ayant 
roflé  Ton  chapeau  ,  il  y  mit  la 
e  qu'il  portoit  fur  fon  calque  ,  & 
alla  joindre  fon  Maître,  après 
t  vifîté  rous  les  apartemens  &  dit 
fendaient  des  peintures,  prenant 
r:oire  de  Tobie  avec  l'Ange  qui  le 
toit  pour  une  Annonciation  ;  3c 
[i  de  Judith  &  d'Olopherne,  pour 
ecolation  de  S.  Jean.    Après  s*ê- 
quelquc  temps  promenés,  accom- 
îés  de  l'Intendant  3c  de  quelques 
tes,  on  leur  alla  dire  qu'on  avoit 
;i  &  que  Madame  la  Comreffe  les 
mdoit.   Sancho  s'amnfoit  à  confî- 
des  poiflohS  dans  un  badin  ,  ba- 
me  avec  un  bâton,  3c  comme  il 
rna  la  tête  pour  voir  qui  l'appel- 
,  Ton  chapeau  tomba  dans  Teauj 
oulut  le  tirer  avec  fon  bâton  & 
[enfonça.    Cependant  Don  Quixot- 
cqui  ne  le  voyoit  point  venir  l'ap- 
»la  deux  ou  trois  rois  ,  3c  Sancho 
>ai(Tantavec  précipitation  pour  pren- 
lon  chapeau  ,    tomba  lui-même 
is  le  baffin,    Bien  lui  prit  qu'il  n'y 
Dit  qu'un  pied  &  demi  d'eau,  pe- 

P  4  Tant 
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fane  Se  mal-adroit  comme  il  étoit,  i 
n'enferpit  pas  revenu.    Au  bruit  qu*i 
fit  en  tombant,  Don  Quixotte  tour, 
na  la  tête  &  ne  le  voyant  plus  acouru. 
au  baflin ,  d'où  on  tira  le  pauvre  Sanchc 
avec  bien  d?  la  peine ,  parce  qu'il  m 
s'aidoit  point,  tant  il  étoit  troublt 
de  la  frayeur  qu'il  avoit  eue  de  voij 
fon  habit  vert  &  Tunique  qu'il  avoitj 
tout  gâté  ,  &  de  ce  que  cet  accideni 
lui  arrivoit  fur  le  point  de  fe  mettre 
à  table  &  à  la  veuë  de  cinq  ou  fîx  té- 
moins.    Mais  qu'y  faire  ?  on  remme- 
na dans  une  chambre  où  on  lui  fit  boa 
feu  ;  &  la  ComteiTe  aprenant  fa  dif. 
grâce  lui  envoya  témoigner  fon  déplai- 
iir ,  &  accompagna  le  compl  iment  d'un 
habit  de  chalTe  de  fon  mary  ,  dont 
il  fe  trouva  confolé.    Il  avoit  fi  granfc 
honte  qu'il  n'ofoit  fe  prefenter  devant 
elle  s  mais  comme  on  lui  dit  qu'elle 
le  demandoit ,  il  alla  dans  fa  chambre 
tout  déboutonné  ,  parce  que  l'habit 
étoit  trop  étroit,  &  fans  chapeau, 
le  fien  n'étant  encore  pas  fec.    La  Com- 
teiïe  lui  dit  encore  des  chofes  obligeantes 
fur  fon  accident,  &  il  lui  répondit  qu'il 
fe  trou  voit  trop  heureux  de  ce  qu'elle  y 
prenoit  intérêt ,  3c  que  tout  ce  qu'il 
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voit  de  fâcheux,  c'étoit  de  ne  s'ê- 
pas  noyé  pour  Ton  fervice.  El- 
voulut  le  faire  mettre  à  table,  il  s'en 
•ufa  9  &  fitôt  qu'on  eut  achevé  de  dî- 
il  alla  dans  la  chambre  des  fillesavec 
il  fe  dédommagea  de  la  difgrace  qui 
10k  de  lui  arriver ,  mangeant  fon  faou 
parlant  de  même. 

[Aprés-dîner ,  la  Comteffe  l'envoya 
er  de  venir  voir  Valerio,  &  il  y  al- 
avec  un  chapeau  que  lui  donna  un  Va- 
de  chambre ,  &  une  plume  rouge 
en  faifoit  le  tour ,  &  avec  une  é- 
pe  à  frange  d'argent  qui  foutenoit 
cimeterre.  11  entra  comme  un  Cid, 
rchand  d'un  air  lier  &  noble  >  au- 
t  que  fes  jambes  cagueufes  le  pu- 
>c  permettre  ;  la  main  fur  la  garde 
ïl'épée,  &  d'autres  attitudes  militai- 
;qui  convenoient  parfaitement  avec  fa 
lie,  Si-tot  qu'il  parut  3  Eugénie  al- 
au  devant  de  lui  &  le  prenant  par 
main  le  prefenta  à  Valerio.  Voi- 
dit  elle  >  un  de  mes  libérateurs  & 
/>  vôtres.  Cen'eft  pas  qu'on  eut  en- 
cre apris  à  Valerio  ce  qui  s'étoit  paf- 
idans  la  forêt  après  la  foibleiïe  que 
1  avoît  caufé  la  perte  de  fon  fang ,  &  on 
le  çroyoit  j»ême  pas  encore  en  état 
7  P  5  d'ent 
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d'entendre  le  récit  d'une  fi  funefte  * 
vanture;  mais  comme  il  avoir  crû  a 
voir  affaire  a  des  voleurs  ,  on  lui  a 
voit  dit  que  c'éroit  Don  Quixottequ 
Ta  voit  faiwée,  &t  que  la  plupart  de 
aflaffins  étoient  morts  ou  pris.  Le 
maître  d'Hôtel  avoit  auffidit  à  Euge- 
nie  ce  qu'il  avoit  apris  de  Sancho 
&  que  c'étoit-là  les  deux  hommes  ra. 
res  dont  on  avoit  imprimé  une  fi 
plaifante  hiitoire.  Elle  l'ayant  dit  à 
ion  mary  ,  ils  avoienc  ordonné  qu'on 
eut  de  tres-grands  foins  d'eux  ,  qu'on 
les  fervît ,  qu'on  les  refpedât  aufli  fc- 
rieufement  qu'eux  mêmes. 

Valerio  qui  avoit  déjà  fait  à  Don 
Quixotre  tous  les  complimens  qu'il  étoit 
en  état  de  lui  faire,  en  fit  aufli  à  San-f 
cho ,  non  feulement  comme  membrede 
Chevalerie*  mais  encore  comme  Che- 
valier  en  chef.    Sancho  prit  fon  air  gra- 
ve autant  qu'il  put;  la  maifon  ,  les hôr- ; 
tes,  l'accident  qui  venoit d'arriver ,  & 
la  manière  dont  on  le  traitoit,  &  fnr 
toutlapreftncedeDon  Quixotte  ne  lui 
permettant  pas  de  s'abandonner  à  Ces 
manières  ordinaires  ,  &  il  répondit 
avec  la  courtoifîe  naturelle  aux  Che- 
valières errans;  Monfeigneur,  je  n'ay 

point 
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it  été  aflez  heureux  pour  vous  ren- 
fervice ,  je  ne  fuis  que  témoin  ori- 
lire  de  ceux  de  Moniîeur  Don  Qui- 
ce  ;  mais  la  joye  que  j'ay  de  ce  que 
a  iï  bie.i  réufli ,  m'y  donne  toujours 
|ue  part,  &  s'il  le  trouvoit  des 
liions  de  faire  voir  mon  courage 3 
ne  vous  repentiriez  pas  desbontez 
rous  me  témoignez.  Eugénie  prît 
trole&  dit  a  Sancho  ;  je  fçaybien 
art  que  vous  avez  ,  S  .igneur  Che- 
:r,  aufalutde  Valerîo&  au  mien  , 
ne  Toubliray  jamais  ,  tk  je  puis 
dire  par  avance  de  fa  part  &  de  la 
me  que  vous  pouvez  difpofer  de 
ce  que  nous  poffedons.  Quand 
:rois  tout  fait  ,  Madame  ,  il  ne 
faudroit  pas  tant  ,  repartit  San- 
&  je  fuis  trop  content  de  Thon- 
de  vos  bonnes  grâces.  Jl  y  eut 
grande  convention  entr'eux  éc 
>urs  fpirituelle  &  toujours  polie  , 
les  à  ce  qu'on  vint  avertir  qu'il  y 
it  quantité  de  Cavaliers  &  de  Da- 
qui  venoient  faire  leurs  compli- 
is  à  Valerio  de  à  Eugénie,  fur  l'a- 
iture  qui  étoit  arrivée.  Don  Qui- 
te  fut  toujours  prefent,  Valerio  l'a- 
prié  de  leur  aider  à  faire  l'honneur 
P  6  & 
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de  la  maifon  :  &  il  s'en  aquitta  avec 
beaucoup  d'efprit  &  en  homme  qui  con- 
noiflbit  parfaitement  le  monde  ,  &  tous 
les  égards  de  la  vie  civile.   Il  reconduific 
les  Dames  à  leur  Carotte  ou  à  leur  littie- 
res,  ou  leur  aida  à  monter  fur  leurs  ha- 
quenées  félon  qu'elles  étoient  venues: 
bc  fans  qu'on  lçeut  qui  il  étoit,  parce. 
qu'Eugénie  ne  voulut  point  qu'on  le 
dît ,  mais  feulement  que  c'étoit  un  Gen-i 
tilhomme  de  leurs  amis  a  qui  ils  avoient- 
des  obligations  extrêmes.  Sanjhoqui 
a'aimqit  pas  les  converfations  lèches 
s'alb  promener  dans  les  jardins  &  les 
avenues  ,  avec  des  gens  qui  lui  firent' 
remarquer  toutes  les  beautez  au  dehors 
&■  au  dedans  de  la  maifon ,  &  remar- 
quant un  grand  chemin  qui  alloit  traver- 
fer  une  eipece  de  foret  ;  il  le  retint 
dans  ion  cfprit  pour  un  deiïcin  qui  lui 
vint  fur  le  champ  ,  mais  dont  il  ne 
le  découvrit    pour  lors  à  perfonne. 
Comme  il  avoit   pris  en  amitié  le 
maître  d'horel  ou  officier  avec  qui  il 
avoit  déjeuné  le  matin,  Se  qui  Pac* 
compagnoit  à  la  promenade  ,*  il  le  ti-  : 
ra  un  peu  à  l'écart  &  lui  raconta 
quantité  de  particularitez  qu'il  n'avojt 
pas  voulu  lui.  dire,  toute  la  vie  de  Don  ï 


;  de  D.  Quixotte,  545* 

>tte  &  la  fienne,  lesprefens  de  la 
îefTe  3c  celai  de  Dorothée  j  &  Zu- 
dit  qu'il  ne  jureroit  pas  qu'il  n'eut 
s:  de  les  libéralités  pour  réveiller 
s  de  Valerio  £c  d'Eugénie  >  mais 
r  agaered'aparence  érant  arme  Che- 
r  ,  &  ayant  des  veues  plus  ioli- 
&  d'une  autre  étendue  ,  quoi  qu'il 
mrtant  lui-même  que  ±,  £c  z, 
quatre  ,  &  qu'un  Prieuré  n'e.mpé- 
>as  qu'on  ne  devienne  Evéque. 
icier  qui  étoit  homme  d'enrende- 
t  &  qui  fui  voit  toujours  Valerio  à 
,terre  où  il  avoit  fervi  de  Maréchal 
logis ,  loua  Sancho  fur  le  choix  de 
rofciïion  ,  dit  qu'il  n'avoit  jamais 
tant  eftimé  que  la  Chevalerie  er- 
&  que  s'il  n'étoit  point  engagé 
le  meilleur  maître  du  monde  ,  il 
Ecuver  de  Chevalerie  dés  lelen- 
lin  jufqu'à  tant  qu'il  méritât  d'être 
ralier.  Vous  êtes  bien ,  dit  San- 
,  tenez  vous-y  >  mais  fi  jamais  la 
due  vous  prcnoit3  adreflez  vous  à 
, ,  je  vous  armeray  Chevalier  com- 
i'en  ay  le  pouvoir,  de  quand  vous 
reriez  pas  noble  ,  cela  ne  fait  rien 
raffaire  >  êtes  vous  pas  des  vieux 
£tiens ,  demanda-t-il  ?  Oùy  >  ré- 
P  7  pon- 
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pondit  l'officier,  &  j'ay  toujours  por. 
té  les  armes.    En  voila  plus  qu'il  n'er 
faut,  repartit  Sancho  ,  je  n'en  avoi< 
guère  davantage  ,  &  Monfieur  Dot 
Quixorte  dit  qu'il  n'eft  pas  difficile  dt 
fe  trouver  fils  de  Roy  ou  d'Empereur 
Tel  que  vous  me  voyez,  continuait*}!, 
je  n'étois  encore  qu'Ëcuyer  que  fi  kj 
diable  ne  s'en  fut  point  mêlé  ,  j'étois' 
Comte  de  pere  en  fils ,  ma  femme  Com- 
teffe,  &  mes  enfans  mariés  adcsmai- 
fons  de  grand  Seigneurs;  mais  enfin  je 
me  fuis  veu  Gouverneur  d'ifle,  &  des 
meilleures  qui  fut  en  terre  ferme.  J'y 
ay  fait  quantité  de  belles  ordonnances 
&  donné  des  jugemens  qu'on  dit  qui 
valent  fans  vanité  ceux  de  Salomon. 
Cependant  je  m'en  fuis  dégoûté  à  cau- 
fe  des  officiers  qui  ne  me  fervoient  pas 
à  ma  fantaifie,  ik  encore  d'autres  cho- 
fes>  mais  d'orénavant  me  voila  dans  la 
carrière  où  ma  valleurne  manquera  pas 
de  me  mettre  fur  le  trône  ou  ailleurs: 
qui  a  terme  ne  doit  rien,  cVla  patience 
amené  bien  des  chofes. 


CHA- 
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CHAPITRE  XXX. 

\e  Sanchobut  trop  d'un  coup  .  &  ce 
qui  lui  en  arriva. 

rés  quelques  dilcours  de  cette  na- 
re  j  l'officier  demanda  à  Sancho 
boiroit  pas  bien  un  coup.  J'ay 
:omplaifance  pour  quatre ,  dit  San- 
lais  il  y  a  bien  loin  d'icy  a  la  mai- 
Cela  ne  fait  rien  repartit  l'officier, 
;es  du  pays  font  de  nos  amies.  En 
lie-temps  il  donna  un  coup  de  fîfflet 
iatout  haut  qu'on  préparât  à  goù- 
On  lui  répondit  d'un  coup  de 
:t  du  coté  du  bois  >  de  l'officier 
ont  Sancho  par  la  main  ,  le  mena 
un  petit  tertre  couvert  degafon  où 
fôuverent  un  jambon,  une  langue 
i  bon  fromage  avec  deux  bouteilles  , 
:  qu'il  v  eût  ame  vivante.  Qu'eft- 
lececy  »  s'écria  Sancho,  eft  ce  que 
avez  icy  des  Enchanteurs  ?  à 
:ers  ,  répondit  l'officier  ,  &:  des 
madrés  qui  loient  en  Ef pagne , 
Uni  y  en  a  qui  font  de  nos  amis  >  8c 
tei  là  nous  garentifTent  des  autres, 
T  "  Cela 
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il» 


Cela  eft  plaifant,  dit  Sancho>  le  mon 
de  eft  fi  incrédule  qu'on  ne  veut  pa 
croire  aux  Enchanteurs.    Tout  le  mon- 
de eft  fou,  dit  l'officier.    Sur  cela 
Sancho  dit  qu'il  lui  en  avoit  palTé  pré 
d'une  douzaine  par  les  mains  ,  mai; 
qu'il  avoit  bien  paffé  par  les  leur  auff: 
&  qu'il  n'y  avoit  guère  de  jour  qu'iîsne 
lui  tenditlcnt  quelque  piège ,  8c  entrlui 
très  ayant  nommé  Parafaragaramus 
dont  il  fkl'hiltoire  que  nousavousveuè 
Quoi,  Parafaragaramus,  répéta  Poffi* 
cier  5  c'eft  le  meilleur  de  nos  amis/ 
c'eil  lui  qui  nous  protège  &  quand  vous 
voudrez  je  vous  feray  boire  avec  lui.  • 
Cependant  ils  étoient  aflis  fur  l'herbe 
&  beuvoient  à  bon  conte.  Sanchoa- 
voit  déjà  avallé  fa  bouteille,  &  l'offi- 
cier bien  avancé  l'autre  quand  ils  en«erH 
dirent  tirer  alTez  prés  d'eux  ,  &  un 
lièvre  vint  tomber  à  leurs  pieds.  San- 
cho fut  un  peu  effrayé  d'entendre  tirer  1 
dans  un  bois  &  demanda  ce  que  c'é- 
toit.    11  faut  que  ce  foit  des  chafleurs  j 
de  la  maifon,  dit  l'officier  >  qui  feroit  t 
fi  hardy  que  de  venir  tirer  fi  prés  du  I 
Château  §  auffi-tôt  il  arriva  quatre 
ou  cinq  chiens  qui  pourfuivoient  le 
lièvre  ,  &  le  royant  entre  les  xnaîn« 

de 
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flflcho  ,  ils  l'allerent  prendre  fans 
cérémonie.  Sancho  voulut  le 
;r  ,  tous  les  chiens  Te  jouèrent 
&  fi  l'officier  ne  les  eut  chaflez  , 
g  auroient  fait  mal  pafler  le  temps, 
nême  temps  arrivèrent  trois  ou  qua- 
rdets  avec  des  fufils.  Sancho  les  in- 
gea  fur  la  chaffe  >  &  dit  que  quoi 
l'aimât  beaucoup  aufli-bien  que  la 
3  il  ne  portoit  point  de  fufil  ni  à 
ni  à  l'autre,  non  pas  qu'ils  eut 
.d'un  fufil  >  mais  parce  que  le  bruit 
roic  &  qu'il  pouvoir  crever  en- 

5  mains  ,  &  dans  un  inftant  cela 
fangle  un  homme.  Voila  ,  con- 
-t'il,  en  prenant  la  bouteille,  de- 
je  tire,  &  il  avalia  lerelte  en  bon 
>agnon.  Jamais  cette  arme  là  ne 
fait  faute,  dit  il,  &  elle  eft  tout 
jtraire  du  fufil  >  je  ne  k  crains 

déchargée.    Il  en  dit  des  meilleur 

6  fe  divertit  &  {divertit  les  au- 
Cependant  les  bouteilles  tenoient 
chopines  &  il  en  avoir  bu  à 

>jie  mefure  les  deux  tiers  ;  &  les 
s.;es  commençant  à  lui  monter  à 
ite  ,   il  étoit  un  peu  plus  qu'en 
ce  de  vin  ;  montrez  moi ,  dit-il , 
ilil    Meffieurs  :  on  lui  en  donna 

un  , 
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un,  il  le  mania,  levifïta  de  tous  côte? 
&fans  y  rien  comprendre  trouva  Fin. 
vention  fort  belle.    Il  banda  le  chiei 
fans  fçavoir  pourquoi  ;  il -tira  de  mêm< 
h  décente,  Se  la  pierre  venant  à  fain 
mi  il  laiffa  tomber  le  fufïl  ne  feachan 
s  il  netoit    point   blelïé.  Heureufc 
ment  le  fufil  n'étoit  pas  chargé,  fan 
cela  il  en  eût  donné  dansles  jambes  d'un 
des  chafleurs.    La  frayeur  qu'il  Cn 
avoit  eue'  ne  fit  qu'augmenter  la  cunV 
ace:  il  demanda  comment  on  char- 
geoit  un  fiiffl?  on  y  mit  la  poudre  de- 
vant lui,  &  comme  il  vit  le  plomb 
qu  il  trouvoit  bien  menu  au  prix* de* 
balles  de  moufquer,  il  s'en  moquai 
dit  que  le  gibier  qu'on  tiroir  tomboit» 
plutôt  de  peur  que  du  coup  ,  que  cela 
n  étoit  capable  que  de  tuer  des  mouches. 
Il  mit  lui  même  la  main  dans  la  gibe- 
cière &  maniant  de  la  cendre  de  plomb, 
&  pour  qui  eft  cette  dragée  là  ;  pour 
les  petits  oifeaux  ou  pour  les  fourmis, 
dit-il,  en  fe  moquant?  Cela  ne  tuerok 
pas  un  homme  répondit  le  chafleur, 
mais  de  vingt  pas  je  le  ferois  bien  tre- 
moufler.     Sancho  à   demi    yvre  dit 
qu'il  tendroit  le  derrière  de  '30.  pas 
pour  une  pièce  de  27.  fols,    jL 'officier  ne 

le 
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confeilla  pas,  mais  lui  connoit- 
ûeux  la  valeur  de  l'argent  que  la 
de  la  poudre,  die  que  les  Che- 
kfontgens  de  parole,  &  qu'il  ne 
Sediroit  pas.    Il  les  agaça  tous, 
feocqua  d'eux  >  &  tenant  la  pecç 
7.  ibis  entre  les  mains  il  les  déha 
.mettre  une  autre,  a  condition 
2  le  plomb  ne  le  touchoit  pas,  il 
§neroit  deux  >  &  que  s'il  te  wu- 
il  perdroit  la  ficnne.  L'otlicier 
itce  qu'il  put  pour  l'empêcher  de 
.ofer;  maisSancho  n'en  voulut  ja- 
démordre  ,   &  il  lui  en  fallut 
lier    le   plaifir.    On   mefura  33. 
jien contez,  &  Sancho  abatant  les 
elles  fe  mit  dans  une  pofture  et  range, 
meilleure  foi  du  monde,  &  ten- 
hardiment  les  parties  qui  font  au 
Je  l'épine  du  dos,  qu'il  étalla  fan? 
:iretion  a  la  veuë  des  atTiitants,  M 
:it  en  fuite  à  déifier  le  chaffeur  qui 
font  rien  faire  fans  la  permiflion  de 
i«cier,  fecontentoitde  rive  de  ce  ri- 
ule  fpe&acle.  Enfin  Sancho  preflant, 
r;  ant  &  jurant  déjà  qu'il  avoit  ga- 
u;  l'officier  fut  contraint  de  le  per- 
cre,ne  faifant  mettre  que  demie  char- 
inoue  le  plomb  écartât.    Le  chaf- 
r  leur 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

185  D  16  vol.  5 


35^  'Histoire 

feur  tira  ,  &  le  coup  porta  jufte  Ar 
les  parties  les  plus  charnues  du  pauvmi 
avanturierqui  enfuient  toutes  fardes  12: 
&  il  tomba  fur  le  nez  en  an  t  qu'il  étoile 
mort     On  alla  vite  a  lui,  &  commet 
il  vit  Je  chafleur  ,  oh  mornon  defe 
ble,  dlVil,  vous  avez  tiré  trop  fort  ft 
cela  n'eft  pas  de  bon  jeu.    Je  n'avoiW* 
né  qu'à  condition  que  vous  tireriez  t 
doucement  comme  fur  les  petits  oifeaui  | 
cV  non  pas  de  toute  votre  force  comme  i 
fur  un  fanglier.    L'Officier  étoit  bien  é 
fâché  de  la  complaifance  qu'il  avoir  eue  I 
de  mourant  cependant  d'envie  de  rire  tt 
gourmanda  le  chafleur  d'avoir  rhé£  s 
fort,  &ntfemblantde  jurer  qu'il  le  di-  \ 
roit  à   Monfieur  le  Comte.    Non,  i 
non,  dit  Sancho,  je  lui  pardonne,  &  i 
line  faut  point  que  perfonnele  feache:  \ 
Cela  iroit  encore  dans  mon  Hiltoirej 
mais  je  vous  prie  qu'on  jjge la gijew*.  t 
L'Officier  répondit  que  cela  étoit  déjà  [ 
tout  jugé  y  &  que  ce  maraut  avoir  tiré  L 
iïx  fois  plus  fort  qu'il  ne  devoir.   Pour  L< 
contenter  Sancho  qui  vouloir  que  les  [ 
chofes  fe  paflaflenc  dans  les  formes*  il 
recueillit  les  voix;  ci  les  aunes  châ^ 
feurs  ayant  dit  qu'il  avoir  tiré  comme 
pour  un  Ane ,  l'Officier  adjugea  Icsdeux  f 
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à  Sancho,  qui  s'en  trouva  tout 
;  ;  mais  faifant  ferment  en lui-mê- 
ii'avoir  jamais  rien  à  démêler  avec 
es  à  feu  3  ni  avec  la  poudre  à  ca- 
1  le  releva.,  fe  portant  cent  fois 
fur  les  parties  affligées,  &difanc 
cier  que  le  diable  de  chalTeur  lui 
'ré  des  épines.   Cela  ne  fera  rien  > 
J^Ht  l'Officier  qui  avoir  veu  les  blef- 
je  vous  donneray  tantôt  un  on- 
de Parafaragaramus ,  &  il  n'y 
ra  pas  demain.    Il  ordonna  aux 
1rs  de  s'en  aller  &  de  faire  un  pâté 
re  pour  le  manger  chaud  le  foir, 
éfenfe  de  rien  dire  de  l'avanture* 
allèrent  riant,  &  Sancho  &  l'Of- 
sprirent  une  autre  route  marchant 
Tnicement  ;  car  quoique  Sancho  ne 
s  dangereufement  blefle  5  il  ne  laif- 
d'etre  bien  incommodé,  &  à 
pas  il  fe  tremouffoit  &  fe  plai- 
Je  vous  admire  vous  autres  Che- 
errans ,  dit  l'Officier ,  vous  êtes 
Aent  faits  à  la  fatigue  que  rien  ne 
«ncommode ,  on  vous  voit  toù- 
l'cfprit  libre  ,  toujours  le  même 
i|ge,  quoiqu'il  vous  arrive.  Dans 
métier ,  dit  Sancho ,  il  faut  de 
tience  ,  toutes  les  avantures  ne 

font 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

185  D  16  vol.  5 


354  Histoire 

font  pas  faites  Pour  notre  plaidr | 
en  quelque  état  que  fe  trouve  un  Chc 
valicr  errant  >  tout  brifé  de  coups 
percé  comme  un  crible  ,  il  feroit  ta' 
teux  de  faire  la  moindre  plainte.  Ouf 
cria-t'il  en  mëme-tems  ,  fans  foncer^ 
qu'il démentoit ce  qu'il  venoit  dédire 
Qu'avez  vous,  lui  demanda  l'Officier 
C'eft  comme  cela  que  crient  les  poltfônr 
répondit  Sancho  y  au  moindre  peti1' 
mal ,  ce  font  des  ouf  &  des  haye*  d 
diroit  qu'on  les  écorchc.    Cela  eft  Wetf 
vilain,  dit  l'Officier;  mais  il  fautaoer 
ce  ne  foit  pas  de  véritables  Chevaltcr£ 
errans  qui  s'impatientent  de  la  forte? 
Et  ne  vous  le  dis-je  pas,  repartit  San-^ 
cho,  ce  font  des  marautsqui  n'ontja-^ 
mais  manié  d'épée.    En  cet  endroit  ifr 
lui  échapa  un  gros  foupir  qu'il  ne  pût  fe-*;' 
tenir,  malgré  lui  il  porta  la  main auf 
derrière.    Vous  ne  vous  trouvez  pas* 
mal,  demanda  l'Officier  ?  Nenny,dkt: 
Sancho,  c'eft  que  je  me  fouviens  de  qad*r 
quechofe  qui  arriva  à  un  de  mes  anriSir 
&  je  n'y  fonge  jamais  que  je  n'en  fott-f 
pire.   Ils  fe  trouvèrent  à  la  porte  dttl: 
Château  ,  &  Sancho  dit  à  l'Officier,!; 
parlez  donc,  Monfieur,  avez-vous  dcl 
cet  onguent  de  Parafaragaramus,  oufft 

vous 
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:  fçavez  faire?  J'en  ai  toujours 
c  >  repartie  l'OfHcier.    Si  cela 
prie  Sancho*  allons  en  mettre 
a  chambre ,  parce  que  je  veux 
demain  du  matin  a  cheval, 
dit  rOfHcier ,  vous  n'avez  qu'à 
dafls  un  moment  je  luis  à  vous, 
ivit  auffi-tôt  après  avec  un  étuy 
rurgien  &:  un  plat ,  où  il  y  avoit 
u  &  du  vinaigre;  &  après  avoir 
la  porte  aux  verroux  >  il  étalla 
e  table  tous  les  inftrumens  de  la 
rgie.    Sancho  regarda  le  tout  cu- 
ient;  &  à  chaque  pièce  demanda 
toitfon  ufage.    Les  rafoirs*  ré- 
t  rOrHcier,  font  pour  couper  les 
;>  pour  faire  des  ouvertures  afin 
uver  mieux  les  baies ,  de  crainte 
les  y  laiflant  les  parties  ne  Te  mor- 
Ôh  il  vaut  mieuxles  laiiTer,  dit 
aïo ,  puis  le  plomb  eft  amy  de 
mme.   Il  mania  une  fonde,  &  de- 
'a  ce  quec'étoit?  C'eftune  fonde, 
fficier  c'eft  pour  fonder  les  playes 
fçavoir  la  profondeur,  fi  elles 
aaquent  point  les  parties  nobles  ou 
xres  endroits  délicats,  6c  fi  elles 
•  Jwtent  point  jufqu'à  l'os  En  ces  cas 


foir 
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foir,  fe  conduifant  par  la  fonde  j 
fi  l'os  eft  attaqué  de  force  qu'on  y  voj 
du  danger  ,  ce  petit  inftrument,  <JÎm 
montrant  une  fcie ,  qui  eft  un  des  ph. 
jolis  du  métier ,  vous  ampute  l'os  dat 
un  moment,  après  quTavec  celui-ci; 
qu'on  appelle  couteau  courbe,on  acouj 
la  chair  tout  autours  &  c'eft  une  de 
plus  agréables  opérations  &  des  pk 
promtes  de  toute  laChirurgie,&  vous  ai 
riez  un  plaifir  extrême  à  la  voir  fain 
Je  m'en  doute  bien,  dit  Sancho:$ 
qu'eft-eeque  ce  je  ne  fçai  quoi  là  qui 
unfîlongbec  ?  Ha,  répondit  l'Officier 
c'eft  un  polican;  ceft  avec  quoi  on  arra^ 
che  les  dents ,  &  d'autres  chofes  qui  tien 
nenttrop,  nous  en  ferons  PefTay  tout; 
l'heure  fur  les  dragées  qui  feront  entrée: 
trop  avant  :  il  faudra  auparavant  faut) 
de  petites  incifîons  avec  la  pointe  du  ta-, 
foir,  &  vous  verrez  que  tout  cela  eft; 
divertiflant  à  merveilles.  Je  n'ai  pal  fil 
grande  envie  de  me  divertir ,  dit  Sancîoi 
maispuifque  cela  eft  fi  plaifant ,  fi  vous 
voulez  je  m'en  vas  l'eflayer  fur  vous. 
Oh  pour  moi  je  n'en  ai  pas  befoinj 
repartit  l'Officier,  je  ne  fuis  Dieii 
mercy  point  bleffé.    Vous  vous  mo- 
quez ,  répliqua  Sancho ,  eft-ce  qu'on! 
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luroit  fe  divertir  fans  eftrc  blcHé, 
:,  venez,  fansfaeon,  l'affaire  fe- 
în-tôt  faite.  Ils  parcoururent  de 
forte  tous  lesinftrumens  jufqu'au 
i,  dont  l'Officier  avant  dit  les 
rietez  >  Sancho  lui  demanda  s'il 
)it  qu'il  eût  bcfoin  d'être  trépané 
l'endroit  où  il  avoitreceu  le  coup? 

loi  non ,  répondit  l'Officier,  cc- 
îpend  du  contre- coup  »  &  nous 
geronsaprés avoir  fait  dix  ou  dou- 
ions ,  &  bien  fondé  toutes  les  pla- 
Monficur  l'Officier ,  dit  Sancho, 
ty  bien  que  vous  fçavez  le  Alêtier  i 
vous  ne  fçavez  pasencore  l'humeur 
Chevaliers  errans ,  c'eftune  race  de 
à  qui  on  ne  tire  jamais  de  fang  qu\i- 
l'épéeou  la  lance.    Jamais,  ni  Me- 
is,  ni  Apoticaires  ,  ni  Chirur- 
n'en  approchent  qu'avec  du  bau- 
Se    d'ordinaire    eux-mêmes  le 
înt  bien  compofer,*  parce  qu'ils 
îoiiTent  toutes  les  herbes.    Si  vous 
liez  ,  dit  l'Officier  5  qu'on  vous  trai- 
cette  manière,  je  fçai  un  baume 
îfl  la  merveille  des  merveilles  5  mais 
it  une  bonne  heure  à  le  faire.  Une 
n'eft  pas  fi  grand'  choie ,  repon- 
iancho ,  de  puis  en  failant  beau- 
ome  V.  Q  coup 
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coup  j'emporterois  bien  le  refte  i  car! 
nous  en  avons fouvent  befoin.  Surce»! 
la  l'Officier  lui  die  toute  la  compofi.t: 
tion  du  baume  de  fier  à  bras>  comme* 
il  venoit  de  la  lire  dans  J'Hiltoire  def; 
Don  Qiiixotte,  &  dit  que  c'étoit  m*:: 
pure  eltime  pour  lui  qu'il  lui  en  ap-f 
prenoit  la  recette.    Et  comment  Vtfmh 
peliez- vous  ce  baume  ,  demanda  San- 1. 
cho?  C'eit,  dit  l'Officier ,  lebaumedel: 
fier  à  bras,  qui  étoit  dans  Ion  temwal* 
des  plus  vigoureux  Chevaliers  du  mon-J 
de ,  &  qui  fe  feroit  cent  fois  laifle  cou-  \: 
per  la  telle  pour  un  fou ,  parce  qu'awc  r 
une  feule  prife  il  revenoit  tout  comme  fe 
auparavant ,  &•  beaucoup  plus  fain  &  |: 
plus  gaillard.    Monfieur  l'Officier ,  dit  r 
Sancho  3  je  croi  avoir  oùy  parler  de  ce  |: 
baumes  mais  on  dit  qu'il  elî  violent  & 
qu'il  n'elt  pas  bon  pour  toutes  fortes  ( 
de  gens.   Faites  moi  un  plaifîr  ,  tkr  i 
gainez  tous  v0s  inftrumens ,  je  fuis  de  j.< 
ferment  de  ne  m'en  jamais  fervir  que  je  : 
ne  fois  mort ,  &  fi  vous  avez  quelque  [< 
autre  chofe  donnez  le  moi  vite ,  &  al-  [ 
Ions  voir  la  compagnie.    On  ne  force  f 
perfonne  ici,  répondit  l'Officier,  j'ay  |: 
voulu  vous  mettre  à  même  pour  vous  l 
raire  voir  que  tout  eft  à  vôtre  fervice;  t 

mais  I 
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Ji  vous  n'êtes  pas  en  goût  >  je  vas 
-jalonner  une  teinturederubisdift.il- 
fti  fera  peut  être  aufli  bonne  que  tout 
fie.   Je  vous  en  prie ,  dit  Sancho  > 
aura  plus  court ,  &  vous  n'en  ferez 
«joins  habile.    11  fe  mitenpofture 
pnd  jour*  &  l'Officier  voyant  des 
$es  à  fleur  de  peau  les  enleva  avec 
fiiguille  ,  non  pas  fî  adroitement 
n'y  eût  bien  des  écorchures  qui  fi- 
reflaillir  le  pauvre  Sancho  :  mais 
evaliererrant  necria point.  Ven- 
daient quand  l'Officier  mit  de  fon 
e:e  de  rubis,  où  il  y  avoit  plus  de 
Igre  que  d'eau ,  il  ne  pût  refilter 
•3>icottemens  qui  valoient  autant  que 
oups  de  lancettes.    11  s'emporta 
«re  le  marrane  qui  avoit  tiré  trop 
r,  &  il  ne  s'en  fallut  guère  qu'il  ne 
la  gouvernante  en  jeu,  étant  ac- 
umé  à  fe  prendre  à  elle  detoutsles 
fceurs  qui  lui  arrivoient.  Cepen- 
a:  il  fe  trouva  fî-bien  du  remède, 
an  quart  d'heure  après  il  fut  tout 
gé,  &  il  entra  dans  la  chambre  de 
mteffe  avec  fon  air  ordinaire  ;  &  y 
es  chofes  fi  plaifantes ,  que  Valerio 
'lie  ne  purent  s'empêcher  d'en  rire, 
erio  dont  la  fantéalloit  toujours  de 

Q,  2  mieux 
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mieux  en  mieux  voulue  qu'on  fotipât 
dans  fa  chambre  ,  tk  que  Sancho  fût 
de  la  partie ,  dont  les  femmes  de  la  conv 
teffe  furent  bien  fâchées  ;  car  il  les  di- 
vertiffoit  parfaitement.    On  avoir  diti 
Eugénie  que  Sancho  n'Kaiiïbit  pas  à 
boire,  &  que  rien  ne  le  met  toit  en  fi 
bonne  humeur.    Elle  ordonna  qu'on 
eût  foin  de  lui  donner  tout  ce  qu'il  de- 
manderait; mais  comme  il  fe  contrai- 
gnoit  un  peu  àcaufede  Don  Qiiixotre, 
ïe  Maître  d'hotel  lui  fit  donner  un  verre 
quitenoitune  bonne  chopine;  &  parce 
qu'il  demandoit  de  l'eau  par  bienfeance, 
on  lui  verlbit  du  vin  blanc,  qui  mêlé 
avec  le  rouge  le  fit  ii-bien  jafer ,  que 
Don  ÇHiixorte  n'eût  jamais  Je  loifirde 
dire  une  parole  ,  &  lui  ne  déparla  point 
tant  qu'on  fut  à  table.    Après  avoirbû 
fîx  bons  coups  ,  c'elt-à-dire  trois  pin- 
res,  il  refufa  hardiment  tous  ceux  qui 
lui  en  voulurent  donner  ,  difant  qu'il 
n'y  a  rien  dequoi  les  Chevaliers  erraosfe 
piquent  tant  que  d'être  fobres>  &quc 
ce  h'étoit  pas  a  lui  qu'il  falloit  tendre  des 
paneaux.    Tout  le  monde  le  loua  deïa 
modeftie  ,  jufqu'à  Don  ÇJuixotte  mê- 
me qui  n'avoit  pas  mefuré  fon  verre. 

Quand  ou  fut  forti  de  table  >  Vqh 

Qui- 
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tte  voulut  faire  des  complimens 
rio  fur  les  honnêtetez  qu'il  avoit 
es  dans  fa  maifon  ,  &  témoignoit 
voit  envie  de  prendre  congé'  5  mais 
ie  prit  la  parole,  &  lui  dit:  Sei. 
Chevalier,  j'efpere  de  vôtre  bon- 
de votre  courtoilîe  que  vous  ne 
ez  vôtre  ouvrage  imparfait ,  c'effc 
^inous  avez  tire's  ce  péril,  &■  il 
'il  vous  plaît  que  vous  nous  don- 
le  loifir  de  vous  témoigner  nôtre 
nci flance  :  d'ailleurs  mon  mary 
point  encore  en  état  de  fe  paffer 
us ,  &  fi  vous  ne  vous  ennuyez 
: ,  nous  vous  ferons  extrêmement 
ez  de  demeurer  avec  nous  pour  nous 
er  vos  confeils  fur  une  affaire  où 
avez  une  11  glorieufe  part.  Vous 
ablez  de  bontez  >  Madame*  re- 
t  Don  Quixottc  ,  je  n  ai  point  de 
rez  auprès  de  vouj  ,  ce  n'a  été  que 
aime  de  vous  incommoder  qui  me 
ic  demander  mon  congé  ;   &  il 
ntit  à  demeurer  tant  qu'il  leur 
oie.    Saïuho  qui  avoir  écouté  pai- 
ent tout  le  difeours  fut  ravi  dufé<- 
qu'il  avoit  à  faire  dans  une  fi  borniez 
rge  ;  &-  comme  il  avoit  accoùtu* 
"e  fe  fourrer  par  tout  ,  &  n'etoie 
Q  3  pas 
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pas  trop  de  fang  froid  après  ce  qu'il  a- 
voitbû:  Madame  la  Comtefle ,  dit»il, 
je  vous  répons  de  Monfeigneur  Don 
Quixotte>  je  le  connois  comme  fi  je 
l'avois  nourry  $  il  ne  s'ennuye  point  avec 
vous,  il  vous  honore  &  vous  refpeftci 
ce  n'eft  que  fa  profeffion  qui  le  devo* 
re.  Comme  franc  Chevalier  il  vou. 
droit  toujours  être  à  la  quête  des  avan- 
tures  ,  &  croit  que  fon  honneur  eft  cou* 
pablede  tous  les  malheurs  qui  arrivent 
dans  le  monde;  mais  je  feai  un  bon  re- 
mède à  cela;  car  il  yen  a  à  tout,  fors 
à  la  mort.  Et  difanc  cela ,  il  fe  jetta  aux 
pieds  d'Eugénie,  imitant  ce  qu'il  avoit 
veu  faire  à  fon  Maître  en  pareille  occa- 
fïon;  &  il  lui  dit  d'une  voix  élevée: 
Je  me  jette  à  vos  deux  pieds,  Madame, 
&  ne  m'en  releveray  pas  d'icy  au  juge- 
ment, que  votre  cour  toi  fie  ne  m'ait 
accordé  un  don.  Don  Quixotte  étoit 
bien  embarraflé  ;  il  craignoit  quelque 
impertinence,  parce  que  Sancho  ne  lui 
avoit  point  dit  fon  deflein ,  &  l'air  dont 
il  s'y  pienoit  avoit  quelque  choie  d'ex- 
traordinaire. La  Comtefle  voyant 
Sancho  dans  cette  humble  pofture 
voulut  le  relever  :  je  meurs  de  honte , 
dit-elle,  Seigneur  Chevalier,  devoir 

âmes 
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iedsla  valeur  &  la  courtoifîemë- 
e  ne  me  releveray  point ,  Mada- 
cria  Sancho  avec  le  même  trans- 
je  creverois  plutôt  là.  Madame, 
alerio ,  accordez  au  Chevalier  ce 
emande.  Je  vous  l'accorde >  Seig- 
Chevalier,  dit  elle,  &  Sancho 
ua  endéfaifantfon  écharpe.  Prc- 
ment,  Madame?  quand  je  fus  ar- 
hevalier  il  n'y  eût  point  de  Dame 
1e  ceindre  l'épée  &  me  chauffer 
on,  parce  que  nous  étions  dans  un 
eau  ruine  où  il  n'habire  qu'un  pau- 
eigneur&des  fc.nchanreursi  ayez 
s'il  vous  plaît  l'honneur  de  me  cein- 
'pée.  Eugeniele  fît  avec  mille  re- 
imens  à  Sancho  de  l'avoir  chôifie 
1  tant  d'autres  pour  une  fi  agréable 
.ionie.  11  voulut  aufli  aller  chercher 
peron  ;  mais  Don  Quixotre  lui  die 
uisqu'il  vouloir  faire  les  choies  dans 
les,  il  faîloit  que  ce  fut  une  au- 
ame.    11  le  leva  donc,  &  après 
ompliment  où  entroit  toute  la  poli- 
de  la  Chevalerie  errante,  il  dit  à  la 
telle.  Le  don  que  je  vous  deman- 
Madame  ,  c'eft  que  tant  que  j*au- 
l'honneur  d'être  dans  votre  Château, 
me  permettiez  de  foùtenir  icy  aux 
Q  4  en- 
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environs  que  votre  beauté  furpaffe  te. 
tes  les  Dames  de  tous  les  Chcvalie 
qu'il  y  a  dans  tout  le  monde,  More 
Indiens,  Grecs,  &  tout  ce  qu'il  y 
dans  l'A  ndaloufie  &  dansles  Alpucha: 
res.  Vous  me  rendez  trop  glorieuft 
Seigneur  Chevalier,  dit  Eugénie,., 
je  ne  pretens  pas  l'emporter  iur  la  b 
auté  de  tant  de  Nations  différente 
Fiez-vousen  àrnoy,  repartit  Sanchc 
je  vous  le  feray  bien  emporter ,  quar 
tous  les  démons  d'enfer ,  hommes ,  fen 
mes  &  enfans,  &  tout  le  Clergé  er 
femble  s'y  voudroient  oppofer.  Je  rr 
mets  entre  vos  mains  ,  dit  Eugeni» 
Touchez.là  ,  Madame ,  dit  Sancholi 
tendant  la  main ,  8c  croyez  qu'en  joi 
de  votre  vie  vous  n'avez  veu  tant  c 
prouefTes.  Sancho  parut  bien  conter 
de  ce  qu'jl  venoit  de  faire ,  trouvant  un 
grande  différence  entre  lui  &r  Don  Qui 
xotte ,  quin'avoit  receu  Pépée  que  d'i 
ne  ccrareufe,  &  qui  venoit  de  foûteflj 
pour  Quitterie  qui  n'étoit  point  Con: 
teffe  ,  pendant  que  c'étoit  une  Corr 
tefTe  qui  lui  venoit  de  ceindre  Pépée ,  £ 
pour  qui  il  alioit  combattre.  Il  faifoi 
bien  d'autres  différences  encore  >  de  don 
il  droit  beaucoup  d'avantage.    11  cor 

feffo 
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fioit  que  jufqu'icy  Don  Quixotte  étoic 
ps  noble  que  lui  ,  qu'il  étoic  plus 
itve  j  &  fcavoit  mieux  le  métier;  mais 
Vaufli  il  étoit  plus  jeune  &  que  le  tems 
couvrirait  bien  des  chofes.  Il  difoit 
<e  Don  Quixotte  étoit  un  homme 
qfpritqui  auroit  pu  être  Pape  pour  un 
loin;  mais  qu'il  étoit  trop  ferieux,  & 
une  humeur  fombre ,  &  qu'il  éroit 
'mlleur  pour  Chevalier  errant d'Eglifc 
t  pour  le  monde  ;  que  pour  lui  il  étoit 
ûjours  de  bonne  humeur,  plaifant  & 
ureable  ,  &  que  tout  le  monde  rroic 
ce  qu'il  difoit,  au  lieu  qu'il  n'avoit: 
mais  veu  rire  perfonne  de  ce  que  difoic 
.1  Maître.  En  un  mot  >  il  ne  preten- 
"r  pas  lui  en  céder  que  fur  deux  ou  trois 
>fes,  &z  qu'il  Pemportoit  fur  tout  ie 
e.  Ce  font  là  les  difeours  dont  il 
retenoit  quelquefois  l'Officier  en  qui 
avoir  toute  confiance  ,  parce  qu'ils 
gu voient  enfemble,  &  que  celui-ci  le 
aitoic  avec  beaucoup  de  civilité ,  quoi 
l'affez  familièrement- 
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CHAPITRE  XXX. 

T^On  Quixotte  &  Sancho  fe  retire- 
^rent  dans  leur  chambre  après  avoii 
donné  le  bon  foir  à  Valerio ,  &  Eugénie 
ordonna  au  Maître  d'hbtel  qu'il  y  eut 
deux  chaiïeurs  prêts  de  grand  matin 
pour  obferver  Sancho  de  loin  ,  &  lui 
donner  du  fecours  en  cas  qu'il  fetrou- 
varpreflé  dans  cesavanrurcs  qu'il  entre* 
prendroit,  &r  que  lui-même  allât  aufli 
Pohferver  à  ion  loifir.  Don  Quixotte 
voulut  entrer  en  converfation  avec  Sait 
cho,  ne  s'érant  rien  dit  de  toute  la  jour* 
née  y  mais  Sancho  qui  avoit  fait  qua- 
tre bons  repas,  ik  bu  largement  à  cha- 
cun j  mouroit  cTenvie  de  dormir,  & 
il  dit  a  Ton  Maître:  Monfïeur,  je  ne 
refufe  point  le  travail  ,  comme  vous 
voyez  ;  mais  il  faut  fe  nourrir  pour 
mieux  refîller  à  la  fatigue.  Eft-ce  que 
tu  as  faim  ,  demanda  Don  Quixotte? 
Non  pas  faim  demang:r,  répondit-il; 
mais  grand  faim  de  dormir  :  ce  n'eft 
pas  tout  que  de  manger,  il  faut  aufli 
dormir  j  ce  qu'on  mange  nourrit  le 
corps  >  ce  qu'on  dort  le  delafle  ï  il  eft 

dé- 
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tard  s  je  pretens  être  à  quatre  heu- 
;n  campagne  >  donnez-moi  feule- 
t  votre  benediclion  ,  &  vous  verrez 
veilles.    Et  moi,  dit  Don  Quixot- 
que  ferai-je  icy  pendant  que  tu  vas 
lier  ton  courage  ?  Vous  avez  rai- 
ur  cela  ,  dit  Sancho  >  &  je  vous 
ns.    Vous  ferez  bonne  chère,  vous 
retiendrez  les  Dames  ,  vous  vous 
lenerez  dans  de  beaux  jardins  ac- 
ipagné  de  Demoifelles  ;  on  vous 
mille  honneurs  5  mais  vous  n'attra- 
tiz  pas  des  horions ,  ce  fera  le  pauvre 
:ho  qui  aura  la  gloire  d'être  roue  de 
rps;  mais,  Monfieur  ,  il  faut  pren- 
ipatience,  c'eft  la  vertu  desCheva- 
s.    En  difant  cela  Sancho  fedesha- 
<o\[ ,  &  il  n'eut  pas  plutôt  fait  qu'il 
:tta  dans  fon  lit  en  difant,  bon  foi r 
ïn  Maître  ,  fi  je  fuis  bien  frotté  ce  fe- 
îrpour  moy  ,   &   ii  je  remporte  h 
etoire  elle  fera  moins  à  moy  qu'à. 
iiSj  car  je  ne  luis  qu'un  des  membres 
it  vous  êtes  le  Chef.    Il  dit  enco- 
rrau  laquais  qui  les  fervoit ,  mon  en- 
ht  y  voilà  mon  juftaucorps,  portez- 
i je  vous  prie  à  Monfieur  le  Maître 
éiôtcl ,  &  dites  lui  qu'il  eft  trop  étroit , 
e  je  voudrois  bien  qu'il  l'élargit  & 

c  l'avoir 
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l'avoir  fur  les  trois  heures.  Don  Oui, 
xotte  voulut  lui  dire  qu'il  nefalloitpa 
traitter  fi  familièrement  des  Officier 
d'importance.  Monfieur  mon  Maître, 
répondit  Sancho  3  dans  les  Châteaux  le* 
Demoiielles  ont  bien  foiiT  des  chevaui 
des  Chevaliers  errans  3  les  Officiers  ru 
feront  pas  trop  gâtez  de  raccommode! 
leurs  habits  :  &  pour  qui  eft-ce  que  je 
vas  aux  avantures  ?  Bon  foir ,  bon  foir, 
Monfeigneur  ,  les  hauts-vents  de  me 
yeux  {"on  abattus,  je  ne  voy  plus  goût» 
te  ,  &  un  moment  après  il  fe  mit  à 
ronfler. 

Il  étoit  environ  trois  heures  du  matins 
que  Don  Quixotte  s'éveilla  >  &  il  ne 
manqua  pas  d'appel  1er  aufii-tet  Sancho  à 
lui  reprochant  qu'il  dormoit  bien  tard? 
pour  un  Chevalier  quis'étoit  engagé  d'ak 
1er  chercher  les  avantures.  Monfieur # 
répondit  Sancho  mal  éveillé  >  fi  les-ati. 
vantures  (ont  prelTées  qu'elles  prennent.: 
le  devant ,  finon  qu'elles  attendent..  Ce; 
ne  font  pas  la  les  leçons  que  je  t'aydqiH 
nées,  repartit  Don  Quixotte.  Ce  foniijl 
celles  que  je  me  fuis  faites  >  répondu 
Sancho  ;  &  après  tout ,  une  heure  plqp 
tôt  ou  une  heure  plus  tard  ne  fait  pasle; 
Chevalier,  &  s'il  falloir  courre  la  nuiji 

coin- 
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ïéme  le  jourj  on  nediroit  plus  la  lu- 
J-e  de  la  Chevaleiie  errante  ,  ou  on 
it  auffi  les  tenebres.    En  difant  cela 
lilloit  a  chaque  parole ,  &  Don  Qui* 
lui  die  :  Tu  es  bien  endormi ,  mon 
jit ,  pour  un  métier  où  on  doit  être 
jursiur  les  gardes  5  qui  te  lailTeroit 
tu  mangerois  (îx  heures  du  jour  Se 
Drmirois  les  dix-huit  autres.  Cro- 
yons que  j'en  Ternis  plus  maigre  , 
irtitSancho  \  l£t  vous ,  dit-  il ,  Mon- 
,  vous  aimez  bien  à  faire  des  le- 
,  &  qui  voudioit  vous  croire  on 
)it  bien-tot  fait  comme  une  momie, 
.andj'auray  une  maitrenVqui  me  tien- 
s  bien  au  coeur ,  je  patferay  la  nuit  à 
*jigcr  à  elle  ,  je  feray  des  vers  a  fon 
tfvice,  je  ne  boiray  ni  ne  mangeray  ; 
rais  jufques-la  je  fuis  refolude  medon- 
du  bon  tems.   11  fe  jetta en  place  tout 
)illé,  &  ayant  mis  fes  armes:  Hé 
4  Monfieur ,  continua-t'il ,  y  man- 
_t'il  une  obole  à  cette  heure,  me  voi- 
-t'il  pas  debout  avant  le  foleil  3  &  avant 
, Chevalier  des  Lions,  avec  toute  fa 
rgiiance  ?  Allez  >  allez,  Monfieur, 
IVhonte  ne  vousfafle  point  dommage , 
lormez  moi  là  fix  bonnes  heures  vous 
iai  n'êtes  point  engagé ,  &fi  Monfieur 

0.7  le 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

185  D  16  vol.  5 


370  Histoire 

le  Curé  vous  le  reproche,  je  prens  le 
péché  fur  moy.  Don  Quixotte  fe  leva 
tout  honteux  de  ce  que  Sancho  venoit 
de  dire ,  &  l'ayant  veu  monter  à  chc- ,: 
val  avec  une  contenance  gaillarde ,  il  en- 
vioit  fa  bonne  fortune ,  &  h  reprocha» 
de  ne  s'être  pas  avifé  de  la  même  cho- 
fe. 

Sancho  parti  feul  8c  de  grand  matin, 
fe  reprefenroit  mille  chofes  qu'il  n'a* 
voit  pas  envifagées  en  s'engageant.  Ce 
fut  bien  pis  quand  il  fe  vit  dans  la  forêt 
donc  il  avoir  pris  le  chemin  ,  &  que  le 
jour  précèdent  il  avoit  marquée  comme 
une  pépinière  d'avanrures,  &  comme 
le  théâtre  où  il  vouloit  fe  fignaler.  Il 
n'eût  pas  marché  un  quart  d'heure  qu'il 
s'enfonça  dans  un  endroit  où  les  arbres 
étoient  h  grands  &  fi  épais  qu'il  ne  vo- 
yoit  plus  goûte.  11  écoit  effrayé  de  la 
moindre  chofe  qu'il  entendoit;  mais 
il  le  fut  terriblement  quand  ilcrût  entre- 
voir devant  lui  un  Chevalier  d'une  taille 
extraordinaire,  8c  monté  fur  un  puifTant  * 
cheval.  Il  fongeoit  à  l'éviter ,  &nefçft^ 
voit  par  où ,  &  ils  étoient  lî  proche  l'un 
de  l'autre ,  que  leurs  chevaux  fe  touchoi- 
entdelatête.  Qui  va  là  >  cria  le  Cava-  * 
lier  d'une  voix  enrouée  >  qui  eft-ce  qui  } 

s'op- 
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jfe  à  mon  chemin  l  Perfonne  ne 
pofe  ,  repondit  Sancho  tout  trem- 
C'eftvous»  amy  Sancho,  dit  le 
lier?  C'eft  moy ,  répondit  il  un 
fleuré  j  mais  je  ne  feai  qui  vous  é- 
|uivez-moi,  dit  le  Cavalier ,  il  y  a 
ij:ems  que  je  vous  chercha  ,  &  il  don- 
fe-tôt  un  coup  de  Cor  û'un  Ton  ter- 
E  &  en  même-tems  on  lui  répondit 
jpt  ou  huit  endroits.de  la  forêt  avec 
At  de  bruir,ce  qui  redoubla  la  frayeur 
:vre  avanturier.   Monfieur  le  Che- 
.  ,  dit-il ,  font  ce  là  vos  gens  ?  Si  vous 
tei  pour  combattre  je  n'ai  que  moi> 
byez  les ,  ou  trouvez  bon  que  j'ail- 
;erir  mon  fécond.  C'ett  pour  les  ren- 
;r  aufli  que  j'ay  fonné  ,  dit  le  Cava- 
pour  le  combat  que  j'ay  à  faire  a- 
touSBOUS  le  ferons  feul  à  feul,  & 
j>  n'avez  nulle  fupercherie  à  craindre, 
)Vo\x  êtes- vous  Chevalier,  demanda 
_:ho  &  pourquoy  feavez-vous  mon 
:\î  C'eft  que  la  renommée  tient re- 
re  du  nom  de  tous  les  braves  gens,  ré- 
idit  le  Cavalier  ,  &  il  y  a  quatre  jours 
dînant  avec  elle  ,  elle  me  montra  fa 
,  oùje  vous  vis  tout  de  vôtre  long  en 
rj  caractère  ;  &  depuis  ce  tems-la  je 
us  ai  cherché  fans  manger  ni  dor- 
mir 
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mir  dans  tous  les  recoins  de  la  terre  habi- 
table  ,  pour  acquérir  de  la  gloire  en  vow 
combattant.  Ou  dcmeure-t'elle,  Mon- 
fleur,  la  Renommée,  je  voudrois  bien 
rn'entretenir  un  petit  avec  elle,  cPoù 
vient  qu'elle  fcait  tout  ce  qui  fepaftV? 
Vraiment  elle  en  fçait  bien  d'autres, 
répondit  le  Cavalier  \  c'efl  une  créature 
qui  fait  autant  de  chemin  que  le  Soleil, 
qui  a  cent  yeux  &  cent  oreilles,  elle 
voit  tout,  elle  entend  tour.  Hé  mardi 
je  la  croi  bien  laide  ain fi  faite ,  dit  San- 
cho.  Elle  a  fort  bonne  mine,  dit  le 
Cavalier,  &  elle  ne  vous  déplairoirp*. 
Elle  a  auflî  cent  bouches  &  des  ailes, 
Scelle  cil  perpétuellement  en  l'air.  Et 
où  avez- vous  donc  dîné  avec  elle ,  repar^ 
tit  Sancho  ?  Elle  eftde  mes  amies,  dit; 
le  Cavalier,  &  pour  l'amour  de  moy 
elle  s'arrête  bien  deux  heures  fur  terre. 
Pourrait  bien  être  cette  droletfe  là,  die . 
Sancho  qui  en  a  tant  dit  de  toutes  les  fa-  ! 
jons  d'un  autre  Chevalier  &  de  moy ,  & 
il  y  en  a  qu'elle  fe  feroit  bicnpafTëe  de 
dire.  Mais  que  diable  feroit-elle  de 
cent  bouches  iî  cen'eitpour  jafer,  ma 
femme  n'en  a  qu'une  non  plus  qu'une 
certaine  Gouvernante  >  par  la  mardy  \ 
elles  l'ont  toujours  ouverte,  &  hors  . 

le 
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Étisqu'ellesboivent  on  lesentendroit 
lieuë.    \Ln  cet  endroit  ie  chemin 
;iîîant  &  le  bois  devenant  plus  ra- 
mchoeût  loifîr  de  voir  le  Cavalier 
le  con(iderer«    CVtoit  un  homme 
>aroilToit  avoir  fept  pieds  de  haut  1 
d'une  grande  (butane  noire  avec  des 
rds  rouges  ,  une  grotte  ceinture 
qui  lui  environnoïc  tout  le  corps  > 
loit  un  grand  cimeterre  de  quatre 
Its  de  large,  &  le  cimeterre  ïk  le 
treau  étoient  aufli  noirs  que  le  reftç  : 
lia  tête  il  avoit  un  bonnet  noir 
haut  fourré  de  Renard  de  Mof- 
.e  ,  avec  une  grande  plume  noire 
flotoit  comme  celle  des  JamlTai- 
>   &  il  montoit  un  cheval  noir 
he  taille  monilrueufe.    Cet  équipa- 
îlugubre  &  ce  large  cimeterre  pro- 
à  fendre  un  bœuf  en  deux  ne  pa=» 
point  de  bon  prefage  à  Sancho  ,  & 
îouroit  d'envie  de  voir  le  Cavalier 
levant  pour  feavoir  fi  lamine  ne  pro- 
:toit  point  quelque  choie  de  plus  hu- 
in.    Ils  arrivèrent  dans  un  grand  efpa- 
ruide  où  il  n'y  avoit  que  du  galon  , 
le  Cavalier  dit  à  Sancho  i  voilà  un 
Iroit  tout  fait  pour  combattre  >  fi 
is  voulez  nous  nous  exercerons 

une 
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line  ou  deux  heures.    Vous  n'avez  ta 
de  lance,  dir  Sancho;  Non,  je  n*e 
porte  point  ,  dit  le  Cavalier  ,  fi  c 
n'eii:  quand  j'ay  defarme  les  Chëva 
Jiersquien  portent.    Et  jnoi,  dit  San 
cho,  je  ne  commence  jamais  de  corn 
bat  que  par  la  lance  >  &  celui  qui  m', 
armé  Chevalier  m'a  alTeuré  que  c'ef 
h    coutume   des   Chevaliers  erransi 
N'importe,  dit  Je  Cavalier,  je  corn, 
battray  avec  le  cimeterre,  &  en  même 
tems  il  le  tira  &  le  fît  briller  aux  yeur 
de  Sancho.    Vous  voyez  ce  petit  iiu 
ftrament ,  dit-il  ,  il  vient  de  Branda- 
Sdd  qui  en  fît  tant  de  merveilles  du; 
tems  de  Rolland,  &  je  croy  en  avoir 
coupé  plus  de  deux  mille  lances  dm 
premier  coup.    Sancho  vit  le  Cavalieri 
au  vifage,  &  il  en  penfa  tomber  à  la 
renverfe  :  jamais  en  fa  vie  il  n'avoit 
été  fî  effrayé.    Le  Cavalier  avoit  un 
vifage  monftrueux  avec  un  nés  qui 
luy  pendoit  deux  doigts  au  deffous  de 
la  bouche  ,  &  luy  couvroit  urte  par- 
tie  des  joués,  &  tout  cela  noir  com» 
me  du  geais  ,  de  gros  fourcils  épais  & 
les  yeux  rouges  &  menacans,  &  une 
barbe  touffue  qui  luv  defeendoit  juf- 
qu'à  la  ceinture-    11  regardoit  fixe- 
ment 


fi 
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''Sancho  qui  n'ofoit  le  regarder. 

t'il  Chevalier  ,  lui  dii-il  ,  com- 
•ns-nous,  on  diroit  que  vous  n'en 
uére  d'envie  ?  Rien  ne  preiïe, 
dit  Sancho  ,  il  y  a  plus  d'une 
au  jour  ,  &  puis  nous  r/avons 
it  les  conditions  du  combat,  Y 
d'autres   conditions  ,  repartit 
valier  ,  finon  que  celui  qui  fera 
m  demeurera  a  la  dticrction  du 
[ueur  ?  Et  avez-\ous  une  Dame, 
nda  Sancho  ?  car  pour  moi  je 
icy  pour  fou  tenir  que  Madame 
omtetfe  eft  la  plus  belle  Prin- 
de  l'Orient  5  &  fi  je  vous  abats 
heval  ou  que  je  vous  tue ,  vous 
obligé  de   confeiïer  que  votre 
-ne  n'en  approche  pas  de  cent  pi- 
,  8c  vous  Tire/  dire  vous-même  à 
ame  la  Comtcfle.    Pour  des  Da- 
je  n'en  manque  pas  ,  répliqua  le 
lier,  la  terre  eft  afiez  grande  j  & 
ai  encore  une  centaine  a  ma  devo- 
qui  n'en  cèdent  ni  a  Comtelïe  ,  ni 
rincette  >  ni  a  Impératrice.  Mais, 
ndons,  ajoùta-t'il  ,  &  en  caillant 
ie  heure  eniemble  nous  convien- 
îs  des  loix  de  notre  combat.    H  fe 
ufii-tot  à  terre,  &  parut  un  Géant. 

San- 
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Sancho  defcemîit  auffi  ,  &  ilss^aflircnf  ^ 
i  un  auprès  de  l'autre.    Avez  vous  dé- 
jeuné Chevalier,  demanda  le  Cava.: 
lier?  Et  comment  diable,  auiois^cdc'. 
jeune,  il  n'dr  que  Soleil  levé  ,  &  i&J 
une  heure  que  je  fuis  à  cheval.  Pour  moi' 
;  ai  faim  ,  dit  Je  Cavalier,  je  n'ay  rjenf 
mangé  depuis  que  je  vous  cherche ,  fi; 
vous  vouliez  nous  mangerions  un  mori 
çeau,  &  nous  en  aurions  plus  dé-VM 
gueur  î  Voyez ,  en  voulez-vous  décou- 
dre >  Tout  ce  qui  éloignoit  le  combat* 
faifoir  plaifîr  à  Sancho.    11  confentk||to: 
déjeuner;  mais  où  le  prendre,  du>il?H 
Où  le  prendre,  dit  le  Csvalier,  pourK 
être  fi  ancien  dans  la  Chevalerie  nV^ 
vez-vous  encore  ni  Enchanteur  ni  Fée 
qui  vous  fecoure  au  befoin  ?  Hola ,  cria-  m 
V     Kabarbaran,  qu'on   nous  ienfr.tr 
Auflî-tôt  une  efpece  de  Satyre  tout 
velupafTa  audevant  d'eux  ,  hi^wt  une v 
grande  cabriole  au  lieu  de  révérence,  & 
le  Cavalier  dit  à  Sancho  que  tout  étoit  L 
piçt.Hs  entrèrent  fept  ou  huit  pas  dans  le  h( 
bois ,  &  ils  trouvèrent  à  boire  &  a  tnan*  l 
geren  abondance,  trois  Satyres  tenant  t~ 
chacun  une  bouteille  de  v  in  ci  un  verre,  h 
Sancho  fc  trouva  tout  rafluré  parcefpec-  L 
tacle, quoique  pourtant  ces  étranges  fi-  i 
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t  e  fuflenc  pas  trop  de  Ton  goût  ? 
>a  oe  crcyoit  pas  qu'il  eut  rien  à 
.  .*e  de  gens  avec  qui  il  alloit  fe  met- 
jl.ble  ,  le  vin  étant  de  tout  tems  le 
.  :i*e  de  l'union.  IUejetta  prompte. 
\t  terre ,  &  les  Satyres  ayant  oté  la 
.aux  chevaux  pour  les  laiuer  pai- 
knit  à  manger  de  grand  appétit, 
fur  le  Chevalier  ,  dit-il,  beuvanc 
jté  du  Cavalier ,  vous  fçavez  mon 
.imites-moi  le  votre.  Vous  n'en  fe- 
*replus  avancé,  dit  le  Cavalier  ; 
puis  bien  affuré  que  vous  ne  me 
, Jffez  pas  :  mais  il  ne  faut  pas 
iéfufer  pour  fi  peu  de  chofe,  je  m'ap- 
i^arafaragaramus.  Appeliez- vous 
jeu  de  chofe,  repartit  Sancho, 
aroit  deux  coups  avant  que  le  nom 
ÏL  Ah  ,  Seigneur  Parararagara- 
Tje  vousconnois  de  reite,  &  c'eft 
Lui  fuis  eaufe  que  mon  Maître 
accommodé  avec  vous.  Eft-ce 
.iiusavez  un  Maître,  dit  le  Cava- 
ies  Chevaliers  n'ont  que  des  com- 
mis ?  Et  qui  a  compagnon  n'a- 
t> maître,  iepartît  Sancho  ?  Vous 
•araifon,  dit  le  Cavalier;  vôtre 
mgnon  n'eft-ce  point  le  Seigneur 
»f2uixottede  la  Manche?  C'eil  lui 

me- 
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même ,  die  Sancho ,  &  un  homme 
fez  connu  dans  l'Univers.    Ouï  ,  ; 
pondit  le  Cavalier;  mais  il  mefeml 
qu'il  y  parte  pour  un  homme  bifan 
C'eft  félon ,  répondit  Sancho  ,  il  y 
de  malhonnêtes  gens  qui  difent  qu'il, 
rbu,  &  ils  n'en  difent  guère  moins 
moi  :  mais  c'eft  bien  à  eux  à  parle 
qu'ils  fe  prennent  au  bout  du  nés  >  & 
trouveront  leur  compte.  Mon  Maître 
véritablement  des  vilions  5  mais  il  < 
brave  homme,  vaillant,  plus  fçava 
que  tous  les  Capucins,  &  il  ne  fait  j 
mais  de  mal  à  perfonne.   Pour  fes  \ 
fions,  je  ne  fçai  plus  qu'en  croire 5  c 
jai  veutantdechofes,  moi  qui  vous  pa 
le  ,  que  je  croy  que  tout  le  monde 
trompe,  mais'Seigneur  Parafaragaf; 
mus,  qui  fçait  mieux  ce  qui  eneftqi 
vous  ?  ilellvray,  dit  le  Cavalier,  qi 
la  plupart  des  gens  n'y  entendent  rier 
on  diroit  que  tout  le  monde  fe  moud 
encore  fur  la  manche ,  on  ne  veut  pï 
croire  les  Chevaliers  errans  ,  quoiqi 
toute  la  terre  en  fourmille»  Parloi 
d'autre  chofe  ,  Monfieur  le  Cavalici 
dit  Sancho,  êtes-vous  de  leurs  amis 
Quand  ils  le  veulent ,  répondit  le  Cav. 
lier ,  &  quand  ils  ne  le  veulent  pas  je  lei 

doi 
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le  bien  du  fil  à  retordre.  Au  mo- 
dic  Sancho,  vous  êtes  des  nôtres, 
îtract  eft  figné  ;  &  ainfi  je  vous  prie 

amitié  qui  eit  entre  nous  Seig- 

;  Chevalier ,  interrompit  l'Enchan- 
L  je  voy  bien  que  vous  ne  vous  fen- 
tes encore  bien  difpofé  pour  notre 
>at>  &  que  vous  auriez  fnns  doute 
de  quelque  petite  confection  cor- 
Moy  de  confection  y  dit  San- 
oh  grâces  à  Dieu  j'y  ay  mis  bon 
avant  que  de  me  mettre  en  la 
ralerie  ,  fans  compter  que  de  nô- 
lOrdre  on  n'a  pas  trop  coutume  de 
imencer  par  là.    Ce  n'ell  pas  ce 
je  voulois  dire  *  reprit  TEnchan- 
!•  ;  mais  feulement  qu'un  verre  de 
lavife  bien  un  homme  >  &  qif  à  plus 
î<ie  raifon  quand  vous  en  aurez  en- 
te pris  trois  ou  quatre,  vous  vous 
terez  bien  &  deuëment  renforcé, 
tfhous  ferons  en  état  de  nous  couper 
ïi:  foitpeula  gorge  enfemble.  Pardi 
ncs  ne  Pentendez  pas  mal ,  mon  corn- 
^î,  dit  Sancho  ,  portant  le  verre  à  la 
dîche*  pour  moy  je  ne  fç  au  rois  faire 
esc  de  métiers  d'un  coup,  &  je  ne  fuis 
prêt  à  me  lafler  de  celui  qui  m'oc- 
:  e  maintenant.    Ah  vraiment  je  vous 

trou- 
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trouve  allez  familier,  répliqua  PL 
chanteur  ,  me  trouvez- vous  d'afiez  bé 
air  pour  erre  vôtre  compère,  &  fo 
gez-vous  que  vous  n'avez  encore  qu\ 
pied  dans  la  Chevalerie  errante?  K 
où  diantre feroit  donc  l'autre,  dit  Sa 
choj  car  je  n'en  ay  encore  ni  perdu  : 
engagé  que  je  fçache,  &  ils  me  foi 
quelquefois  fi  bon  befoin  tous  les  dem 
que  j'enfoutfrirois  volontiers  quatre> 
je  m'en  fçavois  aulfi -bien  fervir  qu'un li 
vre.    Mais  venons  au  but  je  vous  prie 
Mon feign eu r  >  puifqu'à  tous  Seigneu 
tous  honneurs  ;  eft-ce  que  vous  croye 
que  j'aurois  la  lâcheté  de  me  battre  cor 
tre  vous  après  ce  qui  fe  palTe  icy  ?  0 
vraiment  il  faudioit  tout  au  moinsavoi 
bien  digéré  ce  que  je  prens  pour  Pou 
blier  y  &:  pour  faire  place  à  la  cder< 
Ce  n'eit  pas  pour  moy  que  je  faiîe  graft 
cas  de  la  digeftion  ,  &  je  croy  pourcer 
tain  que  fj  ma  bile  étoit  une  fois  échauf 
fée  au  point  que  je  dirois  bien  ,  jeu 
feaî  fi  vous  en  fortiriez  aufli  bon  mar 
chand  que  vous  penfez.   C'elt.  ce  qu 
nous  allons  %oir  tout  à  l'heure ,  dit  l'Ën 
chanteur,  feignant  d'aller  prendre  for 
épée.    Rien  ne  prelTe  encore,  dit  San 
cho  ;  c<  après  un  repas  comme  celuy-cy 


r  des 
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:fautdu  moins  vingt-quatre  heures 
penfer  à  autre  chofequ'à  recom- 
er ,  où  à  dormir.    Mais  pour  vous 
franchement ,  vous  pouvez  bien 
que  je  n'ai  pasendofle  leharnois 
t  fans  avoir  fait  bonne  provifion  de 
ge,  &  tel  qu'entre  vous&moy# 
enbaiiïant  la  voix,  je  ne  defefperc 
une  fois  avant  que  de  mourir  de  l'é- 
îiver  tout  de  bon  contre  mon  Maître , 
icas  y  échoit  de  bonne  guerres  com- 
J  cependant  que  je  ne  me  battrai  ja- 
yts  contre  vous,  du  moins  de  mon 
fgré,  que  je  n'aye  fçeude  luycom- 
u  on  fe  doit  comporter  en  pareille 
Tafion.    Je  fuis  abfolument  refolu  de 
Dnfulter  avant  que  de  rien  entrepren- 
contre  un  de  fes  meilleurs  amis* 
1e  vous  vous  êtes  engagé  de  l'être 
ar  écrit  ;  car  ma  jeunefïe  nemeper- 
,:pas  d'être  encore  auffi  bieninftruit 
luy  des  règles  de  nôtre  profefllon, 
n'iray  pas  hazarder  d'y  contrevenir 
mon  ignorance  ,  mais  pour  luy, 
uis  affuré  qu'il  les  fçait  toutes  >  ou 
}à  un  befoin  il  en  fçauroit  bien  fai- 
ifur  le  champ  3  ou  le  cérémonial  fe 
veroit  en  blanc.    En  ce  moment, 
e  vin  qui  égayoit  Sancho  Palloit 
Tome  V*  K  por- 
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porter  beaucoup  plus  loin ,  ils  .entcn» 
dirent  un  grand  bruit  de  chevaux  aveu 
un  cliquetis  d'épées  qui  le  fit  un  peii 
trellaillir  ,  &  peu  s'en  fallut  mtmi 
que  l'Enchanteur  n'en  fentît  quelque 
émotion  ,  tant  il  s'étok  peu  attende 
que  ce  lieu  pût  être  fujet  à  quelque  avan» 
ture.    Apres  s'être  un  peu  remis  de  leu 
furprife ,  &  ayant  avancé  vers  le  lieu oi 
s'étoit  fait  le  biuit,  il  leur  parut  d'unf 
peu  loin  un  homme  couché  par  t$rrer 
avec  quelques  légères  bleflures  ,  qui} 
n'empêchèrent  pas  que  des  perfonneî 
qui  Pavoient  accompagné  ne  l'emmc- 
nafTent  aifément  lur  un  cheval  jufqu'en^ 
l'hôtellerie  la  plus  proche. 

La  curiofïté  de  l'Enchanteur  en  fûu 
réveillée,  &Sanchone  demandant  pas 
mieux  qu'à  fortir  d'un  lieu  qui  luyj 
reprelentoit  toujours  une  forte  idée 
d'un  engagement  au  combat,  temoi-j 
gna  d'être  aufli  aife  que  luy  d'allerj 
apprendre  ce  que  ce  pouvoit  être.| 
Ils  fui  virent  donc  doucement  le  che-j 
tnîn  de  l'hôtellerie  ;  &  fous  pretextej 
d'avoir  befoin  d'y  repofer,  ils  s'afieu-J 
rerent  d'une  petite  chambre  où  ja-| 
mais  il  ne  logeoit  perfonne*  tant  ellej 
avoit  peu  de  commodités  pour  cela.) 

Ils 
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y  firent  feulement  apporter  un 
tiie  pain  &  de  vin  avec  quelques 
i  fecs  ,  dont  ils  n'avoient  guéres 
in.    Et  comme  ils  s'appercurent 
ie  méchante   cloifon  d'ais  mal 
iàblez  leur  permettoit  de  voir  tout 
iiui  fe  paflbit  dans  une  grande 
urbre  voifine  ,  ils  purent  ouïr  fa- 
nent tout  ce  qu'y   difoient  des 
h  de  la  compagnie  de  celuy  qui 
*t  d'être  blefle.    C'étoient  des 
içois  nouvellement  arrivez  en  Ca- 
1,  &  qui  vouloient  y  être  incon- 
L'hôtefTe  étoit  aufli  Françoi- 
m  village  prés  de  Paris,  &  par 
que   rencontre   d'affaires  mariée 
fis  environ  vingt  ans  à  un  Caltil- 
h  Comme  elle  n'avoit  jamais  eu 
lis  aucun  commerce  en  France, 
>v.  de  revoir  de  fes  compatriotes, 
uavoit  demandé  en  grâce  à  une 
aïoifelle  de  la  compagnie  de  luy 
>tpter  par   quelle   avanture   ils  fe 
□voient  tous  en  ce  lieu  ;  l'aflurant 
iiy  'û  y  avoit  du  fecret  elle  le  garderoit 
11  religieufement  qu'un  autre,  par- 
xlle  n'avoit  pas  de  plus  forte  incli- 
mn  que  de  rendre  à  ceux  de  fon 
tous  les  fervices  dont  elle  étoit 
K  2  capa- 
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capable.  La  Demoifelle  qui  avoitde 
fein  d'inftruire  encore  quelque  autred 
la  même  compagnie  fur  le  mêmefujet 
ne  s'en  fit  point  prier,  cV  nos  deux  eu 
rieux  ayant  l'oreille  à  l'ouverture  de  1 
cloifon  l'entendirent  commencer  ain 
fou  Hiftoire* 


■  ! 


CHAPITRE  XXXI. 

Hiftoire  de  Sainville  &  de 
Sjlvte 

JE  crainsque  vous  n'ayez  pas  grande  fat 
tisfa&ion  du  récit  que  je  vas  vousfaii 
re  >  parce  que  je  nefuisguéres  propre: 
bien  débiter  des  extravagances  d'une  pafq 
fîon  que  je  n'ay  jamais  fentie  :  mais  comj 
me  une  partie  des  fuites  qu'elle  a  eues  n'^ 
pas  laifie  de  tomber  fur  moy  par  l'enga-! 
gement  de  quelque  alliance  où  je  ne  pou* 
vois  refufer  le  fervice  qu'on  doit  a  fe< 
parens  :  je  me  trouve  plus  inftruit<j 
que  qui  que  ce  foi  t  des  faits  de  cette  hi 
ftoire,  que  je  tâcheray  d'abréger  autan 
que  je  pourrai. 

Un  Cavalier  apellé  Sainville  >  palTan' 
Phyver  dernier  fur  les  fept  heures  du 

foin 
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«ans  la  rue  faint  Antoine ,  entendit 
4elques  pas  de  lui  un  grand  bruk  , 
Obligea  de  fortir  de  fachaize  pour 
ce  que  c'étoit.    Il  vit  uncarrofîe 
[chevaux  renv:rfé  dans  la  boue,  & 
lit  fi  plein  de  gens  &  fi  chargé  dé- 
ifie derrière  dans  les  magafins ,  que 
bcher  &  le  portillon  affiftez  de 
laquais  »  ne  pouvoient  venir  a- 
de  le  remuer.    Il  dit  à  Tes  porteurs 
rur  aider  5  &  pour  les  animer  da- 
mage y  il  y  mit  lui-même  la  main. 
JarrofTe  relevé ,  il  ouyt  qu'une  fem- 
lfui  étoit  dans  le  derrière,  dit  à  une 
Je  croi  aue  je  fuis  bleflee,  dU 
ju'on  abatte  la  portière,  nous  nous 
s  repofer  icy  prés  dans  la  première 
iique  pendant  qu'un  laquais  m' ira 
rir  une  chaife  ou  un  carofie.  Ma- 
ie >   dit  Sainville  ,   j'ay  là  une 
iie  à  votre  fervice  ,  &  vous  m'o- 
:erez  extrêmement  de  n'en  pren- 
point  d'autre,    Cette  Dame  def- 
lic  en  même  tems  de  carrofle,  & 
à  Sainville  qui  lui  avoit  donné 
lain ,  qu'elle  n'avoit  garde  de  re- 
ir  l'offre  qu'il  lui  faifoit,  &  qu'el- 
l'étoit  pas  afiez  incivile  pour  le 
»r  à  pied  j    mais  il  la  prefïa  tant 

K  1  qu'el- 
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qu'elle  y  confentit.    En  même-tenurtl* 
nt  arrefterun  caroffe  de  louage  gui  ifa* 
alloit  à  vuide,  &  il  y  fît  mettre  les  har- 
des  de  cette  Dame ,  &  s'y  mit  lui-rnêttef 
Avec  une  fille  oui  étoit  à  elle  ;  ordon-> 
fiant  au  cocher  cte  fuivre  la  chaife.  Peu*? 
dant  le  chemin  il  demanda  pliifieurs fois' 
à  cette  fille,  qui  étoit  famaîtrefle,  &  i 
d'où  elle  venoit  j  mais  elle  ne  lui  dit 
autre  chofe  y  fînon  que  elle  venoit  de  ■ 
Lion  &  que  le  caroiîe  verfé  étoit  ce»  | 
lui   qu'on   apelle   la  diligence.     La  ■ 
chaife  &  le  carrofTe  s'arrêtèrent  dans  • 
la  rue  Tarane  3  &  Sainvilie  ayant  fçeu  j 
que  c'étoit  là  que  cette  Dame  ot*  I 
mcuroit  ,  il  lui  alla  prefenter  la  main  * 
pour  la  mettre  dans  fa  maifon  ,  &  lui  t 
demanda  fi  elle  trouvoit  bon  qu'il  la  l 
menât   dans  fa  chambre  l.  Monfieur,  j: 
lui  répondit-elle  je  n'en  fais  point  defa*  l 
çon  >  &  vous  me  ferez  le  plus  grand  t: 
plaifir  du  monde.    Us  entrèrent  en  fc  \ 
faifant  de  grands  complimens;  Sainvilfê  Wz- 
s'étudiant  à  lui  perfuadcr  qu'il  n'étoit  • 
pas  mal-honête  homme;  &  la  Dame  ) 
lui  parlant  avec  beaucoup  d'honêteté,  Y 
mais  aufli  avec  tant  d'enjouement  qu'il 
fut  fur  le  point  de  croire  qu'il  avoit  j  - 
trouvé  une  bonne  fortune.    En  entrant  i 

dans  i 
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_  chambre  la  Dame  fedemafqua  9 
Jtournant  vers  Sainville  ,  de  forte 
tûint  qu'il  ne  la  pouvoit  voir  au 
f  ;  Monfieur>  lui  dit-elle,  en  fe 
litantpour  le  baiier  ;  je  veux  vous 
1  pour  la  première  fois  que  vous 
M  chez  moy  >  &  en  même  tems 
aillèrent   s'afîeoir  auprès  du  feu. 
«savoir parlé  quelque  temps,  Sam- 
ifcrut  que  cette  Dame  devoit  être 
liée  &  Hu  long  \oyage  Se  de  la 
khute  qu'elle  venoit  de  faire  ;  & 
levnnt  pour  prendre  congé  d'el- 
,il  lui  dit  y  Madame,  vous  avez 
î doute  bet'oin  de  repos ,  &  je  fais 
Mité  de" vous  importuner  plus  long- 
:  fij'ofois,  Madame,  ajouta- t'il, 
ius  demanderais  la  liberté  de  vous 
rre  quelque  fois  mes  reipects.  Mon- 
F,  lui  répondit-elle  ,  vous  me  ferez 
!;coup  d'honneur   toutes  les  fois 
vous  voudrez  venir  icy  ;  après 
_honêtetez  que   vous  avez  eues 
If  moi ,  je   n'en  fçaurois  trop  avoir 
rvous.    Mais  en  vérité  vous  avez 
de  l'impatience  de  vous  retirer  5 
*eft  pas  tard  ,  &  je  voudrois  bien 
vous  me  donnalTiez  plus  de  loi- 
de  vous  faire  des  remerciement. 

R  4  Ma- 
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Madame,  repartit  Sain  ville  >  vouifi 
vez  tropdereconnoiflance  pour  unfcaj 
vice  trés-médiocre  >  &  que  je  ne  votisay  » 
rendu  que  par  hazard  ;    &.  puis  quel 
vous  m'afiurez  que  je  ne  vous  incommo-j 
de  point,  je  demeumay  jufques  à  ce 
qu'on  vousaporteà  louper  ;  jenevous 
répons  pas  même  que  je  m'avife  de 
me  retirer  fi  vous  ne  m'en  faites  reflbu- 
renir.    Monfieur  ,  repartit  cette  Da- 
me ,  je  prendrai  la  liberté  de  vous  le 
dire  quand  il  fera  temps  :  cependant 
vous  voulez  bien  que  je  vous  laifle  pour 
un  moment,  afin  de  m'aller décharger 
de  tout  ce  fatras  de  hardes  de  voyage, 
Savoir  fi  je  ne  fuis  point  bleflée.'  En 
même  temps  elle  entra  dans  une  autre 
chambre  ,  avec  la  fille  qu'elle  avoit 
amenée;  &  Sainville  demeura  auprès 
du  feu  fongeant  qui  pouvoir  être  cet- 
te Dame  à  qui  il  trouvoit  de  l'efprit, 
&:  auroit  bien  voulu  y  trouver  au- 
tant de  beauté  ;  car  il  eft  galand  de 
fa  profeiïion  5  &  il  lui  venoit  d'arri- 
ver une  avanture  dont  il  cherchoit  à 
fe  confoler  avec  quelque  perfonne  qui 
en  valût  la  peine.    Pendant  qu'il  lui 
paiToit  mille  imaginations  dans  l'efprit; 
il  entendit  de  grands  éclats  de  rire  du 

cô- 
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jue  cette  Dame  étoit  entrée  >  & 
i  même  qu'il  y  avoir  une  voix  oui 
étoit  pas  inconnue.    Dabord  il 
tftvoit  fi  on  ne  rioit  point  de  lui  5 
tfiprés  s'être  examiné  il  ne  croyoh 
|i  avoir  donné  aucun  fujet*  Ce- 
rnt  il  y  avoit  déjà  prés  d'une 
I  qu'on  le  lailîoit  feul  3  &  il  é- 
aur  le  point  de  s'ennuyer  quand  une 
se  vint  prier  de  pafler  dans  l'au- 
eiambre  ,   parce  que  Madame  la 
.«uife    s'ctoit  mile  au  lit.  La 
;*bre  écoit  fort  éclairée  ,  mais  il 
Jivoit   qu'une  petite  bougie  dans 
ifve,  fi  bien  que  quand  il  s'aprocha 
lue  Dame,  il  ne  put  voir  comment 
1  toit  faite.   11  lui  fit  des  excufes  d'a- 
^abufé  de  fes  bontez  >  &  après  un 
1  compliment  il  voulut  prendre 
\é  d'elle.    Monfieur ,  lui  dit  cette 
lie  j  je  voudrois  bien  fçavoir  à  qui 
[obligation  de  toutes  les  honêtetez 
vous  m'avez  faites  ce  foir ,  car 
e  veux  pas  mourir  fans  recon- 
Jance.  Madame  >  je  m'appelle  Sain- 
I,  lui  répondit-il  >  c'en:  un  nom  qui 
g:  pas  trop  connu  à  Paris,  &  pour 
parler  franchement  ,  fi  le  hafard 
la  neceflité    ne  me  rendoienc 
R  5  quel- 
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quelquefois  utile ,  on  ne  s'aviferoit  gue 
re  de  m'employer.  Si  vôtre  nom  n'eft' 
pas  connu  à  Paris,  reprit  cette  Dame,' 
au  moins  l'eft-il  beaucoup  en  Provence  j 
&  il  me  femble  qu'il  y  a_  en  ce  pays-là 
une  Dame  qui  ne  néglige  pas  de  le  faire 
valoir  ,  &  qui  fait  vanité  d'avoir  fou. 
vent  de  vos  lettres  :  mais  nous  parle- 
rons de  cela  une  autrefois,*  qu'on  nous 
ferve  fans  façon.  Monfieur,  vous  fou. 
pcrez  icy  ;  je  vous  ay  rompu  toutes 
vos  parties,  il  faut  que  je  tâche  de  vous 
dédommager»  Sain  ville  ne  fçavoit 
que  penfer  de  tout  cela  ,  &  n'ayant 
pas  le  loifir  d'y  faire  des  réflexions, 
il  ne  fongeoit  qu'à  voir  cette  Damea- 
vant  que  de  fe  retirer,  3c  à  lui  donner 
aiïez  bonne  opinion  de  lui,  pour  lui  fai- 
re fouhaiter  de  le  revoir.  On  mit  le  cou- 
ver* auprès  du  lit  ,  &  comme  on  eut 
aportédes  bougies,  Sainville  jettavîte 
les  yeux  fur  le  vifage  de  cette  Dame,  qui  * 
étoit  fi  plein  de  mouches,  de  pomma- 
de de  rouge,  qu9il  eut  de  la  peine  à  de- 
viner fi  elle  étoit  belle  ou  laide.  Il  lui  \ 
fembloit  pourtant  qu'elle  avoit  les  yeux 
aiïez  beaux  &  qu'elle  ne  devoit  pas 
avoir  plus  de  vingt-cinq  ou  vingt-fix 
ans 5  mais  cette  quantité  de  mouches,  fc^t 

avec 
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manière  de  fecoeffer  toute  pleine 
>ans  couleur  de  feu  j  un  petit  corps 
chargé  de  point  de  France  tout 
Ji  les  bras  prefquenus,  &  des  yeux 
'te  rouloit  languiflamment  dans  la 
ie  tout  cela ,  dis-je ,  la  lui  fît  pren- 
J)our  une  franche  coquette  ;  hors 
fi  lui  manquoit  devoir  la  gorge 
iverte,  ce  qui  lui  fit  croire  qu'cl- 
j  l'avoit  pas  belle.    Comme  il  la 
itderoit  avec  attention  ,  prenant  le 
>s  qu'elle  ne  le  regardoit  pas ,  el- 
jmanda  un  verre  5  Se  dit  à  Sain- 
)  :  Monfîeur,  je  vous  porte  la  fanté 
2  ;tte  Dame  ,  qui  parle  fi  bien  de  vous 
r'rovence,  vous  y  fongez  aparem- 
{t,  car  vous  ne  mangez  point?  Ma- 
re ,  répondit  Sainville  ,  je  lui  ay 
T;  d'obligation   pour  petite*  toute 
r:vie  en  elle  ,   cV  d'ailleurs  elle  eft 
■  ffi .bien  faite  &  elle  a  allez  dénié1 
't  pour  occuper  l'eiprit  d'un  hon- 
è:  homme.    On  m'a  dit  ,  ajouta 
•e  Dame ,  que  nous  avons  de  Pair 
de  l'autre  >  &  le  même  ton  de  1 
,  ce  qui  ne  vous  peut  paroitre  à  cet- 
eeureque  je  fuis  enrumée  :  mais  de  la 
niere  qu'on  m'en  parle ,  je  ferois  bien 
tiée  que  nous  nous  refîemblafîions 

K  6  ea 
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en  tout.   Cependant  vous  ne  me  faites^ 
point  raifon  de  fa  fanté ,  dit-elle  à  Safo/ 
ville;  e(l-ce  que  vous  ne  l'eltimez  plmi( 
autant  que  vous  faifiez  autrefois  ?  Je- 
l'eftimeray  toute  ma  vie  répondit  SaiM 
ville  ,  &  de  tous  ceux  qui  la  connoiftentl 
bien  ,  je  n'ay  jamais  veu  "perfonne  qui 
ne  confervât  toujours  du  refpecl:  pour f 
elle.    Il  demanda  en  même  temps  à 
boire ,  dépendant  qu'on  lui  en  donnoit , 
cette  Dame  s'étant  tournée  de  l'autre  $ 
côte  fe  paflfoit  un  mouchoir  fur  le  vi- 
fagf.    Madame,  lui  dît  Sain  ville ,  je 
m'en  vas  vous  faire  raifon  de  la  fan- 
ré  que  vous  m'avez  portée  ,  car  jen'or 
ferois  prendre  la  liberté  de  boire  à  la 
votre.     Monfieur  ,  il  n'eft  pas  juftes 
que  j'aille  la  première,  dit  la  Dame,» 
en  fe  retournant ,  il  faut  premièrement  i 
fatisraire  vôtre  coeur.    Ha  ,  Madame!  t 
s'écria  Sainville  >  tout  furpris ,  après } 
l'avoir  regardée  ;  qu'elle  fupercherie 
m'avez  vous  faite  ,  par  quel  charme  h 
vous  tranfportez  vous  dans  un  moment  | 
a  deux  cent  lieues,  &  qu'eft  devenue  p,t 
cette  coquette  dont  vous  venez  de  pren-  r 
dre  la  place  ,  &  à  qui  vous  craigniez  k 
tant  de  reffembler  en  toutes  chofesiiu 
Je  vous  croi  plus  dangereufe  qu'elle 

au- 
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îtoinsn'emplove-t'elie  que  des  char- 
^naturels,  &'ceux  donc  fe  fervent 
lue  toutes  les  femmes  ;  mais  vous 
l>i,que  vous  vous  fervez.  delà  magie, 
as.  ce  temps  là  il  entra  deux  des  pa- 
•sde  cette  Dame,  qui  (auterentau 
le  Sainville  en  riant  de  toute  leur 
,-.    Sainville  les  reconnut  ,  &  il 
,vec  elles  de  l'agréable  tour  qu'on 
>it  de  lui  faire.    Les  Dames  fe  mi- 
à  table  &  Sainville  ne  fe  voyant 
ians un  pays  inconnu  ,  il  fu.  tour  ce 
put  pour  paroitie  de  bonne  humeur 
;  qu'il  ne  mangea  prefque  point  s  on 
,it  la  guerre,  d'avoir  eu  plusdedeux 
,res  devant  les  yeux  la  meilleure  de 
iamies  fans  la  reconnoître  ,  on  lui 
t  qu'il  falloir  qu'il  eut  quelque  încli- 
non  nouvelle  qui  l'eût  aveuglé  ,  & 
[;  fans  cela  tous  les  déguilemens  du 
'nde  n'anroient  pu  faire  cet  effet, 
fe  défendit  en  oaland  homme  ,  en 
tnt  que  la  Marquife  avoir  1  art  de. 
frire  croire  tout  ce  qu'elle  vou- 
1 1    &  qu'elle  l'avoit  trompé  toute 
1  vie  »  6c  le  foupé  finit  a&réable- 
Int.    Les  Dames  s'aprocherent  du. 
x  &  laifferent  Sainville  auprès  de 
Lté  bonne  amye  qui  croit  la  per- 

r  7  fonne 
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fonne  du  monde  pour  qui  il  avoit  le  plu, 

a  Tlme^LiAh  '  Madam^  >  lui  dit  ilr 
elt-il  polfible  que  j'aye  la  joye  de  vousre- 

voir  dans  le  temps  que  je  defefperoist 
que  ce  bonheur  me  pût  jamais  arriver; 
par  qu'elle  avanture  jouis-je  d'un  bien 
que  j'ay  tant  fouhaité,~&  que  mes 
malheurs  m'onr  rendu  fi  neceflaire?  Il 
n'y  a  que  deux  jours  que  j'ay  receu  de 
vos  lettres  &  vous  ne  me  dires  pas  la 
moindre  chofe  qui  me  pût  faire  efpeier 
que  je  vous  deufle  voir  fî-tôt.  Au  rené 
que  je  vous  fuis  obligé  de  vbrre  der- 
nière lettre;  il  y  a  des  marques  d'amitié 
qui  flatent  bien  agréablement  la  mienne, 
&  je  vous  en  fuis  d'autant  plus  obligé  que 
c'eft  un  effort  que  vous  avez  fait  au  mi- 
lieu des  plaifîrs  &  des  amans  dont 
vous  étiez  environnée.    Qu'elle  joye 
ce  feroit  pour  mon  cœur  ,  fi  je  pnuvois 
effectivement  me  perfuader  que  vous 
vous  fuiriez  détournée  de  tant  d'ocupa- 
tions  agréables  pour  penfer  à  moi? 
mais  je  ne  fuis  ni  aflez  vain  ni  aflfeÈ 
heureux  pour  me  flater   d'une  telle 
avanture  5  ^  &  je  voi  bien  que  vôtre 
lettre  n'a  été  écrite  que  pour  acom- 
pagner  celle  de  Monfîeur  Cepen- 
dant je  ne  lauTe  pas  de  vous  en  avoir 

de 
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ïbligation  ;  c'eft  trop  pour  moi  que 
ayez  fait  violence  a  votre  pareffe 
elle     &  que  vous  reconnoifliez 
re  mon  nom  quand  on  vous  en  fait 
venir.    Croyez  vous  que  j'aye 
n  de  cela,  dit  la  Marquée,  pour 
ix  au  meilleur  de  mes  amis,  à  qui 
des  obligations  particulières.  Vous 
xz  déjà  fait  bien  des  complimens 
:es  prétendues  obligations,  reprit 
ville  >  &  vous  n'avez  jamais  vou- 
ouffrir  que  je  vous  fifle  feulement 
remercimens  de  mille  bons  offices 
vous  m'avez  rendus.  C'étoit-là 
endroit  fatiguant  de  votre  lettre  & 
|t  j'avois  bien  envie  de  me  fâcher , 
xts  il  étoit  écrit  trop  obligeamment 

I r  me  mettre  en  mauvaife  humeur, 
ce  qui  me  plaît  davantage  en  cela  ; 
t  la  règle  que  vous  me  prefenvez 
tir  l'avenir  ,  en  me  mandant  que 
<is  voulez  qu'il  n'y  ait  que  le  cœur 
q  parle  en  toutes  les  occafions  qui 
In  prefenteront.  J'y  trouve  double- 
nt mon  conte  en  ce  que  c  eft  toute 
r,  reconnoiffance  que  je  puis  temot- 
ter  à  mes  amis  ,  &  que  cela  me 
unne  la  liberté  de  vous  dire  tout  ce 
e  i'ay  dans  le  cœur.   Je  ne  crains 
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pourtant  pasde  vous  dire  que  je  ea 
la-delîus  quelque  retenue"  ,  pa?ce  2] 

dans  le  coeur",  Ty  2£  c?^ 
voir  des  chofes  que  vous  ne  m  " 
jamals  voalu  faireconn "tre  •  & ?&Z 

n'yontpasété,  je  dois  mourir 
de  n'avoir  pas  eu  afT^  rU     '  .cn0flte 

vers  &  autant  de  Printems.  \Sl 

ti  plus  que  vous  n'avP7  Hit  -  vol,slen' 

feu'  "  vaS e00"^™  à  » 

a  courre.  Enfin  donc,  Madame  ^ 
vous  revov  il  '  J,la?ame>  je 
m'arnVw  l;  '  i     ?  pouvoir  .amas 

quoique  ,e  fois  bien  perfuadé  nue  \c 

s  en  faut  pourtant  guère  que  je  n'aye 

venue  que  pour  m0y.   Tout  ce  que  je 
.  vous  ■ 
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•Af>uis  dire,  répondit  la  Marquife , 
ime  je  ne  fuis  apurement  pas  ve- 
^tpréspourvousvoir;  mais  j'ai  eu 
feoye  de  Ravoir  que  je  vous  rêver- 
.1  &  hors  le  deffein  qui  m'amène , 
alites  la  feule  chofe  &  la  feule  per- 
a  à  qui  j'aye  penfé  en  chemin.  Au 
b,  j'ai  bien  affaire  de  vous ,  il  faut 
imitter  pour  me  fervir.   Pour  vous 
tager  davantage,  je  vous  diray  que 
a  mary  me  met  entre  vos  mains , 
*ne  vo«*s  le  verrez  par.  fa  lettre  ,  & 
I  ne  prétend  pas  qu'un  autre  fe  mêle 
affaires.   C'eft  vous  qui  me  me- 
à  la  Cour,  qui  me  prefentercz 
fMimftresi  qui  ferez  mes  Pîâcets: 
G  un  mot ,  qui  aurez  toute  la  fatigue 
t»à  ce  que  Ton  m'ait  donné  fatis- 
jfon.    Mais ,  Madame ,  dit  Sainvil- 

•  pendant  que  M  vous  met  en- 

tties mains ,  quel  ea  votre  fentiment* 
.  Dulez-vous  bien  demeurer  ?  ht  s  il 
Uo'it  pas  jette  les  yeux  fur  moi ,  y  au- 
^vous  penfé  de  vous-même  ?  le  croy 
«  vous  n'en  doutez  pas*,  répondit 
Marquife,  vous  avez  de  l'çfprlt  & 
lamis,  &  je  fçai  que  vous  êtes  le. 
Illeur  des  miens;  mais  parlez-moi 
rbon  amy  »  &  .  non  pas  en  Amant  ». 
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il  eft  quefHon  d'une  affaire  fort  fericu 
le,  &  la  galanterie  pourra  avoir  fon 
tour.    Cependant  je  m'en  vas  vous 
dire  ce  qui  m'amène,  &  pour  les  in- 
itrudtions  nous  les  trouverons  dans  les 
lettres  de  mon  mary.    Vous  fçavcz 
1  employ  que  le  Roy  lui  a  donné  ;  vous 
m  avez  mandé  vous-même  que  c'étoit 
un  emploi  bien  dangereux  pour  un  hon- 
nête-homme, &   que  c'croit  un  pea, 
trop  commettre  un  Officier  qui  3  dé-  ; 
ja  rendu  tant  de  iervices  d'importan- 
ce.   Cet  emploi  s'eft  trouvé  dange- 
reux en  effet,  comme  vous  l'avez  pen- 
le,  &  fans  compter  les  rifques  que. 
mon  mari  a  courus  fur  mer,  on  l'a  ar 
rëté  à  Naples  comme  efpion  3  &  fans  ■ 

ie  Prince  de  M  qui  le  reconnut  dans 

letemsqu  onl'interrogeoit,-  on  lui  au- 
roit  fans  doute  fait  un  mauvais  parti. 
<Le  Prince  qui  eft.  généreux ,  &  un  des 
principaux  du  Confeil,  avoir  veu  mon  | 
mary  en  Candie  ,  &  s'émit  fervi  de  Jui  i 
dans  un  duel.  U  l'alla  voir  dans  la  prifon  ( 
fous  prétexte  de  vouloir  apprendre  quel- 
que chofe  de  lui  ;  &  Jetant  fait  recon* 
noirre,  illuiditenPembraflanr:  Mon. 
iieur,  vous  êtes  plus  en  feureté  que  vous 
nepenfez ,  &  je  perdrai  la  vie  plutôt  que 

de 
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fcfFrir  qu'on  vous  faffe  la  moindre  in- 
'  Mon  mary  le  reconnut ,  &  après 
>ir  fait  de  grands  comphmcns  ,11 
Bde  faire  eiiforte  qu'il  ne  couchât 
ïdansla  prifon  ,  &  qu'on  lui  don- 
tes gardes.  Lesfoinsdu  Prince  reuf- 
« ,  mon  mary  fortit  de  pnfon  }  U 
largi  dés  le  foir  même  &  loge  chez 
marchand  avec  cinq  ou  f.x  fol*» 
Rtoient  maîtres  de  la  porte  ;  »  ce 
!Ce  a  tant  fait  qu'il  eft  aujourd  hui 
Minier  fur  fa  parole,  & :;«J»  »  fc  pro- 
ie librement  pat  les  rues  de  Napies 
attendant  qu'il  juflifie  qu'il  «»•«* 
un  mauvais  deffein  ,  &  que  le  Roy 
feue     C'eft  donc  ce  que  je  viens  loi- 
«  er  à  la  Cour ,  &  )e  ne  m'en  iray 
m  que  cela  ne  foit  fait.    Madame , 
«ainville,  ces  dernières  paroles  ne 
rfetont  pas  agir  avec  beaucoup  d  en  - 
'Tentent;   j'aime  fort  le  repos  de 
mais  j'aime  encore  plus  a  me 
r  auprès  de  vous,  &  W  encore  plus 
►oin  île  vos  foins  que  les  miens  ne 
us  font  utiles.    Mais,  Madame,  di- 
-moi  je  vous  prie.pourquoi  ne  m  avez 
«point  donné  avis  de  votre  retour 
:  comment  m'avez-vous  laine  tant 
:iguir  ce  foir  avant  que  de  vous  taire 
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dit  elle,  que  je  revenois  ,  parce  qw 
«  tôt  que  ,'eus  receu  la  le  tre  de  raw 
njary*  m'allay  perfuader  qu.j,  f  ™ 
plus  deperil  pou/lui  qu'il  2e  me' 
voit ,  Je  part.s  fans  perdre  un  moment 
<k  temps     J'arrivay  juttementàLon 
le;our  que  la  diligence  en  partoit ,  & 
trouvant  deux  places  vuides,  je  fautai* 
de  la  litière  dans  le  carroffe.  Nous 
femmes  arrivez  ce  foir,  comme  vous 
1  avez  veu  5  &  dans  le  tems  que  vous 
m  avez  donné  la  main  pour  defeendre 
de  carroffe ,  j'ai  crû  vous  reconnoître,  & 
c  eft  ce  qui  a  fait  que  j'ai  pris  fi  jibremer)t 
votre  chaife.  J'ai  achevé  de  connoître 
que  c  etoit  vous  quand  nous  avons  entré 
céans  :  &  comme  ,'ai  veu  que  vous 
ne  vous   apperceviez  point  qui  j'é- 
tois,  ,  aifongéà  en  tirer  du  plaifir,  & 
wi  averti  mes  gens  pour  cela.  Mais. 
Madame,  vous  êtes  bien  méchante 
dit  Sainville  ,  de  m'avoir  tendu  un. 
piège  fur  cette  Dame  de  Provence;  & 
»  jen  avois  dit  mal,  comment  l'au- 
riez-vous  pris  ?  Je  n'en  ai  véritable- 
ment point  été  tenté  ;  mais  tout  autre 
qui  auroit  voulu  profiter  de  la  belle  hu- 
meur  de  cette  Dame  coquette  qui  fe  laif- 

fe 
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«1er  à  fa  chambre  par  un  homme 
.  arnu ,  qui  s'en  fait  faluër  à  contre- 


lEjuand  il  ne  s'en  avife  pas  >  qui  fe 
tJLU  lit 


pour  le  recevoir,  &r  le  reçoit 
>mn\\le  afféteries:  en  vérité,  je  croi 
3*nel'auroit  pas  épargnée.  Oh  j'é- 
nûenfeurede  vous,  repartit  la  Da* 
A  &en  tout  cas  il  auroit  bien  fallu 
;ip  pardonner  une  faute  que  je  vous 
tis  fait  faire.    Vous  m'auriez  par- 
»é  ,  Madame  ,  s'écria  Sainvillei 
que  je  vous  fuis  fi  indiffèrent  ?  quoi 
kï n'en  auriez  pas  été  en  colère,  & 
k  auriez  pu  me  fouffrir  après  cela  > 
f  ier  indiffèrent  vous  ne  me  l'êtes  nul- 
nmt,  dit  la  Marquile,  &  je  veux 
m  que  vous  fçachiez  une  fois  pour 
s:es  que  je  vous  regarderai  toujours 
intime  le  meilleur  de  mes  amis,  &qus 
at   que  cela  s'accommodera  avec 
.un  devoir  vous  aurez  la  première  pla- 
i  dans  mon  cœur.    le  ne  vous  en  ai 
fiais  tant  dit;  mais  je  me  fuis  allez 
«ouvée  pour  vous  le  dire  fans  crain- 
&  pour  n'en  pas  rougir  :  &  fou- 
*iez-Vous  que  je  vous  aime  beaucoup 
sis  que  fi  vous  m'aviez  donné  de  l'a- 
mur.    Adieu,  iieft  tard ,  je  ne  veux 
e  que  vous  me  répondiez  un  feul 

mot 
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mon  fur  ce  que  je  viens  de  vous  dt 
mais  réglez  vos  fentimens  fur  les  mie 
En  même-tems  elle  dit  à  un  laqt 
d'éclairer  à  Sainville ,  &  lui  donna 
bon  foir  fans  lui  donner  le  loifir  de 
parler,  il  lui  demanda  feulement  à  au' 
le  heure  il  la  pourrait-  voir  le  lenc 
main,  elle  lui  dit  qu'elle  Jattendoic 
dîner. 

Sainville  ne  manqua  pas  le  jour  fi 
vant  de  fe  trouver  chez  la  Marquifcd  ^ 
ies  onze  heures  du  matin  *  elle  a<b 
voit  de  s'habiller ,  &  il  lui  dit  mille  g; 
lanteries  à  fa  toilette.    Mais  comme  - 
n'elï  pas  homme  à  s'en  tenir-là  ,  il  W 
parla  d'amour,  &  dans  les  termes  d: 
monde  les  plus  tendres.    Hé  mon  pai 
vre  Sainville,  luy  repondit-elle ,  fon; 
geonsà  mon  affaire  &  non  pas  à  l'amour 
tout  autre  que  vous  feroit  content  de c 
que  je  vous  dis  hier  au  foir;  maisvou 
voulez  efperer  à  quelque  prix  que  c< 
foit,  &  il  me  fâche  de  voir  que  vou 
vous  allez  fatiguer  de  mille  foins  inuti- 
les.   Ne  vous  fouvenez-vous  plus  qur  : 
vous  m'avez  veué  mourante,  &  que 
vous  étiez  le  premier  à  me  donner  les 
fentimens  de  pieté  que  ;e  devois  avoir  ?  ... 
&  en  vérité,  voudriez-vous  que  je  re- 

non- 
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affe  à  une  chofe  que  vous  m'avez 
oirfijuile&fi  neceffaire,  &dont 
trouve  fi  bien  ?  Madame,  je  ne 
e  que  je  veux ,  répondit  Sainville^ 
y  que  vous  avez  raifon  >  mais  vous 
ez  defefperé  ,  en  me  difanc  que 
m'aimez  mieux  que  fi  je  vous  a- 
donné  de  l'amour ,  peut-être  de- 
drai-je  plus  fagc  j  mais  je  vous  prie 
ce  ne  foit  point  vous  qui  vous  en 
ez.    Laiffez-moi  dire  tout  ce  que  je 
'rai,  &  laiffez-moi  croire  que  vous 
/ez  encore  me  redouter  :  ce  fera  un 
c  entre  vous  &  moi,  &  je  vivray 
*c  tant  de  refpeft  &  tant  de  retenue 
orés  de  vous ,  que  vous  n'aurez  pas 
Jet  de  vous  en  plaindre;  je  vousver- 
tr  même  moins  qu'à  l'ordinaire,  6c 

tand          Non  pas  cela,  dit  la  Dame, 

»  interrompant  Sainville,  je  pretens 
ue  vous  me  voyez  tous  les  jours  &  à 
/ute  heure  >  je  ne  me  ferviray  que  de 
>us  tant  que  je  feray  icy ,  &  nous  1- 
ims  par  tout  enfemble;  &  je  pretens 
tême  après  cela  que  vous  m'accompa- 
nerez  en  Provence. 

En  vérité,  Madame,  vous  êtes  m- 
Drrigible,  dit  Sainville,  &  fi  je  n'a. 
ois  pas  pour  vous  autant  de  refpe&quc 
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d'amour,  je  fortirois  d'icy  tout  à  H^l 
re  pour  n'y  rentrer  de  ma  vie.  Eniv- 
rant cela  il  s'éloigna  d'elle  &  fe  m\fW 
rêver.    Pour  elle,  elle  ne  put  s'emptt 
cher  de  rire  ;  &  cela  ayant  fait  venir  và 
de  fes  parentes,  Sain  ville  lui  dit  MadcF 
moifelleiMadame  n'eft  icy  qued'hieral' 
foir    &  elle  m'a  déjà  dit  les  chofes  dit 
monde  les  plus  defobligeantes.  Hé-bien| 
dit-elle,  je  ne  vous  en  diray  plus,  h 
condition  que  vous  reprendrez  vôtr£ 
bonne  humeur,  &  que  vous  ne  fongel 
rez  qu'à  mes  affaires.  Sainville  vouloii 
repondre  quelque  chofe  j  mais  elle  leprit}: 
par  la  main,  &  luy  dit  de  venir  lire  a-t 
venelle  une  lettre  de  Ton  mary  qu'elle* 
avoit  receue  un  moment  avant  qu'ellef 
encrât  chez  elle,  &  qu'il  falloit  qu'ù> 
tut  prêt  le  lendemain  de  bonne  heure), 
pour  raccompagnera  Saint  Germain.}; 
Ce  fera  à  quelle  heure  il  vous  plaira,  f 
Madame,  dit  Sainville  s  mais' pour  les  I 
petits  fervices  que  j'ai  à  vous  rendre,  L 
je  veux  auffi  faire    mes  conditions: 
voyons  ce  que  c'elt,  dit-elle,    le  prê- 
tons, dit-il,  que  vous  entendrez  tout 
ce  que  j'ay  à  vous  dire  fans  répondre 
&  fans  rire.    Hé  bien,  dit  elle ,  M 
je   le  veux  ;    mais  ce  fera   auffi  f; 

fans  h 
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fme  laifîer  perfuadcr.  11  étoït 
«tard,  ils  fe  mirent  à  table;  & 
4»dîner  étant  demeurez  feuls,  la 
èuifedità  Sainville*  qu'avez- vous 
depuis  que  je  fuis  partie ,  je  vous  ay 
râlé  toutes  mes  avantures ,  racontez 
aies  vôtres  &  voyons  fi  vous  avez 
jfaien  ridelle  ;  car  vous  me  parlez 
"  ardiment  que  fi  vous  n'aviez  rien  à 
reprocher ,  &  moy  je  ne  m'y  fie 
xop.  Vous  êtes  la  feule  perfonne 
«onde  à  qui  je  dois  le  moins  les  dire, 
pndit  Sainville  ,  vous  n'y  prenez 
iriez  d'intereft  ;  &  fi  vous  y  en  pre- 
iQ.  il  n'y  a  rien  que  je  vous  doive 
cacher.  Sainville  vouloir  tout  de 
s'en  défendre;  mais  la  Marquife 
yant  dit;  quoi  vous  voulez  que  je 
que  vous  m'aimez ,  &  il  y  a  des 
s  dont  vous  me  faites  myftere  ? 
vit  plus  de  porte  pour  s'échaper* 
dit  a  la  Marquife:  Ah>  Mada- 
à  quoi  me  forcez  vouî>?  ii  vous 
iez  le  defordre  qui  eft  arrivé  en  vôtre 
nce  faute  de  m'avoir  témoigné  que 
Js  preniez  quelque  part  en  ma  con- 
fie, &  pour  m'avoir  laiflefur  ma  foy  , 
en  feriez  bien  étonnée,&  je  ne  fcai  fi 
n'en  auriez  point  quelque  regret, 
ffc  S  En 
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En  vérité,  je  ne  puis  confentirà  Y«| 
apprendre  une  hiftoire  que  j'ay  befoijj 
d'oublier  s  c'eft  ouvrir  moi-même  un 
playe  qui  commence  à  fe  fermer  :  ty! 
encore  une  fois  ,  vous  êtes  la  perfonn 
du  monde  à  qui  je  dois  moins  révélerez 
fecrer.    Je  ne  fçai  quel  il  peut  être  >  diy 
la  Marquife  5  mais  je  fçai  bien  que  ji 
fuis  la  feule  perfonne  à  qui  vous  en  devez[ 
le  moins  faire.    Je  voy  bien  qu'il  n'y  aj 
plus  moyen  de  s'en  dédire ,  s'écria  Sain-j 
ville,  je  ne  vous  ai  jamais  rien  caché \ 
&jene  vous  dois  rien  cacher.  Mais^ 
Madame,  voicy  un  étrange  effet  definy 
ceritéque  de  découvrir  une  galanterie  à) 
une  perfonne  aimable  à  qui  on  a  faitfii 
fouvent  desdeclarations d'amour;  aveq 
quels  yeux  vous  m'allez  regarder!  Ahj 
ce  ne  fera  point  avec  des  yeux  de  colère  >| 
vous  ne  m'eftimez  pas  aflez  1  Hé  que  jet 
ferois  heureux  fi  pour  le  prix  de  ma  fin-)- 
cerité   vous  me  chaulez  d'auprès  de I  c 
vous  pour  un  mois.    Vraiment  j'ai  rrop  j 
affaire  de  vous  pour  m'en  défaire,  dit L 
la  Mirquife  ;  mais  vous  me  faites  a- 1 
chepter  bien  cher  une  hilloire  que  L 
je  vov  bien  qui  me  coûte  déjà  quel- 
que  chofe.    Madame  ,    dit  Sainvil-i 

le  ,  je  ne  vous  demande  plus  que  de 

l'at-  1 
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rention  ,   je  m'en  vas  commen- 

îÉJuand  vous  ne  voudriez  pas  l'avouer, 
tes  fçavez  afTez  combien  je  vous  aime , 
ous  n'ignorez  pas  avec  quelle  impa- 
ce  j'ai  fuppoité  vôtre  éloigne  ment, 
l  ay  été  affligé  à  mourir  >  &  j'ai 
cjours  traîné  une  vie  langui/Tante» 
'  is  croiriez,  vous»  Madame,  que 
violentes  marques  de  la  paffionque 
pour  vousayentpû  donner  occafion 
l'en  faire  fentir  une  nouvelle  I  lJen- 
it  que  je  mourois  d'ennuy  cV  que 
langueur  ne  me  permettoit  pasd'al- 
bien  loin  ,  je  ne  fongeois  qu'a  me 
mener  dans  le  voifînage  ,  &  rout 
té  j'arpentois  les  allées  de  Luxem- 
irg  ,  toûjouis  longeant  en  vous,  & 
avant  quelque  joyc  fecrette  à  me 
r  dans  un  endroit  où  j'avois  eu  le  plai- 
de vous  voir  û  fou  vent.  L'amour 
qui  je  n'a  vois  garde  de  me  de  fier 
ttemioit  dans  ces  allées  ,  &  pour 
ttraper  mieux  il  melaifla  promener 
s  de  deux  mois  fans  me  rien  dire.  Le 
Itre  fçait  qu'il  n'eit  pas  mal-aifé  de 
iprendre  un  cœur  (cnfiblc.  Vous 
;tiez  pas  ici  pour  défendre  vos  con- 
gés* &  il  s'dt  lervi  en  cela  du  plus 

S  2  dan- 
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dangereux  artifice  du  monde;  mais  (i  fur- 
prenant,  que  je  puis  bien  dire  que  c'eil  U 
fidélité  qui  m'a  rendu  inlidellc. 

11  faut  reprendre  l'Hiftoire  d'un  peu 
loin  j  afin  de  vous  la  donner  toute  ctH "• 
tiere  ,  &  que  vous  plaçaut  d'abord  *u« 
point  de  veue  >  vous  pui fiiez  juger  faine-l 
ment  de  tout  ce  qui  fe  prefentera  à  vosj 
yeux  ;  car  pour  moy  je  pretens  faire  unel 
peinture  naïve  avec  des  couleurs  fun-ï 
pies  &  naturelles  fans  grofiir  les  objets 
&  je  mettrai  dans  le  lointain  du  tableau' 
leschofesque  je  ne  veux  pas  qui  foienc 
trop  éclairées. 

Il  y  a  environ  trois  ans  que  me  prcH 
. menant  dans  les  Tuilleries  je  rencontrait 
une  jeune  Demoifelle  que  j'avois  veuëé 
cinq  ou  fix  fois  en  des  endroits  où  (a  me-fc 
re  alioit  jouer.    Dés  le  premier  jour  j: 
que  je  l'avois  veué  il  m'avoit  fembléj: 
qu'elle  jettoit  fur  moi  des  regards  af-  : 
fez  obligeans,  &  toutes  les  tois  quel 
je  la  vis  enfuite  j'eus  lieu  de  croire  la  l: 
même  choie.    Quand  elle  me  voyou 
jouer,  elle  s'interefloit  pour  moi,  el- 
le me  plaignoit  de  mes  pertes  5  fi  je  di- 
fois  quelque  choie  elle  étoit  toujours  du 
même fentiment ,  ellemeflatoitfur  mon 
efprit,  &  me  faifoic  valoir  auprès  des 

au- 
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tes  :  en  tin  mot ,  elle  prenoit  foin 
jn'obliger  en  tour.  Je  regardai  cela 
tord  comme  des  enfances  ;  car  Syî- 
ce  fera  déformais  (on  nom  ,  n'a- 
pas  tout  au  plus  treize  ou  quatorze 
.  &  comme  jVtois  perfuadé  qu'à  cec 
lia  l'on  agit  fans  choix  >  ou  que  le 
ird  a  plus  de  part  que  le  cœur  à  ceux 
Ton  fait  ;  je  répondois  allez  froi- 
nent  à  des  avances  qui  m'auroient 
h  remué  dans  un  autre  tems.  Je  n'y 
lis  pourtant  pas  infenfible  j  mais  pour 
ïtes  ces  petites  marques  d 'affection , 
!»renois  Amplement  le  foin  de  lui  fai- 
iconnoitre  que  je  la  (fiftinguoil  bien 
;ts  la  foule ,  &  lui  rendois  plus  d'hon- 
r  été  qu'aux  autres.  Cependant  je 
nmençay  à  m'appercevoir  que  les 
îs  de  Sylvie  étoient  plus  emprefiez 
î  jen'avoiscrû ,  &  un  petit  reproche 
|  elle  prit  à  tâche  de  me  taire  en  fecret, 
d'une  manière  alTez  vive,  me  perlua- 
f  qu'ils  partoient  du  cœur.  Elle  ne 
iWoir  peut-être  pas  elle  même  ce  qu'el- 
rfentoit  ?  mais  elle  me  témoigna  de 
:tits  mouvemens  de  jaloufie  que*  je 
i  bien  qui  ne  pouvoient  élire  fans  a- 
mr.  J 'a vois  commencé  en  cetemslà  à 
hjs aimer,  &  il  y  avoit  bien  dequoi 

S  l  m'oc- 
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m'occtiper  fans  me  détourner  ailleur*;) 
Tout  rn'cng.igeoit  a  vous  fervir  j  cerw  1 
fierté  avec  laquelle  je  vous  voyois  dé» 
daigner  les  Amans  medonnoit  de  l'efti.  je 
xne  pour  vous.    J'étois  attiré  par  la  bon*  l 
te  que  vous  témoigniez  à  vos  amis,  Jfc 
je  me  trouvois  agréablement  flaté  de  [ 
ce  que  vous  aimiez  mieux  ma  conver»  | 
fation  que  celle  des  autres ,  &  de  ce  | 
qu'il  me  fembloit  même  que  vous  com- 
menciez à  écarter  tous  ceux  qui  vous  en-  y 
vironnoient.    Vôtre  efprit ,  vôtre  hu- 
meur ,  vôtre  bon  goût  ;  &  fur  tout  la 
bonté  de  vôtre  coeur  achevoient  de  me  \ 
charmer,  &  je  nemedéfendoisde  mV  ! 
bandonner  à  une  véritable  paflion ,  que 
dansl'impoiTibilité  que  je  voyois  à  pou- 
voir vaincre  votre  cœur  fier  comme  vous 
êtes.    Un   homme  prévenu  de  tant  l 
dechofes  engageantes  refifte  facilement  ; 
à  s'engager  ailleurs,  &    j'étois  per-  ij 
fïiadé  que  ce  feroit  vous  faire  la  der- 
nière injuftice  ,  &  me  faire  tort  à  moi- 
même,  que  de  me  donner  à  un  autre. 
Je  croi  même,  fi  j'ofe  vous  le  dire  ; 
que  vous  ne  l'auriez  pas  trouvé  trop  bon; 
laiflez-moi  ce  petit  mouvement  de  vani- 
té  pour  adoucir  le  déplaifir  que  j'ai  de  3 
yous  trouver  toujours  filière.  Je  ne  pou* 

vois 
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«ionc  faire  aurre  chofe  en  cet  état 
de  plaindre  Sylvie;  &  quand  je 
ncontrois  par  hafard  à  la  promet 
bu  en  quelque  autre  endroit,  j'évi- 
jjvec  loin  d'entretenir  Ta  paflion  par 
laflescomplaifances*  ne  voulant  ni 
;fer,  ni  trahir  les   fentimens  de 
cœur  qui  m'attachoient  plus  à 
t  que  je  ne  l'avois  penfé.    Je  ne  laif- 
liasde  prendre  plaiiir  à  me  rrouver 
n  elle ,  au  moins  fçai  je  bien  que  je  ne 
i  ennuyois  pas;  mais  je  prenois  le 
ns qu'elle  étoit  avec  Phenice  la  plus 
k  de  fes  amies ,  qui  étoit  aufli  une 
i;o!ie  perfonne ,  à  peu  prés  de  même 
la  prefence  de  la  compagne  me  fer- 
d'excule  de  ce  que  je  ne  lui  difois 
leschofes  aufli  obligeantes  qu'elle  le 
/oit  fouhaitter. 
i'ela  dura  long  tems  de  la  forte  fans 
Sylvie  pût  fe  promettre  de  m'enga- 
ge fans  qu'elle  eut  lieu  de  s'en  plain- 
Enfin  vous  fûtes  obligée  de  fai- 
ee  grand  voyage  qui  me  penfa  defefpe- 
&  il  ne   me  refta  de  confolation 
celle  de  vous  écrire  &  de  recevoir 
aros  lettres.    L'amitié  que  vous  m'a- 
z  promife  3  &  les   honnêtetez  que 
'dis  me  dites  en  me  difant  adieu  me  re- 

S  4  paf- 
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>ient^  incefîammcnt  dans  Vefpntf 
&  en  même  tems  que  cela  flatoit  ma 
paflïon,  j'y  trouvois  auiîi  mille  fujeul 
de  m'affliger.    Car  enfin  que  peut-onr 
efperer  d'une  perfonne  qui  ne  parle  £3: 
mais  qu'en  fuyant  s  &  fi  l'on  efpere,  de{ 
combien  de  crainte  &  de  aéplaifirs  cet-| 
te  efperance  eft-elle  traverfée  ?  Après  y\ 
avoir  bien  fait  réflexion  je  fongeayà 
réduire  toute  ma  paûlon  à  une  bonne  & 
/încere  amitié,  telle  que  vous  mêlai 
témoigniez ,  &  de  ne  garder  que  les  foins 
&  les  empreiTemens  de  l'amour  pour 
me  rendre  plus  utile  à  vos  intérêts.  Dans! 
cette  refolution  je  commencois  à  me- 
ner une  vie  allez  tranquille,  &  nVi 
yant  plus  ce  me  fembloit  que  l'impa-f 
tience  de  vous  revoir  comme  la  meilleu-  f; 
redemes  amies,  je  me  loiïois  tous  les! 
jours  d'un  bonheur  qui  me  permettait  |; 
de  jouir  de  la  raifon.    Je  me  crûs  en  f 
feureté  de  toutes  les  pallions  qui  trou- 1 
blent  le  repos  de  la  vie,  n'ayant  rien  <: 
à  craindre  de  votre  coté ,  &  je  regar-  f 
dois  déjà  comme  autant  de  taches  dans  f 
Tefprit  d'un  honnête  homme  tous  les  | 
engagemens  de  galanterie  qu'on  peut  h 
avoir  avec  des  femmes.    Mais,  com- [ 
me  on  dit,  il  eft  bien  difficile  de  pe-  I 

ne- 
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le  cœur  des  hommes  5  Se  quel- 
>in  qne  j'aye  pris,  je  n'ay  jamais 
loi-même  bien  connoitre  le  mien, 
int  que  je  me  croyois  fi-bien  af- 
contre  les  attaques  de  l'amour,  il 
;ftoit  pourtant  une  efpece  de  mé- 
jlie  qui  me  détournoit  de  toute 
ide  plaifirs,  jen'aimois  plus  le  jeu 
Iconverfation  ,  j'avois  même  de  la 
à  revoir  mes  amis,  &jencpenfois 
vous  i  mais  croyant  que  ce  n'e- 
ju'une  habitude  à  vous  trouver  plus 
ible  que  tout  le  refte  ,  je  ne  laif- 
>as  de  me  trouver  dans  un  parfait  re- 

fut  dans  ce  tems-là  qu'en  me 
lenant  aux  Tuilleries  il  m'arriva 
ilalTer  devant  des  Dames,  entre  Ici- 
aies  je  remarquai  Sylvie  avec  deux: 
fs  parentes ,  qui  font  fort  agréable?, 
aique  déjà  un  peu  âgées.  Je  me  trouvât 
■  és  d'elles  que  je  crus  que  je  ne  pou- 
li  les  éviter  fans  incivilité  ;  &  après 
ivoir  faliïéesje  m'allai  afleoir  auprès 
>ylvie.  C'eit  laque  je  commençay 
fentir  qu'il  eftbien  dangereux  de  fe 
à  fes  refolutions  quand  on  ne  s'eft 
bien  éprouvé.  Sylvie  me  regar- 
obligeamment  à  fon  ordinaire  »  cV  je 

S  5  fcn- 
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fsntis  réveiller  dans  mon  efprit  cett 
complaifance  que  j'avois  toujours  eu 
pour  elle.  Nous  nous  promenâmes  en 
ïemhle  avec  Phenice  qui  ne  la  quittoi. 
prefque  jamais ,  elle  me  flata  encore  fu 
mon  efprit,  je  la  louai  fur  fa  beauté,  & 
après  deux  heures  de  promenade  &  d< 
con  verfation ,  nous  nous  feparâmes  afla 
Satisfaits  l'un  de  l'autre. 

Quinze  jours  durant  j'allai  prefquei 
rous  les  foirs  aux  Tuilleries,  <k  ayani 
manqué  d'y  aller  un  foir,  Sylvie  mel< 
reprocha  le  lendemain  en  des  termes 
qui  me  firent  bien  connoitre  qu'elle  y 
prenoit  beaucoup  plus  de  partquejerc 
me  Pétois  encore  imaginé.    Et  fur  ce, 
que  je  lui  disque  j'allois  faire  un  grand 
voyage,  parce  que  je  n'avois  pasdefan- 
té  à  Paris  >  elleme  parut  trille  &  défai- 
te, &  nefe  remit  que  pour  me  dire  qu< 
du  coté  que  j'avois  deiïein  d'aller  je  n< 
trouverons  pas  le  remède  dont  j'avois); 
befoin.     Elle  enrendoit  par  la  que( 
ç'étoit  votre  abfence  qui  me  rendoit); 
malade  ,  &:  qu'il  n'y  avoit  que  voutj 
qui  me  pufliez  guérir.    Belle  Sylvie  *|r 
lui  répondis-je  ,  Tans  penfer  pourtantji 
qu'à  lui  dire  une  honnêteté,  il  yadeL,^ 
bons  Medicins  à  Paris  fans  que  j'en^ 

al- 
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Le  chercher  fi  loin;  mais  je  ne  fais 
itié  à  perfonne.    Dans  une  fî  belle 
"on  de  s'ouvrir  davantage  Sylvie  ne 
jue  me  dire,  ou  elle  ne  voulut  pas 
?r>*  mais  je  vis  clairement  dans  Tes 
qu'elle  n'eût  pas  été  fâchée  que  je 
iafle  de  travailler  à  ma  guerifon. 
eûmes  une  aflez  longue  converfa- 
dans  laquelle  elle  tâcha  toujours 
j  perfuader  que  je  ne  devois  point 
ifter  Paris;  &  cela  plus  fpirituelle- 
It  que  je  ne  l'attendois  de  fon  âge» 
1  me  dit  enfin  que  le  voyage  me  feroit 
;ftc ,  8ç  que  j'y  mourrois  >  qu'elle 
le  prédifoit  prenant  Phenice  à  te- 
qu'elle  avoit  bien  fait  d'autres  pre- 
nons qui  étoient  arrivées.    La  pro- 
nade  finie  je  la  ramenai  chez  elle ,  & 
me  dit  encore  en  la  quittant  :  Sou- 
sz-vous  qu'il  y  va  de  votre  vie  fi  vous 
is  en  allez  5  après  quoi  nous  nous  fê- 
lâmes avec  allez  de  peine,  elle  me 
iduifant  encore  des  yeux ,  &  moi  les 
mt  toujours  fur  elle  tant  que  nous  pû- 
s  nous  voir. 

Quoique  je  crufle  n'avoir  rien  dit 
-iSylvie  avec  deflein  ,  &  que  je  m'i- 
riginaffe  ne  rien  fentir>  je  ne  laiflai 
'  d'avoir  de  Pinquietude  quand  je 

S  t  ce 
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ne  la  vis  plus,  &  toute  la  nuitjenepen* 
fai  qu'à  elle.    Je  me  la  rcprefcntai  avec 
tous  fes  charmes ,  jeune ,  agréable  &t  fpi- 
rituelle  ,  &  d'autant  plus  facile  à  en- 
gager ,  qu'elle  m'avoit  toujours  tcmoi- 
gné  de  Peftime  &  de  la  complaifance, 
quoique  je  ne  tiiïe  pas  de  grands  efforts  *: 
pour  l'y  obliger.    Mais  craignant  quel- j 
que  furprife  de  ma  foiblefTc  je  vousap- 
pellois  au  fccours,  avec  les  refolutions  r 
que  j'avois  faites  de  ne  me  plus  cnga-  j 
ger;   &  il  me  fembloit  après  cela  que  f 
je  n'avois  plus  tant  à  craindre,    j'allai  |- 
néanmoins  le  lendemain  jouer  chez  L 
une  de  mes  amies  pour  me  détourner  f< 
cTun  lieu  où  il  me  fembloit  que  je  n'étois  j- 
pas  tout- a-fait  fans  péri] ,  &  je  me  fou-  *• 
viens  qu'on  me   reprocha  que  j'étois  V 
bien  rêveur  pour  un  homme  qui  joiioit  f 
avec  tant  de  fortune.    Effectivement  |. 
je  gagnai  tout  ce  que  je  jouai  j  mais  à  pei- 
ne m'en  appercevois-je.    Le  jeu  fini  on 
parla  d'aller  à  la  plaine  de  Grenelle  & 
venir  fe  réjouir  après  la  promenade.  J'y 
confentis  i  &  comme  il  n'y  eut  point  de 
place  pour  moi  en  deux  carrofles-qui  fe  1 
trouvèrent  pleins  de  femmes ,  je  ne  vou- 
lus pas  attendre  qu'on  mit  les  chevaux  à  l 
ua  autre  ,  j'entrai  dans  ma  ehaiic;  &  i 

fans 
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Jfonger  à  ce  que  jefaifois,  je  dis  à 
porteurs  de  marcher.  Ils  me  deman- 
nt  ou  je  voulois  aller  ?  Et  où  vou- 
lus que  j'aille  ,  répondis-ie  bruf- 
tent l.  ]e  ne  fçai  comme  ils  l'enten- 
|Uj  mais  ils  me  portèrent  aux  Tuil- 
)$  où  j'avois  accoutumé  d'aller  tous 
loirs.  J'y  entrai  en  rêvant,  fanspen- 
.  la  partie  que  je  venois  de  taire  avec 
Dames,  &  la  première  perfonne  que 
smcontrai  ce  fut  Sylvie  qui  fc  prome- 
c:  avec  fa  mere&  quelques  Dames  de 
ivoifinage;  je  me  joignis  a  leur  trou- 
m,  &  après  deux  tours  d'allée  les  Da- 
rs  ayant  voulu  fe  repofer  ,  nous  con- 
uâmes  à  nous  promener  Sylvie,  Phe- 
h$  6c  moi  avec  un  des  parens  de  Poè- 
te qui  nous  quitta  bien-tôt,  Sylvie 
parut  plus  gave  qu'à  l'ordinaire, 
,jiquejel'eufle  trouvée  un  peu  rêveu- 
ien  entrants  &  n'ofant  me  flaterque 
uflfe  caufé   ce  changement,  je  lui 
;  demandai  la  raifon.  C'eft,me  dit-elle, 
:  e  nous  allons  nous  divertir  à  la  campa- 
un  mois  ou  cinq  femaines,  &  cela 
.  donne  de  la  joye,  parce  que  je  me 
Hïe  de  ne  voir  que  lesTuilleries  ;  il  me 
omble  que  je  fuis  une  des  lVatuès  de 
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leurer  tant  q 
tems-là  ,  Phsnice  s'amufant  à  cueillir* 
des  fleurs,  je  lui  répondis  :  Quoi  donc  , 
belle  Sylvie,  aimez  vous  tant  la  diver-1 
fîté  que  vous  vous  laflîez  du  plus  beauf 
lieu  du  monde,  &  dont  vous  faites  le  f 
plus  bel  ornement  ?  Et  vous,  dit-elle,  î 
n'avez-vous  pas  la  même  joye  de  le) 
quitter,  vous  qui  voulez  vous  en  éloi-* 
gner  pour  plus  de  <7.  mois  ?  Il  efl  vrai ,  I 
repartis-je  ,  que  j'y  avois  penfé  ;  maist 
vôtre  prédiction  m'en  a  fait  revenir,  &f 
je  voy  bien  qu'elle  s'accomplira  à  Paris) 
fi  vous  venez  à  le  quitter.    Jem'apper-  É 
çûs  bien  que  ce  que  je  venoisdediren'a*  f 
voit  pas  déplu  à  Sylvie,  &  jecroi  qu'eM 
le  m'auroit  répondu  quelque  choie  d'o-P 
bligeant ,  fans  que  Phenice  vint  nousre-  I 
trouver.    Ce  voyage  me  mettoitenin-  f 
quiétude,  &  je  dis  à  Phenice ,  Made-  f 
moifelle,  vous  êtes  donc  aufli  de  cette  f 
partie  de  campagne  ,  puifque  vous  ne  \ 
vous  oppofez  point  à  laiiïer  partir Syl-  f 
vie  ?  Je  ne  fçai  ce  qu'elle  veut  dire,  ré-  f 
pondit  Phenice,  je  n'en  ai  point  ouï  l 
parler  du  tout,  &  je  gagerois  qu'elle  ne  |i 
dit  pas  vrai.    Comme  il  étoit  deja  tard ,  b 
la  mere  de  Sylvie  lui  envoya  dire  qu'il  nu 
étoit  tems  de  fe  retirer ,  &  nous  n'en  t; 

pu- 
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hesobtenir  qu'un  tour  d'ailée;  où  je 
rochaià  Sylvie  qu'elle  m'avoit  doo- 
îne  terrible  allarme  en  pa: Line  d'aller 
,  camp  'gne,  &  je  la  priai  de  ne  me 
»:tre  plus  à  de  femblables  épreuves. 
!ie  tourna  la  chofe  en  raillerie  ,  3c  me 
.^qu'elle  ne  croyoit  pas  que  j'y  pniïe 
a:ant  de  part  que  je  le  voulois  raire 
aire  ;  &  qu'elle  fçavoit  atfez  de  mes 
nires  pour  ne  pas  douter  qu'il  n'y  avoir 
îis  rien  qui  m'attachât  à  Paris.  La 
riverfation  finit  avec  la  promenade , 
|  je  lui  dis  en  la  quittant  qu'il  ne 
rndroit  qu'à  elle  dem'attacher  à  Pa- 
1   pour  toujours  ,    pourveu  qu'elle 
iulût  feulement  prendre  foin  de  ma 
lérifon. 

Nous  continuâmes  à  nous  promener 
:efque  tous  les  jours  un  mois  durant, 
>rsque  j'allois  quelquefois  jouer  dans 
quartier  forr  éloigné  pour  entretenir 
îs  connoiflances  ;  &  quand  j'ayois 
anqué  à  me  trouver  aux  Tuillerics , 
A  vie  fçavoit  bien  me  le  reprocher. 
Enfin  ce  qu'elle  ne  m'avoit  dit  qu'en 
àant  fe  trouva  vrai  en  effet,  onPem- 
nena  à  la  campagne  ;  &  le  foir  de- 
ant  le  jour  de  fon  départ  elle  m'enaver- 
it  aux  T  tuileries,  en  me  difant  qu'elle 
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y  venoit  pour  la  dernière  fois  Cela  tu 
ûirprit  ,  &  je  lui  demandai  avec  em-.< 
preiïement  l'explication  de  ce  qu'elle  ve-;  . 
noie  de  dire.    C'ett,  me  dit-elle,  que^ 
nous  nous  en  allons  demain  à  la  campa-, 
gne  pour  ne  revenir  de  plus  de  deuxu 
mois,  &  j'ai  voulu  prendre  congé  des; 
Tuilleriesdansla  reibluuon  d'y  renoncer } 
pour  le  refte  de  mes  jours.    Ah  !  m'é-| 
criai-je,  belle  Sylvie,  dites- vous  vrai*, 
que  vous  eit-il  arrivé  dansce  jardin  que  " 
toute  l'Europe  admire  pour  le  trouver  j. 
fi  defagreable  ?  Si  j'en  croi  ma  penféeJ. 
c'eft  moi  qui  vous  le  fais  haïr  j  car  je  [* 
n'ai  veu  que  moi  ici  qui  s'attachât  auprès ! 
de  vous.    Je  vous  ai  dit  la  vérité ,  me  j 
répondit  elle ,  nous  nous  en  allons  de- 
main  ,  &  pour  le  temsque  je  vous  ai  dit. 
Et  en  avez-vous,  belle  Sylvie,  lui  dis 
}e>  autant  de  joye  que  vous  en  témoi- 
gnez, &  Paris  tout  grand  qu'il  elhi'a-  j 
t'il  rien  que  vous  y  puiflkz  regreter  > 
Comme  jecroi,  dit-elle,  que  je  n'y  fe- 
rai regretée  de  perfonne ,  je  n'y  dois  ! 
non  plus  regreter  qui  que  ce  foit.    Par  i 
cette  raifon  là  ,  repartis-  je ,  s'il  y  a  quel- 
qu'un qui  vous  y  regrette,  vousétesauûi  |* 
obligée  de  le  regretter.   Et  mon  Dieu , 
dit-elle,  qui  feroit-il  ce  quelqu'un,  & 

par 
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im  fe  feroit-il  engagé  à  prendre  quel- 
spart  en  moi  ?   Etes-vous  fi  jeune  , 
iis-je ,  que  vous  ne  connohîiez  pas 
)re  votre  mérite,  &  cette  agréable 
lefle  n'eft-elle  pas  un  grand  mérite 
■même?  Mais,  beUeSylvie,  il  eft 
)flible  que  vous  ne  vous  apperceviez 
jue  vous  avez  de  l'efprit  &  de  la  be- 
,  qui  font  les  plus  grands  charmes 
puilTent  engager  un  honnête-hom- 
;  &  avec  cette  connoiffance  vous  ne 
îvez  douter  que  ceux  qui  vous  v  oyent 
cvent  ne  reflentent  vôtre  abfence  avec 
extrême  déplaifir.    S'il  dépendoit 
îoi,  dit  Sylvie,  de  ne  m'en  pas  al- 
je  répondrois  à  des  flateriesiiobli- 
nntes;  mais  je  n'en  fuis  pas  la  maï- 
le  y  &  vous  voulez  bien  que  je  ne  les 
ne    que  comme  des  complimens 
Idieu.    Prenez-les   pour  des  fenti- 
r:ns  fîneeres  ,  lui  dis-)e,  &  la  fuite 
lus  fera  voir  que  vous  ne  vous  êtes 
rs  trompée.    La  mere  de  Sylvie  s'en 
*a  en  même-tems,  &  me  dit  en  fou- 
lât qu'elle  ne  trouvoit  point  d'autre 
areté  pour  fa  fille  que  de  l'éloigner 
«un  lieu  où  j'étois.    Je  ne  fçai  ce  que 
î  répondis;  mais  en  donnant  la  main 
Sylvie  pour  la  remener  chez  elle, 
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jeluidrs,  belle  Sylvie,  fongez  quelque 
fois  à  ce  que  vous  laifîez  à  Paris,  & 
donnez  quelques  momens  à  un  homnw 
qui  vous  confacre  tous  ceux  de  fa  viee 
Je  ferai  voir  a  mon  retour  ,  me  répondit 
elle,  fi  j'ai  oublié  ceux  qui  auront  peu 
fé  en  moi  :  Pour  vous ,  ajouta-elle 
vous  ave/,  qui  vous  doit  tenir  comptedt 
toutes  vos  penfées,  &  je  vous  crôi  af 
fer-honnête  homme  pour  faire  ferupu 
le  de  m'en  vouloir  char  ger.    Je  ne  fui 
pas  ingrate  à  toutes  les  honnèretez  que 
vous  m'avez  témoignées;  mais  jugez 
vous-même  jufqu'où  doit  aller  ma  re- 
connoiflance  ?  Nous  étions  déjà  fur  le 
pas  de  la  porte,  &  elle  me  dit  adieu; 
mais  avec  des  yeux  qui  iembloient  me 
promettre  plus  qu'elle  ne  m'a  voit  dit. 
Avouez  donc,Madame,ditSainvilleàla 
Marquife,a vouez  que  Sylvie  a  de  l'efprit, 
&  qu'on  ne  peut  dire  des  chofes  plus 
agréables  ni  plus  fines  que  ce  que  je  viens 
de  vous  raconter.  J'avoue  que  j'en  fuis 
toute  étonnée,  répondit  la  Marquife, 
&fi  vous  ne  m'aviez  promis  de  faire  u- 
ne  peinture  ridelle  ,  je  croirois  que  vous 
avezflaté  fon  portrait.    Mais  continu- 
ez ,  je   meurs  d'envie  de  fçavoir  le 
refte,  &  je  fuis  aufli  amoureule  de 

Syi- 
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îque  votisenétes  amoureux  vous- 

• 

trouvois  tant  d'efprit  en  Sylvie 
îua  Sainville,  que  je  ne  pouvois 
rendre  comment  elle  en  pouvoir 
voir  dans  un  âgefr  tendre  j  &  cela 
armoit  encore  plus  que  tour  ce 
e  peut  avoir  d'ailleurs  de  beauré 
grément.    ]e  me  trouvai  un  peu 
de  fon  abfence;  car,  pour  n'en 
mentir,  jecommençoisà  l'aimer  : 
je  ne  l'aimois  par  encore  aiïcz  pour 
defefperer.    Et  comme  vous  re- 
avant elle,  la  joyede  vous  revoir, 
amitié  qui  ne  s'étoit  point  al- 
,  &r  la  reconnoiiïance  que  )e  vous 
is  de  mille  marques  de  bornez 
vous  m'aviez   données  en  votre 
:ice>  le  jeu,  la  comédie,  les  pro- 
ades,  tous  ces  divertiiïemens  que 
•enois  avec  vous  aflbupirent  ces  foi- 
lentimens  d'amour  pour  Sylvie, 
n'étohnt  encore  qu'à  demi  for- 
Cette    rerenué    avec  laquelle 
réfutâtes  aux  nouvelles  attaques 
vous  donna  ma  paflion,vos  frges  con- 
; ,  cette  terrible  maladie  dans  laquelle 
efefperai  cent  fois  de  vous  &  penfai 
l|uit  de  fois  me  defefperer  j  mais  fur 

tout 
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tout  ces  fentimens  d'une  véritable  piet- 
qui  accompagnèrent  toujours  un  maU 
périlleux  me  firent  rentrer  en  molmê 
me  ,  &  je  me  crus  en  liberté.  Mail 
l'amour  ne  perd  point  fes  droits  •  vou 
ne  demeurâtes  pas  afîez  Itfng-temsà  Pa* 
rispour  affermir  mon  efprit  en  desrcfof 
Jutions  fi  utiles,  &  votre  abfence  precii 
pitee  me  replongea  dans  ime  mélancolie) 
qui  a  été  lafourcede  tous  les  maux qud 
j'ai  foufferts  depuis. 

Je  me  trouvai  auili  accablé  de  vôtre  é-l 
loignement  que  je  Pavois  été  la  première! 
fois;  &  vous  ayant  toujours  regardée^ 
comme  le  feul  bien  qui  m'eft  neceflàîrei 
je  retombai  dans  le  même  dégoût  de  tous» 
les  autres  plaifirs.    Après  votre  départs 
je  ne  pus  demeurer  dans  un  quartier  ouf 
je  vous  avois  perdue  ;  dés  le  même  jour1 
je  le  quittai  avec  une  impatience  extrê- 
me >  &  m'en  vins  loger  dans  l'endroit 
où  vous  fç  avez  que  je  fuis ,  qui  m'appro- 
choit  de  vous  d'environ  cinq  cent  pas 
fur  plus  de  deux  cent  lieues.    Je  fus  long- 
tems  fansfortir,  ne  pouvant  me  refou- 
dre à  faire  des  vifîtes  avec  le  chagrin  que 
)*avois,  &  craignant  que  mes  amis  qui 
n'auraient  pas  manqué  de  s'en  apperce- 
voir  de  de  me  le  reprocher ,  ne  creuflenc 

qu'on 


I 


h: 
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■it  ne  peut  aimer  avec  tant  d'ar- 
ufans  être  aimé.  Dans  toutes  les 
•Ans  que  j'ai  eues,  ma  plus  grande 
m  a  toujours  été  d'aimer  mieux 
épuration  des  perfonnes  que  )'ai- 
j  ,  que  tout  ce  que  j'en  pouvois 
thdre» 

JEté  étant  venu  ,  je  commençai 
rendre  l'air  pour  me  fortifier  ;  car 
lis  devenu  fort  foible  d'un  peu  de 
i?e accompagnée  de  beaucoup  dedé- 
&  d'ennui  1  &  Les  beaux  jours  m'in- 
it  à  la  promenade  ,  j'alloistous  les 
à  Luxembourg  avec  deflcîn  de 
.cher  les  endroits  les  plus  écartez , 
le  ne  parler  à  perfoonc.  Pendant 
1  je  promenois  atnfi  ma  rêverie  ,  un 
jr  que  j'étois  accablé  dé  la  chaleur 
>i  vers  le  parterre poui  y  prendre  le 
s  &  j'écoisfurle  point  de  m'aiuoir 
'es  buis  quand  Sylvie  qui  merecon- 
,  me  vint  demander  fi  j'avois  de  vos 
nivelles.  Je  ne  pus  refufer  une  con ver- 
Ion  commencée  par  un  endroit  h  a- 
jle  :  elle  fut  prefque  toute  de  vous,lc 
ne  furent  que  des  compHmens ,  $C 
je  retirai  de  bonne  heure  avec  la 
violation  d'avoir  trouvé  quelqu'un 
m  connoiiïoit  mon  mal,  &  avec  qui 
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jVn  pouyois  parler.    Sylvie  fut  ce  jW 
la  fort  adroite,  elle  ne  die  pas  une  pau 
le  qui  put  me  donnera  penfer ,  &  eiT 
affecta  tant  d'indifférence  que  je  ne  ni 
fouvins  prefque  plus  du  j>afléf  &  qu' 
ne  fongeai  pas  même  que  je  puffe  [! 
craindre.    Je  ne  manquois  pas  tous  \é 
foirs  d'aller  chercher  au  même  endroit 
uneperfonne  qui  me  difoic  mille  bien 
de  yous,  &  cela  medonnoit  tant  de  jol 
ye  que  je  commençai  d'avoir  quelque:! 
bonnes  nuits  malgré  mes  chagrins,  &l 
cet  infomnie  dont  vous  m'avez  tant! 
fait  la  guerre.  Remarquez  ici  les  rufesdei 
l'amour ,  &  comme  il  fçaitadioitementl 
mêler  le  poifon  parmi  le>plusinnocentesv 
fleurs.  Jufqu'a  cette  heure  vous  n'avezr 
veu  que  des  jeux  d'enfant,  bientôt  la  face f1 
du  théâtre  va  changer. 

Je  ne  iongeois  nullement  que  Sylvie  P 
pût  avoir  d'autre  deflein  que  de  m'en- H 
gager  par  ibn  honnêteté  a  continuer  I 
d'en  avoir  pour  elle;  car  après  a  voir  été  I 
un^anfansla  voir ,  j'avois  fujet  de  croire  r 
qu'elle  ne  penfoit  plus  à  ce  qui  s'étoit 
palTc,  &  que  le  peu  de  foin  que  j'avois 
pris  de  l'entretenir  dansfes  premiers  fen- 
timens  les  avoit  entièrement  dtflipez. 
Mais  je  lui  pavois  fi  bon  gré  de  tout  le 

bien 
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s/qu'elle  me  difoit  de  vous  %  que  je 
a>is  un  plaifir  extrême  à  l'entretenir  -9 
favoit  déjà  beaucoup  plus  que  de 
«mplailance  ,  &  je  la  cherchois 
se  avec  empielTement  pour  conti- 
uneconverfation  que  j'aurois  vou- 
ui  ne  finir  jamais.  Je  la  recon- 
Dis  chez  elle  après  la  promenade  » 
llois  voir  afin  d'y  aller  avec  el- 
&  pendant  que  je  ne  croyois  pas 
befoindeme  tenir  fur  mes  gardes, 
:our  a  tant  fait  malgré  la  confian- 
ue  j'avois  en  mon  cœur  ,  qu'il 
nfenfiblement  touché,  &  Sylvie  a 
de  ma  complaifance  une  violen- 
aflion  :  mais  violente  à  tel  point, 
l'efpace  de  trois  mois  j'ai  veu  plus 
is  que  je  n'en  avois  veu  en  toute  ma 


z 

Jn  foir  que  nous  étions  à  Luxem- 
jrg  je  remarquai  que  Sylvie  avoit  tou- 
pies veux  attachez  lur  moi  -  je  crus 
jl  e  avoit  quelque  chofe  à  médire, 
détachai  de  la  détacher  de  fa  com- 
hie  pour  feavoir  ce  que  c'étoit.  Je 
i  levai  &  me  promenai  ieul  dans 
irterre  ,  regardant  toujours  de  fon 
&  comme  fi  nous  nous  fumons 
lé  le  mot  je  la  vis  fortir  de  fa 

place 
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place  &  prendre  Phenice  parla  main. IX. 
jeunes  gens  qui  étoient  là  voulurent  k 
iuivre;  mais  elle  die  qu'elle  vouloiteoj 
trecenir  Phenice  ,  &  elles  fe  promené! 
rent  feules.    Nous  fîmes  cela  fi  finemenij 
PunS:  l'autre  que  perfonne  n'auroitja-î 
mais  crû  que  nous  euflions  le  metnef 
deflein,  &  nous  nous  promenâmes  chai 
cun  de  nôtre  coté  prés  d'un  quart  d'heuf 
re  fans  faire  prefque  femblant  de  nousr 
voir.    Cependant  nous  gagnions  tûù-r 
jours  pais  ,  &  chaque  tour  d'allée  nouii 
approchoitd:  quelque  pas.    Enfin  nous* 
nous  trouvâmes  inlenfïblement  l'un  a- 
Vec  l'autre  au  détour  d'une  allée,  & 
Sylvie  me  reprocha  que  j 'avois  bien  bruf- 
quement  quitté  la  compagnie  pour  al- ( 
1er  rêver.    J'avois,  lui  dis  je,  undef-f 
feinqueje  voulois  faire  réunir,  &  cela f 
oefe  pouvoir  faire  parmi  tant  de  gens,  f 
Hé-bien,  dit-elle  en  êtes  vous  venu  à|j 
bout?  Ouï,  répondis  je,  &  jufqu'à) 
cette  heure  j'ai  fujet d'être  content.  Syl-  f 
vie  me  regarda  avec  des  yeuxlanguiiïans,  f 
&  fe  forçant  pour  me  parler  ,je  ne  fçache  ! 
qu'une  feule  perfonne  au  monde  ,  me 
dit-elle ,  à  qui  vous  vouluffiez  dire  quel  \ 
ejt  ce  deflein.  Vous  avezraifon,  répon 
disje ,  belle  Sylvie,  auffi  n'y  a-t'il  qu'un 

ne 
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eule  perfonne  qui  le  doive  fça- 
i  Nous  avions  befoin  pour  nous 
iquer  davantage  de  demeurer  fculs 
n  eut  dit  que  Phenice  connoilïoit 
I  l'envie  que  nous  en  avions;  elle 
5  quitta  bruiquement  pour  s'aller 
Mr  fur  les  buis  5  6c  en  la  fui van t  len- 
ent ,  Sylvie  me  demanda  quand 
>erois  de  vous  revoir  ?  Je  n'en  ai 
e  elperance  ,  lui  répondis-je.  Et 
1  Dieu  que  je  vous  plains,  ajouta 
iS  qu'elt-  ce  que  vous  pourrez  faire 
une  perfonne  fi  aimable  ?  Vous  ne 
;verez  rien  à  Paris  qui  vous  puifîc 
ommager  de  ce  que  vous  perdez. 

étions  pour  lors  tout  auprès  de 
nice,  &  la  bienfeance  vouloir  que 

demeuraflîons  avec  el!e,-mais  comme 
allions  nous  afleoir elle  dit  à  Sylvie: 
is  croyez  donc  que  je  n'aime  pas  à 
rr  auili-bien que  les  autres,  je  vous 
laiiïez-moi  un  moment  en  patience, 
emoifelle*  dis-je  à  Sylvie ,  c'eft  un 
grand  bien  que  vous  ne  penfez  que 
pouvoir  rêver  en  fecret.  N'inter- 
îipons  point  Phenice,  puisqu'elle  le 
eiande  elle-même.  Nous  continuâ- 
donc  à  nous  promener  >  &  tout 
lit  favorable  au  deflein  que  nous  a- 
s  de  nous  entretenir  leuls  5  car  il  fai- 
~ome  V.  T  foie 
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foit  déjà  nuit,  &  la  mere  de  Sylvie  ne' 
nous  pouvoit  entrevoir  que  confufémentj 
du  lieu  où  elle  étok,  outre  qu'elle  cro-' 
yoit  que  Phenicc  étoit  avec  nous.  Vous) 
me  faites  pitié,  me  dit  Sylvie  del'état5 
où  je  vousvoi,  &  fi  j'avoisla  mainaflez! 
bonne  je  travaillerois  a  votre  guérifonj  r 
mais  iî  je  m'y  connois  bien  la  playe eil  * 
bien  profonde  >  &  il  en:  fort  difficile  de  * 
porter  le  remède  jufques-là.    le  m'é-* 
tois  fi  bien  accoutumé  à  Sylvie  que  jet 
ne  me  défiois  plus  d'elle  ;  &  croyant» 
toujours  qu'elle  ne  penfoit  qu'à  adou-P 
cirle  déplaifir  que  j'avois  de  vôtre  ab-fr 
fence ,  je  lui  parloisaflez  confidemment  \ 
des  obligations  que  js  vous  ai  ,  de  la( 
bonté  de  votre  cœur  &  de  tout  ce  qi" 
m'attache  à  vous ,  tâchant  pourtant 
lui  fairecroire  qu'il  n'y  avoit  point  d'à-' 
mour  j  mais  je  lui  perfuadois  moins  cela 
que  le  relie ,  &  ce  qu'elle  fentoit  elle 
même  lui  ouvroitfi  bien  lesyeux,  qu'il  jj 
croit  difficile  de  l'abuier.    Belle  Sylvie  t- 
lui  répondis- je,  vous  me  croyez  bien  pu 
dangereufement  blcfle.    A  la  mort ,  me  K 
dit-elle  ,  &  j'ai  de  la  compaflîon  de  kiU: 
voir  un  honnête  homme  quifeconfu-  te- 
rne inutilement     Si  vous  me  croyez  1 
dans  ce  péril,  répoidis-je,  je  vous  de- 
mande du  remède  ;  car  je  ne  (caurois 

mourir 
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Jrir  content  fans  vous  avoir  rendu 
ue  fervice.  Cela  eft  fort  galant , 
le  5  mais  fi  j'entreprenais  une  fois 
us  guérir  >  je  pretendrois  que  vous 
abandonnaflîez  entièrement  à  ma 
uite,  &  que  vous  ne  fiiiiez  pas  la 
undre  démarche  que  je  ne  l'enfle  or- 
àié?:  mais  ajouta-t'elle,  les  hom- 
afont  naturellement  fi  légers,  qu'ils 
4nt  en  tout  ;  &  quelque  bien  qu'on 
puiffe  faire,  ils  ne  feavent  ce  que 
que  reconnoiflance.  On  peut  dire 
Ides  hommes  en  gênerai,  luirépon- 
mais  il  y  en  a  qui  ont  le  cceur 
x  fait,  &  pour  moi  pour  peu  de 
i  qu'on  me  fafïe  ,  j'en  ai  toujours 
xtrême  rciïentiment.  C'eil  une 
bien  fâcheufe  ,  dit  Sylvie  ,  de 
ouvoir  pas  voir  clairement  dans 
ur  des  hommes  ;  ils  ont  tous  le 
e  langage;  &  qui  s'y  youdroit  fier 
al  honnête-homme  perfuaderoit 
bien  que  le  plus  fîneere.  Quoi  >  re- 
is-je,  belle  Sylvie  ;  avec  tant  d'ef- 
vous  n'en  fçavez  pas  faire  la  difïe- 
eea  ?  11  me  fembleque  la  vérité  a  bien 
mutreair  que  la  feinte j  '6c  celui  qui 
ce  qu'il  ne  fent  pas  n'a  jamais  allez 
Irt  pour  bien  imiter  le  naturel.  Je  ne 
,  dit  Sylvie  ,  pourquoi  nous  en 

T  2  fom- 
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ibmmcsfur  cecte  matière  J  mais  je  croi 
que  nous  avons  tore  tous  deux  dans  le 
parti  que  nous  loutenons.  Je  parle  du 
peu  de  confiance  qu'on  peut  avoir  aux 
hommes ,  &  j'avoue  que  je_  ne  les  con- 
nois  point;  &  vous  qui  les  con- 
noiflez  vous  mêles  garantiriez,  fi  je  ne 
me  trompe ,  apparemment  contre  votre 
confeience.  La  plupart  des  hommes, 
dis-je,  ne  font  pas  feurs  j  mais  il  y  en  a 
beaucoup  à  qui  on  fe  peut  Mer.  Dites-moi 
je  vous  prie  ,  belle  Sylvie,  ajoutai  je,  quel 
iujet  avez-vous  de  vous  plaindre  des 
hommes.  Moi ,  répondit  clic  ,  je  vous  ai 
déjà  dit  que  je  ne  les  connois  point,  & 
vous  êtes  le  féal  à  qui  j'aye  jamais 
parlé  y  mais  j'en  ai  ouï  dire  d'étran- 
ges choies.  Ah  ne  jugez  pas ,  dis-je, 
de  tous  les  hommes  par  mot,  ni  de  moi 
par  tous  les  hommes ,  aflurément  ils  ne 
me  reflemblent  pas.  Je  cède  atout  le 
refte  la  bonne  mine  ,  les  avantages  de  l'ef- 
prit  &  du  corps  ;  mais  je  n'en  connois 
point  qui  ait  le  cœur  fait  comme  moi , 
qui  fe  pique  d'une  fidélité  inviolable ,  & 
qui  aimât  mieux  renoncer  aux  plus  grands 
biens  du  monde  que  de  les  pofleder  in- 
juftemenr.  Voila,  dit  Sylvie,  de  beaux 
fentimens,  &  la  Marquife. . ..  eil  bien» 
heureufe  d'être  aioiéc  d'un  fi  galant 

hom« 
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une-  Oui,  dis- je  5  mais  je  la  trou- 
;«nalheureufe de  ne  pouvoir  aimer: 
oerd  le  plus  beau  de  fa  vie  dans  une 
>te  d'indifférence  qui  la  rend  infenfi- 
sux  plusfolides  plaifîrs ,  &  hors  moi 
•ûpartde  les  amis  ne  l'aiment  plus 
«par  reconnoiflance.    Eft-ce  >  dit 
lie  5  que  quand  on  n'aime  point  on 
xucun  plailîr  ?  On  n'a  pas  les  verita- 
•1  plaifîrs,  lui  repondis-je,  &  ceux 
goûte  font  bien  froids.  Vous  me 
Ti  revenir  d'une  grande  erreur  dit-elle, 
pyoisqu'ily  eût  un  plailîr  bkn  feur 
l'indifférence,  parce  qu'on  y  efl 
qepos;  &  quand  on  aime,  il  me 
rr>le  qu'on  a  bien  des  inquiétudes, 
und  on  aime  bien ,  lui  dis-je ,  l'a» 
cr  fçait  tourner  les  inquiétudes  en 
xîr.  Je  croi  avoir  veu  des  vers  fur  ce 
,  dit  Sylvie,  &  je  fçai  que  vous 
ites,  j'en  ai  même  veu  de  votre  fa- 
i  maisje  voudmi<  bien  voir  de  ceux 
q  vous  avez  fait  pour  la  Marquife 
...  Je  n'en  ai  jamais  fait  pour  elle, 
Répondis  je,  elle  ne  les  aime  pis,  de 
:hft  d'ailleurs fi  parefieui-,  qu'elle  ne 
târoh  pas  prendre  la  peinedelire  une 
1  d'écriture.  Oh,  dit  Sylvie,  vous 
avez  pas  aimée  fi  long  c  msfans  faire 
vers  pour  elles  mais  vous  n 


5 
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indigo  de  la  confidence.    Vous  écos,  ' 
lui  dis  je  trop  belle  &  trop  jeune  pouf 
être  confidence,  belle  Sylvie.  Mais..., 
mais,  interrompit  elle,  je  ne  fuis  pour- 
tant  pasjafïez  aimable  pour  mériter  quel 
que  facriflce.  En  difànt  cela  elle  me  quit 
ta  brufquement  avec  une  efpece  de  dê 
pit  qui  me  rit  bien  connoître  ce  qu'ell 
avoir  dans  le  coeur;  je  la  fuivis  fan 
qu'elle  voulut  m'écouter,  &  ayant  pri 
rhenice  nous  allâmes  retrouver  la  corn 
pagniequi  les  attendoit  pour  fortîr.  Je' 
donnai  la  main  a  Sylvie  pour  la  reme- 
ner chez  elle,  &  elle  me  dit  :  fi  je  vous 
demandois  quelque  chofe  d'importance, 
jcm'adrefleroisbien  mal,  puifque  vous! 
me  refufez  les  vers  que  vous  avez  faits!, 
pour  une  Dame  que  vous  dites  qui  n'ai-1 
me  point.  Si  elle  vous  aimoit ,  ajoûta-î 
t'elle,  je  louèrois  vôtre  difcretionjmais! 
dans  l'indifférence  où  vous  dites  qu'elle1 
eft  cette  diferetion  eft  bien  inutile.   Je 1 
tous  jure,  luidis-je,  que  je  n'ai  jamais 
fait  de  vers  pour  la  Marquife ,  ft  ce  n'elt 
quelquefois  dans  les  lettres  que  je  lui  ai  j8 
écrites  j  &  cela  ne  valoit  pas  la  peine  que  F 
j'en  gardaiïe  des  copies.  Au  refte  >  je  ne  F 
me  pique  point  défaire  des  vers,  je  ne  i 
trouve  point  ceux  des  autres  trop  bons, 
&  je  ferojs  bien  fâché  d'expofer  les  miens 
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cenftife:  mais  fi  vous  voulez  me 
mettre  qu'il  n'y  aura  que  vous  qui  les 
rez,  je  vous  en  ferai  voir  que  j'ai  faits 
rrefois  pour  une  fort  jolie  Demoifelle 
i  avoît  de  votre  air.  Regardez  bien  ce 
e  vous  médites  de  la  Marquife,  médit 
lvie,  je  m'en  veux  fier  en  vous;  mais 
nez  gardedenemepasabufer,  car  fi 
viens  à  le  découvrir  >  je  ne  vous  le 
ordonnerai  point.    Adieu,  me  dit- 
s.e;  je  vous  averti*  qu'il  y  aura  demain 
impagnie  au  logis,  &  que  dans  deux 
%rs  nous  irons  à  la  campagne  ;  mais 
ms  n'y  ferons  pas  long-tems.  Encore 
a  campagne,  m'écriai-je  !  quoi  je  ne 
>us  ai  pas  G  tôt  retrouvée  qu'il  faut  que 
vous  reperde l.  ]e  vous  dis  que  nous 
?ry  ferons  guère ,  repartit  Sylvie,  cefe- 
i  tout  au  plus  fept  ou  huit  jours,  & 
en  ai  de  la  joye,  parce  que  je  m'ac- 
ommode  mieux  de  Luxembourg  que 
es  Tuilleries.    Ha ,  belle  Sylvie ,  lui 
is-je  quand  on  aime  on  ne  compte  plus 
>ar  jours,  les  heures  &  lesmomensfonc 
les  années.    Sylvie  me  regarda  fiten- 
Irement  quand  je  lui  dis  cela,  &  je  me 
rouvai  moi-même  fi  attendri,  que  je 
ie  pûsm'empêcherdeluibaiferla  main , 
elle  ne  fit  pas  de  grands  efforts  pour  la 

•étirer-  T 
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Je  ne  fçai,  Madame,  dit  Sainville  ' 
en  regardant  fièrement  la  Marouife) 
comment  j'ofe  dire  tout  cela,  ^j'ad- 
mire que  vo.us-.ayez  la  patience  de  l'en- 
tendre &  de  le  foutfrir.  Continuez, 
ditlaMarquife,  vous  dites-merveilles, 
)  yprenstrop  de  plaifir  pour  vous  intef 
rompre,  &  je  ne  veux  pas  que  vous  me 
cachiez  la  moindre  circonftance  de  cette 
liiftoire. 

Ce  qu'il  y  a  d'admirable ,  reprit  Sain» 
ville  3  c'eft  que  la  plupart  des  choies  que 
je  venoisde  dire  à  Sylvie  m'étoient  écha- 
pées  fans  que  j'y  prifle  garde  ;  j'étois 
comme  pofledé  de  l'amour  qui  me  fai- 
foit  parler  malgré  moi ,  &  en  vérité  s'il 
n'y  avoit  pas  eu  quelque  charme  comme 
cela,,  eft-il  poflibleque  deux  heures  euf- 
fent  renverfé  des  refolutions  fi  affermies 
dans  mon  efprit ,  &  toute  la  fidélité  que 
je  vous  avois  vouée  ?  Je  me  retirai  donc 
avec  une  efpece  de  trouble  que  je  ne  con- 
noifTois  pas  bien  ,  &  je  commençai  à 
fentir  cette  aimable  langueur  quifcgliiTe 
dans  l'ame  aux  premières  approches  de 
l'amour,  j'étois  déjà  fi  malade  que  je  ne 
vouiois  même  pas  longer  à  guérir,  & 
je  penfois  feulement  à  éprouver  encore 
Sylvie  avant  que  de  m'enbarquer  plus 
avant.    Cependant  comme  je  fus  dans 

■  nu 
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i:hambre  &  que  je  m'apperçùs  que 
>is  plus  d'inquiétude  qu'à  l'ordî- 
je  me  mis  à  faire  des  reflexions 
l'état  où  je  me  rrouvois ,  je  reîeu 
ou  rrois  de  vos  lettres  ,  je  vou- 
lons écrire,  je  tâchai  de  m'applî- 
à  quelque  autre  choie  ;  $C  au  bout 
;:ompte  je  ne  me  trouvai  de  raifon 
]pour  me  plaindre  de  n'en  avoir  plus , 
our  deguifer  mon  mal  à  ceux  avec 
j'étois.    Enfin  ,  )e  ne  pus  fouper 
foùtenir  la  converfation  ;  &  pour 
en  repos  j  je  fis  femblant  do  vou- 
écrire ,  je  m'y  mis  en  effet ,  &  ce 
.des  vers  que  j'écrivis  fur  mes  nouvel- 
nquiétudes. 

tie  vitras  je  jamais  dans  une  faix  pro- 
fonde , 

•ce  un  bien  que  le  ciel  ait  retire dumonde^ 

c\jî  à  moijcul  que  le  fort  Va  ravt% 
tes  malheurs 'f*ffc%  l& jortune  ûoit  laffe; 
us  tôt  cruel  amour  tu  ne  jais  joint  de 
grâce. 

Jjtuoi  t' irrites-tu  >  je  t'ai  fi.bicnjervi  ? 

lu  moins  donne  à  mon  cesur  quelques 
momens  de  trêve  \ 
P Une  fois  je  rejpire  :  Et  que  mon  fort 
s'achève. 

m  eccur  veut  s'afermir  &  nonfe  dégager. 

T  5  fAais 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

185  D  16  vol.  5 


438  Histoire 

Mais  quel  Yepos  attendre  en  Adorant  Sylviê. 
Favorable  ou  cruelle  il  y  va  delà  vie. 
Les  grands  hiens  les  grands  maux  courenl 
même  danger. 

Je  me  trouvois  déjà  tant  d'amour ,  que 
je  m'imaginois  que  tout  le  monde  pou- 
voit  le  reconnoitre*  &  comme  jevou- 
îois  le  cacher  à  tout  le  monde  &  à  Sylvie 
même  >  jufques  à  ce  que  je  l'eufle  micu* 
éprouvée  >  j'allai  chez-clle  fort  tard  potu 
voir  quel  parti  elle  auroit  pris  pendani 
que  je  n'y  étois  pas*  cV  tâcher  deconnoi- 
tre  fi  j'y  avois  quelque  part.Je  la  trouvai 
dans  fon  cabinet  qui  chantoit  avec  fon 
maître  de  mufique,^  &  il  la  grondoitdc 
ce  qu'elle  ne  chantoit  pas  à  fon  ordinaire 
Ne  vous  étonnez  pas  de  cela ,  lui  dir- 
le ,  en  me  regardant  :  le  n'ai  pas  dorm 
un  moment  cette  nuit.  Le  maître  h 
quitta  &  elle  me  demanda  auffi  tôt  fi  j'a-( 
vois  fait  des  vers.    En  voila,  luidis-je/ 


en  lui  montrant  ceux  que  je  viens  de  vou 


dires  je  voudrais  bien  que  vous  ne  me1 
chargeaffiez  plus  d'en  faire  5  il  n'y  a  rien!1 
de  6  contraire  au  repos, &  je  n'ai  pas  plus1 
dormi  quê  vous.  Vous  êtes  bien  à  plain-l 
dr.',  me  dit-elle:  le  ne  me  plaindroisi 
point,  luidis-je,  fi  jecroyoisquecefutf 
la  mîme  raifon  qui  nous  eut  tous  deux!' 
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bêché  de  dormir.    Elle  lifoit  cepetr 
t  mes  vers  -,  &  après  avoir  achevé  : 
,  dit-elle  ,  à  ce  que  je  voî  il  ne 
guère  bon  aimer  ,  puis  que  Ta- 
îr  ne  fait  point  de  grâce  Se  qu'oit 
plus  de  repos.    Elle  s'en  alla  auiîi 
dans  la  chambre  où  étoit  la  com- 
»nie ,  craignant  qu'on  nous  trouvât 
is  dans  Ion  cabinet,  &  j'y  demeurai 
es  elle  ,  où  je  lis  ces  vers  pour  ré^ 
idre  à  ce  qu'elle  venoitdeme  dire. 
imom  aymable  Iris  a  itymtt**  $4T* 
mcst  (lames , 

,:auje  bien  des  maux  ;  lionne  mil  te  al- 
lais à  qui  [eau  aimer  il  n'a  rien  que  de 
deux. 

beau  fccïct  quand  on  lejcui  entendre. 
Bêlas  ne  £uts-je  vous  l  apprendre 
Moi  quiPaprensjans  cefîeaupn's  de  vous. 
\  Ne  vous  étonnez  pas  des  vers  que  je 
rais  dirai,  c'eft  le  langage  de  l'amour, 
yrlvie  m'avoit  ordonné  d'en  faire  >  & 
our  vous  dire  vray  j'étoisii  échauffé  que 
.  veine  s'ouvroit  de  tous  cotez.  l'en- 
;ay  dans  la  chambre  où  je  trouvay 
u'onjoùoit  déjà  à  deux  tables,  &Syl- 
ie  revoit  feule  auprès  du  feu  :  jem'a- 
rochay  d'elle  &  je  lui  donnay  ces  vers, 
*  après  qu'elle  les  eut  leus  ?  Ienefcay  % 
aedic-clle,  fi  ce  fecret  eft  fi  bon  a  ap- 
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prendre ,  &r  j  e  doute  fort  que  vous  l'en- 
tendiez ,  parfaitement  fi  vous  ne  Pavez 
apris  qu'auprès  de  moi.  Ah  belle  Syl- 
vie 3  luidis-je  !  il  y  a  longtemps  que  je 
fçay  aimer  ;  mais  vous  m'en  avez  plus 
apris  depuis  vous  feule  ,  que  toutes  les 
perfonnes  quej'ay  jamais  veuès.  Nous 
n'ofions  parler  librement,  parce  qu'on 
joûoit  tout  auprès  de  nous  ;  &  afin  d'a- 
voir plus  de  liberté,  je  lui  demanday  ft 
ellevouloit  faire  une  partie  d'Hombrc, 
&  nous  allâmes  jouer  tête  à  tête  dans 
un  coin  de  la  chambre  ,  ne  trouvant 
point  de  tiers.  Nous  dîmes  tout  ce  que 
nous  voulûmes,  j'eu  le  plaifir  de  la  re- 
garder fans  être  obfervé  ,  &  fes  yeux 
médirent  tout  ce  qui  fe  pafToit  dans  Ton 
coeur  :  En  un  mot  je  ne  pus  douter  qu'el- 
le ne  m'aimât  5  Se  je  commençay  tout 
de  bon  à  fentir  que  je  l'allois  bien  aimer. 

Deux  jours  après  elle  alla  à  la  campa- 
pagne,  &  elle  en  revint  dans  le  temps 
qu'elle  avoitditj  mais  durant  quinze 
jours  nous  n'eûmes  prefque  pas  le  loiiîr 
de  nous  parler  »  parce  que  tout  le  monde 
i-toit  affligé  dans  la  maifon  d'une  Dame 
de  leursamies  qu'ils  a  voient  laiflée  extrê- 
mement mal  ;  &  comme  cela  faifoit 
qu'il  n'y  avoit  plus  de  jeu  ,  je  n'avois  pas 
le  mime  prétexte  de  la  voir»  Enfin  cet- 
te 
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Dame  revint  à  Paris  quand  elle  hic 
rs  de  danger  i  cviine  parente  de  Sil- 
me  retint  pour  y  aller  jouer  tous  les 
rs  avec  elles  >  parce  qu'on  lui  avoir 
mis  de  l'aller  divertir  jufques  à  ce 
elle  fe  portât  bien.  Je  ne  m'amufe- 
point  à  vous  faire  le  détail  de  tout  ce 
û  fe  paiïa  h  car  enfin  il  y  auroit  dequoi 
jus  ennuyer,    Je  vous  dirai  feulement 
e  pendant  que  j'avancois  à  grands 
s  du  côté  de  l'amour  3  il  me  femble 
ue  Sylvie  n'avoît  plus  auili  qu'un  pas 
faire,  &  fi  je  me  connois  au  mou- 
vement des  yeux ,  j^vois  lieu  de  croi- 
qu'elle  ne  feroit  pas  ingrate  à  mes 
Jus  &  aux  facririces  que  je  lui  fai- 
ois.    Je  vous  prie,  dit  en  cet  endroit 
a  Marquife,  ne  me  dérobez  rien  de 
ont  ce  qu'a  fait  &  dit  Sylvie,  je  veux 
ont  fçavoir,  6c  encore  une  fois  je 
a.'ayme  autant  que  vous  l'aimez  vous- 
néme.    Dites  donc  ,  que  je  l'ai  aimée, 
repartit  Sainville.  C'eit  que  je  ne  voi  en- 
core rien  qui  vous  la  doive  faire  haïr ,  dit 
la  Marquife,  8c  de  l'humeur  dont  je 
vous  connois  vous  ne  guéririez  pas  ai- 
fément  de  ces  fortes  de  blefleures.  Voi- 
la  la  première  fois  que  vous  m'ayez  fait 
'uftice  reprit  Sainville  s  il  CH  vrai, 
:       ~         T  7  Ma. 
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Madame,que  je  n'en  guéris  pas  aifcment, 
mais  vous  vous  reprochez  en  même 
temps  votre  ingratirude  plutôt  que  vous 
ne  m'accufez  de  foiblerTe. 

Nousallions  donc  tous  les  jours  chez 
cette  Dame  malade  qui  comjnençoit  a 
fe  remettre  i  mais  qui  ne  fortoic  pas 
encore  >  &  comme  il  y  venoit  beaucoup 
de  monde ,  nous  avions  loifir  de  nous 
entretenir  Sylvie  &  moy  ;  &  les  foirs 
je  m'en  revenois  avec  elle.  Un  l'oit 
qu'elle  avoit  paru  tout  le  jour  rêveufe, 
Se  que  nous  ne  nous  étions  entretenus 
que  par  des  regards ,  comme  nous  def- 
cendions  Pefcalier  pour  nous  en  aller, 
je  lui  ferrai  la  main  ,  &  lui  demandai 
ce  qu'elle  avoir  ;  elle  me  regarda  avec 
des  yeux  trilles,  qui  faifoient  voir  que 
ion  cœur  étoit  preflé  ;  &  elle  me  laif- 
fa  demander  deux  ou  trois  fois  ce  qu'el- 
le avoir  avant  que  de  me  répondre.  Je 
n'ai  rien ,  me  dit-elle  enfin  ;  mais  cela 
d'un  air  qui  fembloit  me  faire  des  re- 
proches. Il  n'y  eut  pas  moyen  de  s'en 
dire  davantage  jufqu'au  carroffe  >  & 
pendant  que  nous  nous  en  allions  ,  je 
n'ofois  lui  parler  à  caufe  de  fa  mere 
6c  d'une  de  fes  parentes  qui  étoient 
avec  nous ,  &  qui  ce  me  femble  com- 
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çoient  à  m'obferver.  Cependant 
lvie  ne  revenoit  point  de  fa  triltefie  , 
i  elle  faifoîc  de  grands  toupirs  >  qui 
'igerent  enfin  fa  mere  a  lui'demander 
c  un  peu  d'aigreur,  ce  qu'elle pou- 
it  avoir  pour  faire  la  mine  qu'elle  fat- 
lit.    Sylvie  ctoit  tournée  de  mon  cô- 
elle  avoit  la  tête  prefque  apuyee 
i  moi,  &  nous  nous  Terrions  de  bien 
es,  quoi  que  le  fond  fut  aflez  large, 
ue  voulez  vous  que  j'aye,  ma  mere, 
•pondit-elle  ,  nefçavez  vous  pas  bien 
_e  je  ne  puis  dormir  depuis  quelques 
nus  ?  Et  qu'avez  vous  à  ne  point  dor- 
lir  ?   repartit  fa  mere  5  de  l'humeur 
ont  je  vous  voi  vous  allez  devenir  folle. 
4ous  nous  trouvions  pour  lors  dans 
me  rue  fort  étroite,  &  l'obfcurité  autli 
lien  que  le  bruit  du  carroffe  nous  étant 
'avorable  ,  je  lui  pris  la  main  ;  &  en 
a  ferrant  ;  Ma  belle  enfant ,  lui  dis- 
e,  qu'avez  vous,  faites  vous  façon  de 
le  découvrir  à  un  homme  qui  n'a  rien 
da  fecret  pour  vous  ?  Pourquoi  le  di- 
luis-je  ,  répondit-elle,  avec  un  fou- 
pir  ,  quand  je  voi  bien  que  perfonne 
ne  s'en  foucie  ?  Ah  !  ne  me  faites  point 
cette  injuftice,  lundis- je;  pouvésvous 
croire  qu'un  homme  qui  ne  prend  de 

plaifir 
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plaiHr  qu'à  être  avec  vous,  vous  regar- 
de indifféremment  ?  Il  me  parut  qu'el- 
le fe  remit  un  peu  après  ces  paroles- 
mais  elle  commua  toujours  à  foupirer  * 
&  comme  on  l'entendoit,  elle  s'en  ex- 
cufa  fur  fes  vapeurs.  Je  la  laiflai  chez 
elle  ,  en  lui  difant  que  les  plus  ma- 
Jades  ne  fe  plaignoient  pas  ,  mais  que 
;  avois  bien  du  déplaifïr  de  ce  qu'elle 
founroit.  Oh  je  croi  ,  dit-elle  ,  que 
vous  foufFrez  beaucoup.  Si  vous  fouf- 
tnez  autant,  reparti-je,  nous  ferions 
bien-tot  en  état  de  ne  plus  fournir; 
&  voila  tout  ce  que  nous  pûmes  nous 
dire. 

Avant  que  de  paffer  outre,  il  faut  vous 
taire  un  plan  qui  vous  fera  mieux  con- 
nonrclerefte.    J 'a  vois  mené  chez  Syl- 
vie,  un  nommé  Deshayes  ,  qui  étoit 
de  mes  amis3  &  qui  n'ayant  pasacou- 
tumé  de  voir  trop  bonne  compagnie ,  fut 
ravi  d'entrer  dans  une  maifon  où  il  y  a- 
voitd'honêtes  gens&  dudivertiflcmént. 
C  elt  un  homme  qui  croit-être  galand 
&  avoir  de  l'efprit ,  parce  qu'il  a  pa(Té 
par  les  mains  de  trois  ou  quatre  vieilles 
qui  battent  le  fer  depuis  30.  ans  -,  au- 
près de  qui  il  a  apris  des  rufes  d'a- 
mour ,  &  à  faire  les  plus  mêchans  contes 

du 
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tonde  ^  où  il  entre  toujours  quelque 
z  de  bas  &  d'équivoque.  Il  cft 
médifant,  &  ne  dit  jamais  de  bien 
de  lui ,  tant  il  eit  accoutumé  avec 
fortes  de  femmes ,  à  parler  contre  fa 
iAfcience;  d'ailleurs  il  cil  extremé- 
11  nt  décrié  par  quelques  hiitoires  qu'on 
.laites ,  &  voila  ce  qui  le  fait  connoî- 
Vous  êtes  étonnée  que  je  dife  qu'il 
lût  de  mes  amis  avec  un  tel  caractère, 
J  de  ce  que  je  le  menai  chez  une  perfon- 
que  j'aimois,  &  il  y  a  aufli  dequoi 
i tonner  :  mais  je  le  voulois  détacher 
lnne  maifon  où  il  alloit  tous  les  jours  & 
r  je  fçavois  bien  qu'on  ne  parloit  pas 
ime  on  devoit  des  parentes  de  Syl- 
i  c'eft  pour  cela  que  je  lui  témoignois 
i:  l'amitié;  mais  d'ailleurs  nous  n'é- 
ons  pas  dans  un  fort  grand  corn- 
lerce. 

Nouscontinuyonsà  nous  aimer  Syî- 
e  &  moi;  mais  elle  ne  croioit  pas 
ueje  l'aimane  aflez  ,  parce  qu'elle  ne 
ie  voyoit  pas  tout  Temprefïementque  je 
2Vois  avoir  ;  &  moi  parce  que  je  l'ai- 
lois  ardemment ,  je  ménageois  le  tems, 
les  regards  &  tous  les  mouvemens  de 
*on  cœur ,  de  crainte  d'attirer  les  yeux 
fa  mere  fur  elle  &  fur  naoi>  & 

de 
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de  perdre  tout  d'un  coup  ce  que  je  vou- 
lais conferver  toute  ma  vie.  Je  voyois 
bien  que  ma  retenue  lui  donnoic  quel- 

Sue  forte  de  défiance  ,  mais  je  tachois 
e  la  rafïeurer  toutes  les  fois  que  je  lui 
pouvois  parler,  &  lui  voulois  faire 
comprendre  que  tout  ce  que  j'en  fai- 
fois  n'étoit  que  pour  elle  :  mais  cela  ne 
Paffuroit  pas  allez  de  moi  >  &;  je  croi 
qu'elle  eut  deffein  de  me  donner  de  la 
jaloufie  afin  de  m'éprouver  &  de  me 
donner  plus  d'emprefTement.  Deshayes 
étoît  prefque  tous  les  jours  avec  nous, 
parce  qu'on  le  faifoit  jouer  à  un  jeu 
dont  je  ne  voulois  point  être  >  ne  trou- 
vant plus  deplaifîr  qu'avec  Sylvie,  qui 
m'avoit  cent  fois  fait  reproche  que  je 
n'aimois  que  le  jeu  »  &  qui  me  l'avoit 
enfin  fait  quitter.  Ce  fut  Desruyes 
que  Sylvie  trouva  propre  à  réveiller 
mes  foins  ,  &  ce  qu'elle  croyoit  être 
un  afïoupifîement  de  mon  cœur.  El- 
le fouffroic  qu'il  lui  parlât  ;  elle  le 
cherchoit  quelquefois  quand  il  étoit  é- 
loigné  d'elle,  &  lui  faifoit  toujours  la 
guerre  d'une  certaine  Dame  cju'on  dit 
qu'il  aimoit,  &  qui  aproche  déjà  de  cet 
âge  dont  on  a  accoutumé  de  chercher  à 
fe  faire  ce  qu'on  nomme  des  bonnes 
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unes,  je  regardai  cela  d'abord  avec 
iz  d'indifférence  ,  ne  voulant  point 
traindre  Sylvie,  &  me  perfuadant 
die  avoir  defTeinaufïi  bien  que  moi, 
détourner  les  regards  de  tout^  le 
bnde  qui  commençoient  à  s'arrêter 
f  nous.  Et  ce  qui  me  r'aiïeuroit  en- 
cre plus,  c'eft  que  Deshayes  étant 
t  comme  je  vous  l'ai  dit  &  que  Syl- 
ayant  de  l'efprit ,  elle  ne  pouvoir 
iregarder  que  comme  un  mauvais  plai- 
nt* aulfi  éloigné  d'avoir  une  paillon 
rieufe  que  d|  iïnfpirer.    Sylvie  m'en- 
Jgeoît  même  toujours  à  jouer  avec 
te ,  ou  j'en  étois  de  moitié  quand  nous 
î  pouvions  jouer  enfemble.    En  un 
îot  f  crois  hors  de  toute  crainte;  mais 
ne  laifïbis  pas  d'avoir  quelque  dé- 
iaifir  de  la  complaifance  qu'elle  avoit 
our  Deshayes ,  parce  que  j'eufle  feu- 
aité  qu'elle  ne  fe  méprît  en  rien.  Un 
)ur  que  nous  caufions  tous  trois  en- 
„>mble  ,  il  fit  un  conte  fort  des-agrea- 
'e  ,  dont  quelques  perfonnes  qui  nous 
ntendoient  ne  laiflbient  pas  de  rire, 
lé  fi,  lui  dis-je,  affez  bas  pourtant, 
:ft-ce  qu'on  dit  des  choies  de  ceue  for- 
e  en  bonne  compagnie  ?  il  n'en  fea- 
^t  pas  allez  pour  fc  bien  deffendre*  & 
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il  me  repartit  feulement  5  pour  le  bel 

efprit  je  vous  le  laiflè  y  maïs  pour  bien 
aimer  &  pour  la  vigueur  du  corps,  par- 
dy  je  croi  que  nous  remportons.  Au 
moins  dis-je>  quoique  cela  ne  valût  pas 
3a  peine  de  lui  repartir,  vous  m'avez  dé- 
jà cédé  la  meilleure  partie ,  &  pour  l'att- 
ire je  ne  la  cède  pas.  En  même  temps 
je  regardai  Sylvie ,  &  en  haufTant  les 
épaules  je  lui  voulois  faire  comprendre 
queleshonêtetez  qu'elle  faifoit  a  Des- 
hayesétoient  bien  mal  employées.  Il 
me  parut  que  Sylvie  fit  femblant  de 
ne  pas  m'entendre  5  &  nu  lieu  de  me 
répondre  tout  aux  moins  des  yeux,  el- 
le fe  leva  pour  aller  voir  jouer  5  je  la  fui- 
vis,  un  peu  piqué  ,  &  je  lui  dis  d'un 
tonferieuxj  Madempifelle,  aimez  vous 
mieux  les  méchans  contes  que  des  ve- 
ritez  obligeantes  ?   Que  des  veritez 
obligeantes,    répondit- elle  j    Oùy , 
Mademoifelle  repris-je  ,  des  veritez 
obligeantes»    Eft-ce  que  je  vous  de- 
fobligeqnand  je  Joué  vôtre  beauté,  vô- 
tre efprit,.  &  quand  je  parle  d'une 
paiTion  que  vous  avez  fait  naître  a- 
vec  tout  le  refpeft   que  vous  pou- 
vez fouhaiter.    Elle  me  tourna  le  dos 
brufquement ,  &  fe  plaça  de  manière  t 

que  ! 
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je  ne  pouvois  plus  lui  parler  que 
:1e  monde  ne  s'en  aperçut.  Je  vous 
uë  que  cette  nouveauté  m'irrita; 
s  comme  Sylvie  ne  m'avoit  encore 
t  donné  d'autre  iujet  de  me  plain- 
te que  je  Taimois  véritablement ,  je 
relblus  de  foutirir  tous  fes  contre- 
IpS  avec  patience.  Cette  Dame 
ît  en  faiibit  la  guerre  à  Deshayes, 
ra  en  ce/  moment,  &  fe  vint  julte- 
t  placer  tout  auprès  du  lieuoùj'é- 
t  C'eft  une  femme  à  qui  je  n'avois 
îais  parlé  en  ma  vie,  mais  ce  jour 
lie  vint  m'attaquer ,  &  malgré  moy 
i  fallut  répondre.  Sylvie  s'en  aper- 
t  &  ne  le  trouva  point  bon,  fi  bien 
l'ayant  reconnu  je  me  levay  de  ma 
ce  &  m'enallay  vers  elle.  Deshayes 
:  m'avoit  veu  parler  à  cette  femme 
devança  ,  cz  dit  quelque  choie  à 
reille  à  Sylvie  ,*  après  quoi  il  s'en 
d'un  autre  coté.  Je  m'aprochay 
Sylvie  &"  je  lui  dis ,  faites  moi  un 
aifîr,  Mademoifelle  j  avouez  moi  la 
irité  lî  je  la  devine  du  premier  coup; 
f  vous  le  promets ,  répondit-elle.  Eli- 
ras vray  que  Deshayes  vous  vient 
i:  propofer  de  faire  un  échange  ,  je 
AUX  dire  ds  le  prendre  au  lieu  de 

moi 
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moi  Se  qu'il  m'abandonnera  cette  Da- 
me. Il  eft  vrai  ?  dit  elle  en  riant.  Vrai- 
ment ajoutay-je  ,  l'échange  eft  agréa- 
ble  :  eh  qu'il  fe  garde  pour  cette  Da- 
me qui  eft  digne  de  lui ,  &  qu'il  ne  fe 
joue  pas  à  fervir  la  belle  Sylvie  dont  il 
eft  ii  indigne.    Mais  ajoutai-je  encore, 
je  vous  prie  de  ne  croire  jamais  Desha- 
yes  de  ce  qu'il  vous  dira,  ce  n'eft  pas 
un  homme  iî  feur  que  vous  pouriez  pen- 
fer  ;  il  ne  dit  de  bien  de  penonne,  & 
j'en  ay  des  preuves  qui  vous  donneroient 
pour  lui  une  averfion  mortelle  y  mais  je 
n'ay  nul  deflein  de  lui  nuire  :  &  vous 
me  ferez  plailîr  de  ne  vouloir  point  Ra- 
voir ce  que  c'eft.   Erre&ivement  ,  il 
m'avoit  dit  d'étranges  chofes  de  la  fa- 
mille de  Sylvie  que  je  n'ai  jamais  voulu 
dire,  quelque  fujet  que  j'aye  eu  de  le 
hayr.    Pour  lui  je  fuis  fort  alîeuré  qu'il 
m'a  voulu  rendre  fufpeft  à  Sylvie >  je 
l'ay  reconnu  à  quelque  parole  qu'elle 
me  dit  un  jour,  &je  fçai  quec'eftune 
des  plus  grandes  adrefïes  de  De^hayes 
de  tâcher  de  détruire  par  l'es  imper- 
tinences ceux  qu'il  croit  qui  lui  peu- 
vent faire  quelque  obftacle.  Sylvie 
ne  reçeut  pas  mes  avis  &  mes  hon- 
nêtetés ,   comme  je  croiois  qu'elle 
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mt  fane,  &  je  m'en offencai com- 
lun  amant  dont  la  fincerité  n'étoit 
>ien  receue.  Elle  me  demanda  pour- 
,:.  fi  je  voulois  joùer  a  l'Hombre  ,  & 
s  y  jouâmes;  mais  au  lieu  de  lare- 
ler  comme  pavois  accoutumé  de 
_ ,  &  de  me  fervir  de  cette  occafion 
:r  lui  témoigner  ma  tendrefle  par 
t:aines  paroles ,  £c  des  actions  qui  font 
i  manière  décilitre  entre  les  Amans, 
:e  fis  voir  que  le  dépit  que  je  fentois. 
vie  joignant  cela  avec  le  moment  de 
iverfation  que  j'avois  eu  avec  cette 
ime  s'ofTenca  tellement,  qu'elle  me 
i  des  choies  chagrinantes  ;  6C  quand 
.da  voulus  appaiier  après  le  jeu  fini, 
;  me  regarda  fixement  avec  des  yeux 
:it  enflammez.    Qu'avez  vous  donc  > 
dis  je  belle  Sylvie  ,  que  tout  au- 
rd'hui  vous  m'avez  paru  en  mauvai- 
imeur.    Hé  rien  ,  me  répondit-el- 
rien.    Vous  entendez  ce  ton  ,  Ma- 
ie, ditSainvilleala  Marquile.  Ce- 
ïftplaifant;  je  croyois  avoir  toute  la 
ifon  du  inonde,   &  il  fe  trouva  que 
j.vois  tout  le  tort.    Mais  ,  qu'eit-ce 
le  la  colère  des  Amans?  En  la  reme- 
i.nc  chez  elle,  je  lui  dis  des  chofes  fi 
mdres,  &  lui  demandai  tant  de  fois, 

par- 
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pardon  que  je  l'appaifai ,  &  je  lafup. 
pliai  de  ne  me  donner  jamais  plusdefu- 
jetde  chagrin  >  que  je  ne  lui  en  donne- 
rois  à  l'avenir.    Cette  bourrafque  pai- 
fe,  je  vis  bien  que  Sylvie    toute  jeune 
qu'elle  étoit,  étoit  dirîicilc  à  menacer. 
&  croyant  que  Desbayes  qui  tachoïtde 
s'infînuer  auprès  d'elle,  ne  manquerait 
pas  de  faire  Ton  profit  du  moindre  petit 
defordrequiarriveroit,  &  qu'il  empow- 
fonneroit  tout  ce  qu'il  m'entendoit  dire , 
jecommençay  à  me  cacher  abfolument 
de  lui,  jufques  à  ne  parler  point deSyl- 
vie  quand  il  étoit  prefent.    Nous  voila 
racommodez  $   je  demeurai  quelque 
jours  en  repos  fans  rien  eraindrede  Syl- 
vie ,  que  je  croyois  avoir  entièrement 
raflurée  5  mais  j'avois  une  impatience 
extrême  de  trouver  l'occalion  de  lui  par- 
ler une  heure  en  fecret ,  &  pour  lui  dé- 
couvrir entièrement  mon  cœur  de  l'o- 
bliger de  fe  déclarer  davantage.    Car  ce 
n'eft  point  affez  en  amour  de  fe  deviner 
&  de  fçavoir  connoître  ce  que  l'on  pen- 
fe  j  jufques  à  ce  qu'on  fe  foit  dit ,  fe  vous 
aime,  l'amour  n'eft  point  content,  & 
on  croit  toujours  qu'on  s'en  peut  dédîre. 
]ene  me  vanterai  point  d'avoir  jamais 
oui  dire  ce  fe  vous  aime  à  Sylvie,  j'ai 
feulement  eu  fujet  de  me  louer  de  fon 

coeur i 
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*ir;  mais  parce  que  j'aimois  avec 
de  fincerité,  que  je  craignois  de 
tonnoître  ,  j'ai  eu  rrop  de  retenue, 
Aie  a  cru  quec'étoit  de  la  négligence, 
Jt  l'amour  &  elle  m'en  ont  bien  châtié, 
tri  foir  en  la  remenaiu  chez  elle  avec 
ixç  c\r  une  de  ies  parentes ,  un  Gen- 
•iiomme  de  leurs  amis,  &  Deshayes, 
iousprit  à  tous  un  efprit  de  débauche; 
iquoi  qu'il  fut  fort  tard  ,  nous 
)ofàmes  d'aller  jouer  encore  deux 
res.  Nous  entrâmes  dans  la  maifon 
ne  Dame  de  leurs  amies  qui  n'étoic 
encore  couchée.  La  partie  fe  lit 
re  les  quatre  perfonnes  que  je  viens 
lire,  &  Sylvie &  moi  étant  demeu- 
feuJs  nous  nous  mimes  à  jouer  de 
:recoté  j  un  Livre  que  nous  tenions 
nos  genoux  nous  lavant  de  table, 
imouriemiten  tiers,  &  nous  feavi- 
:  fi  peu  ce  que  nous  faisons,  que  les 
tes  nous  tomboient  des  mains.  Ce 
ifurent  quefoupirs  &  que  tendres  re- 
|rdsj  j'admirois les  beautés  de  Sylvie, 
je  trouvois  tout  beau  en  elle  j  Tes 
(Ux  languilTamment  attachez  fur  les 
jens  me  difoient  ce  tendre  vous 
te  que  la  langue  n'exprime  qu'impar- 
tementj  ion  cœur  gros  de  foupirs, 
cerchoit  à  s'unir  avec  le  miçn>  &  l'a- 
Tome  V.  V  mour 
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mour  qui  voltigeoic  entre  nous  t 
jouïfioit  à  plaifir  de  nôtre  défaite. 
La  langueur  de  fes  yeux  7?i9affcuroi 

fafoy 

Les  miens  tout  pleins  d'ardeur  répondai- 
ent de  ma  flâme , 
H  ou  s  n'étions  qu'un  cœur  &  qu'une  ame 
due  r  amour  en  triomphe  entraxnoit  après 

fiy-  \  . 

11  faut  que  vous  me  pardonniez  un  peu 
detranfport,  l'amour  s'explique  autre- 
ment que  les  autres. 

J'ai  honte  ,  Madame,  de  vous  avouer 
quej'étois  ravi,  mais  vous  devez  vous 
fou  venir  que  je  parle  à  ma  confidente. 
Nous  ne  pouvions  nous  quitter ,  &  tout 
le  monde  étoit  prêt  à  fortir  que  nous 
n'avions  pas  encore  fongé  à  nous  lever  de 
deflusnosfîeges.  Deshayes  dit  quelque 
chofe  à  Sylvie  en  paflant  devant  elle» 
mais  elle  ne  put  lui  répondre;  &  en  la 
remenant  elle  m'abandonna  fa  main 
qu'elle  avoit  dégantée,  que  je  baifai 
cent  fois,  &que  je  tins  toujours  ferrée 
dans  la  mienne.  Jenepouvois  lui  parler, 
&  elle  n'en  n'avoit  pas  non  plus  la  for- 
ce. Nosfoupirs&  nos  regards  fuppléoi- 
ent  à  la  voix  ,  mais  ni  le  cœur  ni  les  lar- 
mes ne  pouvoient  fufftre.  Enfin  comme 

"  1e 
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îe  vis  à  quelque pasde  fa  porte,  bêlas  ! 
dis-je  belle  Sylvie,  nous  nous  allons 
tter  dans  un  moment,  &  que  ceux 
jevaspafTer  fans  vous  revoir  feront 
ïrens  de  celui-ci.  Si  par  hazard  vous 
lus  réveillez  cette  nui: ,  penfez  à  un 
tmme  qui  ne  la  va  palier  toute  qu'à 
bger  à  vous.  Ha  je  ne  me  réveillerai 
it,  me  répondit  Sylvie,  avec  un 
iris;  car  je  ne  fçai  pourquoi  je  dor- 
îirois  plutôt  cette  nuit  que  les  autres. 
Jfallut  fe  quitter  à  fa  porte ,  &  je  m'al- 
mettre  au  lit,  ou  je  gardai  fidelle- 
îent  la  parole  que  je  lui  avois  donnée. 
Vous  ne  voulez  pas,  Madame,  que 
vous  cache  un  feul  endroit  de  cette 
loire  ;  je  fçai  pourtant  bien  qu'il  m'en 
*  échapé  beaucoup  que  je  pourrois  vous 
*re,  fans  qu'ils  ne  feroient  pas  dans 
iir  place  ;  mais  pour  vous  dédomma- 
>r,  je  vas  vous  raconter  un  fonge  que 
;  fis  cette  nuit  là,  &  qu'on  peut  appel- 
r  lui  feul  une  avanture.  Ufemble  que 
-tmour  m'endormit  exprés  pendant  une 
•:ure ,  pour  me  faire  fonger  de  la  forte. 
i  II  me  fembloitque  j'étois  au  pied  d'u« 
;  montagne  dans  le  plus  beau  vallon  du 
onde.  Tous  les  objets  qui  nous  envî- 
onnoient  croient  peints  de  diverfescou- 

V  2  leurs,' 
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leurs  j  ils  paroiflbient  tous  émaillcz'& 
avec  tant  d'éclat,  qu'on  eut  dit  que  cô- 
toie quelque  nouvelle  matière  inconnue, 
Jenefçaurois  mieux  vous  peindre  cela , 
qu'en  'vous  faifant  refiouveoir  des  pro- 
menades que  nous  avons  quelquefois 
faites  à  S.  Cloud,  &  que  nous  prenions 
plaifirendefcendant  fur  la  rivière  à  rc- 
garderce  beau  cotau  avec  les  triangles 
de  cryftal,  qu'on  appelle  des  Piifmeî. 
Enchanté  de  la  beauté  de  cette  veilè  , 
gallois  de  toutes  parts  pour  tacher  d'ap 
prendre  ce  que  ce  pouvoit  être  quand  je 
visunemaifon  qui  furpafloit  en  beauté 
tout  c3  qui  fe  peut  imaginer.  Les  pierres 
en  étoient  blanches  &  bleues  s  je  c;oi 
que  c'ëtoit  de  l'albâtre  &  des  turquoifes* 
ik  le  ciment  qui  les  lioit  étoit  de  l'or 
émaillé.  On  voyoit  d'efpace  en  efpacc 
des  carauois  &  des  arcs  en  bas-relief  5  & 
il  n'y  avoit  point  de  pierre  fur  laquelle 
on  ne  vit  aufli  de  la  même  manière  deux 
cœurs  enflammez  Je  fouhaitai  mille  fois 
qu'un  fi  beau  lieu  fut  à  moi  pour  le  don- 
ner  à  Svlvie.  Et  il  me  vint  dansla  penlee 
ouec'étok  le  Palais  de  l'Amour,  &  que 
lé  Portrait  de  Sylvie  ne  pouvant  man- 
quer d'v  être  ,  j'uuroisau  moins  le  plaiiir 
de  le  voir  pendant  que  j'étois  éloigne 
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e,  foiïhaitrnt  avec  ardeur  qu'on  lui 
donne  entre  les  plus  belles  le  même 
qu'elle  avoir  dans  mon  cœur.  Si 
us  vous  étonnez  de  toutes  cesbeautez, 
que  vous  ne  fçavez  pas  que  tout  eit 
jécieux  chez  l'amour.  Je  voulois  voir 
us  les  accompagnemens  de  cette  mai- 
&  je  lui  vis  une  allée  toute  d'oran- 
rs  chargez  de  fruit ,  mais  aufli  hauts 
te  nos  chênes:  &  cette  allée  étoit 
ruée  des  deux  cotez  d'un  canal  donc 
ravier  étoient  autant  de  grains  d'or  , 
fiez  de  femences  de  perles.  Au  bout  de 
]  liée  c'étoit  un  grand  parterre,  où  tout 
i  que  je  vovois  étoit  infiniment  au  déf- 
is de  tout  ce  qu'on  voit  dans  la  nature. 
.  ne melouvienspas  d'avoir  jamais  vu 
u  fleurs  femblables.  En  quelques  en- 
»oits  c'étoit  des  bouquets  de  perles,  en 
utres  des  rubis  Se  des  turquoifes  de 
'erentes  figures;  partout  les  fleurs 
étoient  que  des  pierreries,  &  tout  cela 
iemble  compofoic  un  parfum  inimi* 
ble.  Sur  une  infinité  de  petits  ar- 
i  fléaux  à  fleurs  qui  étoient  en  divers  en- 
oits  de  ce  parterre,  on  voyoit  un 
)mbre  incroyable  de  'petits  oifeaux  de 
veifes  couleurs  ,  qui  chantoient  tous 
i  même  air*  cV  imitoient  dans  leur 

V  %  thanc 
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chnnr  tous  les  tons  de  la  Mufïque.  Mil- 
le jets  d*eau  qui  paroifïbient  comme  d'or 
te  d'argent  liquide  s'élevoient  jtifques 
dans  les  nués,&  en  retombant  dans  leurs 
baffins  faifoient  un  gazouillement  iegu» 
lier,  qui  fer  voit  comme  autant  d'nftru- 
mens  pour  accompagner  le  chant  des 
oileaux.Je  m'étois  aflis  fur  du  gazon  pour 
jouir  en  repos  de  tant  de  délices  :  comme 
j'en  ctois  à  demi  enyvré  ,  peu  à  peu  je 
inelaiiïbis  aller  au  fommeil.  Mais  vou- 
lant profiter  désagréables  idées  dont  )'a« 
vois  l'imagination  remplie  &  le  dé- 
plaîfîrde  ne  voir  point  Sylvie  m'ayant 
bien  éveillé,  je  me  mis  à  faire  des  vers 
qui  n'avoient  point  de  rapport  à  l'état  où 
je  me  trou  vois ,  mais  quiétoient  un  pré* 
fage  de  celui  où  je  devois  bien  tôt  me 
trouver  ;  Ôz  je  m'appercevois  bien  que  je 
les  faifois  malgré  moi. 

Du  lieu  où  j'étois  j'allai  dans  un  cabi- 
net qui  étoit  bien  digne  de  tout  le  relie j 
mais  il  eft  f\  difficile  d'en  faire  la  peinture, 
que  je  ne  l'ofe  entreprendre.  11  y  avait 
au  milieu  une  table  de  jafpe  tranfp.uenr, 
fou  tenue  de  deux  pieds  de  porphyre  aufli 
tranfparent,  &  tout  autour ;de  la  table 
des  fieges  de  cryftal  d  l\xn  ouvrage  incon- 
nu parmi  les  hommes. 

Ce 
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Ce  Cabinet  étoit  percé  de  fix  portes, 
repondoient  à  lix  allées»  au  bout 
uelles  il  y  avoit  des  grottes  pleines 
figures  fi  brillantes,  qu'on  les  voyoit 
faitement  du  Cabinet.  Je  vis  au  bout 
chacune  deux  Dames  d'une  parure  ex- 
lordinairej  &  comme  je  m'amulbisà 
;  confiderer  les  unes  après  les  autres 
ta  ït  que  je  le  pouvois  faire,  elles  tor- 
rent du  côté  du  Cabinet  ,  &  y  entre- 
nt routes  à  la  fois,  Jamais  je  n'ai  été 
bTurpi  isque  je  le  fus  alors.  Ces  douze 
mes  étoient  des  perfonnesque  j'nvois 
lées,  &  je  ne  pouvois  comprendre 
(H  ment  le  hàzard  avoit  pu  les  raiïem- 
cv  pourquoi  vous  n'y  étiez  point, 
vous,  ni  vSylvi;.  l\  me  femMoi:  îJîK 
Dames  étoient  toutes  dans  l'âge  où  je 
avois  connues  ,  &  que  toutes  me  re- 
doient  d'un  air  irrité.  Elles  s'ailïrent 
our  de  la  table  pendant  que  je  ne  fça- 
nisque  devenir,  &  je  fenrois  en  nmy 
h  me  qu'il  ne  dépendoit  pas  de  mot  de 
l'en  aller,*  outre  que  h  curioiite  me 
îtenoit,  cV  qu'il  y  en  avoit  une  à  qui 
au  roi  8  bien  voulu  parier.  C'etoit  une 
)emoiielle  blond.:  de  T  ige  de  quirizé  ans-, 
'une  beauté  aumirable  ,  &  du  plus  beau 
eint  qu'on  ait  jamais  veu;mais  par  mâl- 

V  4  heur 
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heur  elle  me  paroifloit  plus  irritée  que 
toutesles autres,  &  detemscn  tems  el- 
le jettoic  fur  moi  des  regards  pleins  de  co- 
lère. Je  ne  fca  vois  que  croire  de  ce  que 
jevoyois>  maisjene  me  trouvois  point 
enfeuretéj  &  je  fongeois  comment  je 
pourrois  faire  pour  en  fortir ,  quand  cet- 
te Demoifelle  blonde  >  la  plusdangeieufe 
ennemie  que  j'euffe  là ,  fe  leva  de  deflus 
Ton  fiege,  &  tenant  quelques  papiers  à 
la  main  dit  à  ces  Dames:  Voila  le  cou- 
pable y  de  il  n'eft  que  trop  convaincu  -, 
'soyez  ce  que  vous  en  voulez  faire.  En 
même-tems  elle  leur  parla  à  l'oreille, 
comme  fi  elle  eut  recueilli  les  voix ,  & 
enfuite  s'érant  r'alTife  »  elle  me  dit  : 
IS  Amont  te  condamme  à  aimer  toujours  ar- 
demment j  à  avoir  de  la  jaloufie9  &  à  ne 
croire  jamais  devenir  heureux.    Je  voulus 
parler,  &  reprefenter  qu'il  y  a  voit  là 
quatre  de  mes  juges  qui  croient  mes  par- 
ties, parce  que  jenelesavois  pas  aimées 
autant  qu'elles  l'avoient  fouhaité,  & 
que  j 'a  vois  eu  raifon  de  n'avoir  pour  elles 
qu'une  fimple  compîaifance.  Mais  elles 
fe  levèrent  tout  d'un  coup,  &  chienne 
prenant  parla  main  des  hommes  qui  les 
attendoient,  &  que  je  reconnus  pour 
avoir  été  mes  rivaux ,  elles  fefeparerent 

en 
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ii verfes  routes.  J'avois  bien  envie  de 
iiir  après  cette  blonde  dont  s'étoit 
certain  Marquis  qui  m'avoit  nutre- 
àormé  quelque  traverfe  ;  &  s'il  faut 
le  vrai  ,  je  le  regardois  encore  avec 
>ufïe  ;  mais  comme  je  voulus  courir 
rt  ^  elle  je  m'éveillai,  ravi  de  ce  que 
(n'éroit  qu'un  longe,  &  me  mis  à  pen- 
l  à  Sylvie. 

(Cette  viiîon  ,  Madame  ,  dit  Sainvil- 
ne  vous  a  pas  fait  oublier  en  quel  état 
is  étions  Sylvie  &  moi ,  quand  nous 
is  fepai  ames  la  dernière  fois.  Songez- 
)ien  :  car  il  faut  que  vous  vous  le  re- 
"  ntiez  vivement.  Je  m'en  (bu viens 
itement,  dit  la  Marquife.  Si  je 
>us  iaifibis  là  fans  vous  dire  la  fuite» 
f'ntinua  Sainville ,  toute  ignorante  que 
nusétcsen  amour,  vous  ne  douteriez 
.s  que  de  fi  beaux  commencemens  n'ont 
i  manqué  d'avoir  une  fuite  bien  ?grea- 
;  &  malgré  vôtre  Herté  naturelle  de 
idifference  que  vous  avez  pour  les  A- 
ans,  \olis  fendriez  quelque  mauve* 
:nt  de  jaloufîe.  Mais  combien  p  en  fez* 
>us  que  cela  a  duré  ?  Ce  n'étoit  qu'une 
ahifonque  me  vouloit  faire  l'amour, 
ont  il  fembloit  pourtant  qu'il  m'eût 
>mme  averti  par  ce  fonge.  Et  pendant 

V  5  qu'il 
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qu'il  nous  laiffoit  croire  à  Sylvie  &  à 
moi  qu'il  n'attendoit  plus  qu'une  occafi. 
on  favorable  pour  nous  rendre  heureux , 
&  qu'il  la  feroit  naître  à  toute  heure, 
dés  le  lendemain  au  loir,  fans  aller  plus 
loin  ,  il  détruira  tout  ce  qu'il  avoit  fait, 
hormis  la  paftion  violente  qu'il  avoit  mi- 
fe  en  mon  cœur.  Comme  je  n'.u  pas  af- 
fez  de  bien  pour  faire  la  fortune  de  Syl- 
vie, je  fongeoisdeja  à  m 'acquérir  fespa* 
rens  6j  (es  amis  à  force  de  fervices  &  de 
cemplaifances,  afin  qu'ils  ne  regardai- 
ent pas  de  fi  prés  aux  intérêts  que  l'on 
confidere  ordinairement  dans  ces  ren- 
contres plus  que  le  reite.  Et  me  croyant 
feurdefon  cœur,  je  ne  craignois  point 
qu'elle  s'engageât  ailleurs  ,  à  moins  que 
a'y  être abfoluëment forcée  >  &  qu'enco- 
re ce  ne  feroit  pas  fans  m'en  avertir. 

j'allai  de  bonne  heure  chez  Sylvie, 
que  je  trouvai  feule  dans  une  chambre, 
extrêmement  parée,  &  dans  la  joye 
don:  mon  cœur  étoit  plein  »  elle  me  pa- 
rut mille  fois  plus  belle  que  jamais.  Com- 
me je  vis  que  nous  étions  feuls  je  lui  pris 
la  main  ,  tk  la  lui  bailai ,  en  lui  difant  : 
Belle  Sylvie,  vous  connoillez  mon  a- 
mour ,  il  n'y  a  que  vous  &  moi  >  ne  crai- 
gnez yous  point  que  je  vous  faffe  quel- 
que 
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qî  violence?  Voila  la  feule  chofe  au 
aride  que  j'aye  dit  à  Sylvie  dont  elle 
3:  s'offenfer-  Non  ,  me  dit-elle  en  me 
gardant  aflez  tendrement.  Sa  mere 
►pella  dans  ce  tems-là ,  &  je  ne  pus  lui 
Jre  autre  choie  {mon ,  Vous  avez  rai- 
:  1  :  car  ;e  n'ai  pas  moins  de  refpect  que 
cuiiou  r. 

Je  la  lui  vis  d'aftez  prés,  &  je  trouvai 
jureufement  qu'il  y  avoit  déjà  dumon- 
l  dans  la  chambre.  J'avoisbefoin  de  ce 
::ours-là;  carj'étoisli  ému  de  m'étre 
îufeul  avec  Sylvie  ,  que  j 'a vois  bien  de 
Jpeine  à  me  remettre  ■>  &  dans  la  foule 
<i  ne  s'appercevoit  pas  de  mon  trouble, 
fnfemiten  converlation  en  attendant 
.s  joueurs*  Sz  on  parla  de  l'amour» 
lacun  le  définit  à  fa  manière  >  &  je  vis 
m  que  perfonn-?  n'en  (çavoit  tant  que 
)i.  Sylvie  ne  dilbit  rien  ;  j'étois  ravi 
;  voir  qu'elle  fçivoit  fe  taire,  &:  qtfel- 
ne  vouloit  point  paroître  fçavante  fur 
re  matière  qu'elle  devoit  ignorer.  Mais 
fallut  enfin  qu'elle  dit  fon  fentiment. 
Jne  Dame  de  la  compagnie  lui  ayant 
amande  ce  qu'elle  en  penfoit ,  Mada- 
îe  »  répondit  Sylvie ,  il  faut  me  deman- 
er  ce  que  je  m'en  imagine  ;  carc'ell  un 
tysoùjen'ai  jamais  voyagé»  &  donc 

V  6  je 
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R  B 


je  n'ai  pasoùi  parler  ;  6V  n'en  ayant  nul- 
ce,  je  n'en  puis  rien  dire 
Mais,  lui  dit  cette  Da- 


îe  connoiiïa 
qu'en  devinai 


me  qui  la  vouloir,  faire  parler  >  p.irce 
qu'elle  fçavoit  bien  qu'elle  avoit  de  l'el- 
prit ,  eft-ce  que  vous  n'avez  jamais  ai- 
me qui  que  ce  foit  ?  je  croi  bfen  que  pour 
del'amour  vous  ne  l'avez  pas  encore  fen- 
ti  ;  mais  n'avez  vous  eu  ni  amitié  ni  af- 
fection pour  perfonne?  Ilyadonc,  dit 
Sylvie,  delà  différence  entre  l'amour  à 
l'amitié  &  l'affection  ?  Aiïurément ,  dit 
cette  Dame ,  cV  quelquefois  unedift,  ren- 
ée bien  fenfible.  Je  vous  avoué  que  je 
n'entens point  ces  nuances,  répondit  Syl- 
vie 5  mais  j'aime  bien  Phenice,  &  que 
ce  fou  amour  ou  amitié,  je  me  fens  le 
cœur  affez  bien  fait  pour  aimer  toute  ma 
vieconftamment ,  pourveu  qu'on  ne  me 
trompe  point.  En  difant  cela  elle  jetta 
les  yeux  fur  moi ,  &  les  miens l'aiTuruau 
d'une  fidélité  inviolable. 

Nous  touchons  de  fi  prés  à  ce  funefle 
moment  qui  commence  mes  malheurs  , 
que  j'ai  befoin  de  m'interrompre  moi- 
même  pour  reprendre  mes  forces.  Je 
vous  jure,  Madame,  que  fi  c'étoit  vous 
qui  m'eufliez  fait  le  tour  que  m'a  faic 
Sylvie  >  je  n'y  aurois  pas  furyêcu  trois 

jours, 


mm 


mm  i 

«Ml  lv 


■  v 
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firs>  £V  la  grandeur  de  ma  perte  m'au 
lit  taie  faite  de  terribles  facrifics.  Mais 
vi  pardonné  quelque  chofe,  à  l'âge  de 
'lvie,  qui  ne  lui  permet  peut-être  pas 
connoitre  toute  Ton  injuftice  ;  &  outre 
ej,*  fuis  déjà  plus  avancé  que  je  ne  le 
haitois ,  j'dpere  quMle  aura  quelque 
entir  quand  elle  y  aura  fait  reflexion» 
oique  je  ne  longe  nullement  a  en  prer 
:er. 

Nous  étions  ce  jour  là  chez  cette  pa- 
fcnte  malade.  Sylvie  me  demanda  fi  je 
joui  ois  jouer  à  PHombre ,  &  le  jeu  étoic 
m  me   notre    rendez-vous  ,  pliicôc 
u'un commerce  d'interêr.    Nous  nous 
imes  à  joùer  ;  elle ,  une  autre  &  moy; 
ï  nous  joiiyons  ;  paifiblernent  quoi  que 
nsfonger  au  jeu. 
En  cet  endroit  du  récit  de  Sainville 
>n  entendit  un  grand  cry  dans  la  rue ,  & 
carofTe s'arrêta  devant  le  logis  de  la 
arquife.  Une  de  Tes  filles  en  ouvrit  une 
nâre,  &  elle  vit  à  la  lueur  des  lanter- 
len  trois  ou  quatre  hommes  qui  environ- 
ient  le  carrofle  >  £c  dont  il  y  en  eut  un 
ilui  montra  le  piftolet.  Elle  referma 
îte  la  feneftre,  &  dit  ce  qu'elle  avoit 
vcu.  Sainville  fut  auflî  tôt  dans  la  rue* 
Pépéeàlamain  >  comme  on  crioit  déjà 

V  7  de 
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de  toutes  pairs  aux  voleurs,  &  il  s'ata- 
choit  à  un  de  ces  hommes  qui  l'aVoittiréj 
mais  enfin  cet  homme  prit  la  fuite  aufli 
bien  que  les  autres  ;  &  Sainviile  qui  é* 
toit  animé  le  pourfuivit  fans  lui  donner 
de  relâche.  On  vifîroit  cependant  le  car- 
rofleouiln'y  avoit  que  deux  femmes, 
dont  Tune  toute  évanouye  qu'elle  croit* 
ne  lailToit  pas  de  paroitre  fort  jeune  & 
trés-agreable.  La  Marquife  la  fit  porter 
chez  elle  par  fes  gens  i  &  prenant  en  mê- 
me tems  par  la  main  cette  autre  femme 
quiétoit  encore  tonte  tremblante,  & 
que  la  frayeur  avoit  tout  défigurée,  elle 
la  mena  à  fa  chambre.  On  fit  revenir 
celle  qui  étoir  évanouye  à  force  de  remè- 
des i  mais  la  peur  l'avoit  tellement  faille 
qu'elle  reromboit  inceflammetn  en  foi- 
biefle.  Ce  qui  obligea  la  Marquife  de  la 
faire  mettre  au  lit.  Cet  autre  femme, 
qui  commencoit  à  fe  remetre  ,  faifoit 
de  grands  complimens  à  la  Marquife, 
desbontez  qu'elle  aveit  pour  elle  &  pour 
fa  nièce ,  &  la  Marquife  les  lui  rendoit  au 
double.  Une  parente  de  la  Marquife  qui 
avoit  toujours  demeuré  à  la  porte  de  la 
rue  pour  fçavoir  ce  que  c'étoit  que  ces 
Dames  &  les  gens  qui  avoient  attaqué  le 
carroiïe,  entra  dans  la  chambre  de  vint 
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re  à  la  Marquife  que  ces  Dames  ne 
ji  croient  pas  inconnues.  Cela  obli- 
fta  la  Marquife  a  la  regarder  de  plus 
jés;  &  elle  la  reconnue  effectivement 
]>ur  une  Dame  de  fbn  voilînage  j  avec 
nielle  avoir  joué  quelquefois.  Alada- 
•e,  lui  dit-àle  ,  la  frayeur  que  vous 
ï'ez  eue  a  fait  le  même  effet  fur  moi 
Velleafaitfur  vousj  elle  me  déguifoic 
>ur  vous  comme  elle  vous  déguifoit 
xirmoi,  cVila  fallu  que  ma  confine 
l'aprïtà  vous reconnoitre.  ]e  vous  de- 
tande  pardon  ,  dit  cette  Dame  ,  à  la 
larquife,  vous  voyez  bien  le  trouble 
ù  j'étois  ,  mais  tout  ce  que  je  puis  vous 
ire  ,  c'eft  que  j'aime  bien  mieux  que  ma 
;ce  &  moi  vous  devions  ces  boutez  qu'à 
ttç  autre.  Ce  qui  m'empechoit  de  vous 
lîconnoître,  ajouta- t'elle,  c'eit  que  je 
Tous  croyois  toujours  en  Provence, 
'ous  aviez  raifon  de  le  croire,  dit  la 
Larquife,  perfonne  ne  fçavoit  mon  re- 
our3  6\r  ce  n'eft  que  d'hyer  au  foir  que 
efuisà  Paris.  Mais  voyons  ce  que  fait 
Aademoifelle  vôtre  nièce.  Elles  la  trou- 
èrent alToupie  ,  6V  la  Marquife  dit  qu41 
alloitla  laifïer  repofer.  Cependant  cet- 
5  Dame  fe  mit  à  faire  de  grands  compîi- 
nens  à  la  Marquife  >  &  après  bien  des 

ex  eu- 
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excufes  de  l'incommodité  que  la  nièce 
lui  cauloit  >  elle  prie  congé  d'elle  pour 
aller  mettre  ordre  à  quelque  chofe  dans  la 
maifon,  &  revenir  quérir  fa  nièce.  La 
Marquife  lui  dit  qu'elle  Pattcndoit  a  lou- 
per ,  &  fur  ce  qu'elle  voulut  taire  des 
façons,  elle  ajouta  qu'elle  iîe  lui  ren- 
droitfa  nièce  qu'a  cette  condition,  & 
qu'elle  ne  lui  confeilloic  pas  même  de 
l'emmener  jufques  à  ce  qu'elle  fut  rc- 
mife.  Cette  Dame  monta  en  carrofîe  ,  5c 
la  Marquife  n'ayant  plus  rien  qui  l'ocu- 
pat  j  commenta  s'aperceroirque  Sain- 
ville  étoit  bien  longtemps  à  revenir. 
Elle  en  demanda  des  nouvelles,  com* 
me  on  ne  lui  en  pu:  dire  dans  la  maifon, 
elle  en  fit  demander  dans  la  rué.  Les 
voifîns  dirent  que  le  Gentilhomme  qui 
étoieforti  l'épée  à  h  main  dechez  elle  a- 
voit  pourfui  vy  un  de  ceux  qui  avoient  at- 
taqué le  car/oHe  >  cV  que  ce  >uisce  tems» 
la  ils  ne  fçavoient  ce  qui  étoit  arrive, 
finon  que  dans  le  même  temps  le  Guet 
avoir  pris  &  emmené  deux  hommes  en 
prifon  ,  &  qu'aparemment  ce  n'étoit 
point  des  voleurs.  La  Marquife  entra  en 
inquiétude  de  ce  que  pouvoit  être  devenu 
Sainville>  ayant  tout  fujet  de  craindie 
pour  lui  >  &  à  caufe.de  Toccafion  qui  ve* 

noir 
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de  fe  prefenter ,  &  parce  qu'elle 
«voit  bien  qu'il  avoit  une  affaire  un 
Jj  facheufe.    Elle  cnvoia  de  toutes 
ts  demander  de  Tes  nouvelles;  &  une 
re  après  on  lui  vint  dire  que  deux 
Hmmes  s'étoient  hatus  auprès  de  la 
oix  ro.ige ,  îk  qu'il  y  en  avoit  un  qui  a- 
it  rompu  fon  épée  dans  le  corps  de 
ire.  Et  ne  les  nomme  t'on  point , 
tmanda  la  Marquife  ?  non  Madame  % 
îi'répondit  on ,  perfonne  ne  les  connoir. 
:que  font-ils  devenus  enrtn  ,  re  n  it  la 
ûarquife.  Madame,  on  ne  fçait,  die 
lui  qui  lui  parloir ,  le  vent  avoit  éteint 
efque  toutes  l'es  lanternes,  &  ils  fe 
nt  perdus  dans  l'obfc  uké.  11  n'y  avoir 
\  là  qui  ne  donnât  de  la  frayeur  à  la 
rquife.  En  rep,uTant  tout  cequ^on  lui 
oit  dit,  elle  trouvoit  que  Sain  ville 
ru  voit  toujours  y  avoir  parti  &ce  qui 
Ularmoit  davantage,  c'elt  de  ce  qu'cl- 
rnelevoyoit  point  en  effet,  &  de  ce 
Ju'il  ne  lui  faifoit  point  fçavoir  de  fes 
Duvelles.  Dans  les  triftes  imaginations 
ne  cela  lui  donnoit  >  elle  ne  put  s'em- 
.êchjrde  crier  :  Ah,  pauvre  Sain  ville. 
1  ce  cri  cette  Demoifelie  qui  n'étoit  que 
:gerementaffoupie,  fe  releva  brufquc- 
nt  fur  le  lie >  &  cria  de  fon  coté; 

Eh 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

185  D  16  vol.  5 


47°  Histoire 

Eh  mon  Dieu  ,  quVIt-ce  donc  que  totft 
cecy  !  La  Marquife  s'aprocha  d'elle 
pour  lui  demander  ce  qu'elle  avoit,  & 
cette  Demoifelle  la  reconnoilïant ,  le  re- 
mit dans  le  lit  y  &  lui  dit  que  c'étoit  un 
fonge  qui  l'avoit  réveillée,  Elle  voulut 
en  fuite  lui  faire  un  compliment  de  tou- 
tes les  bontez  qu'elle  avoit  pour  elle, 
remettant  fui  l'accident:  qui  lui  étoit  ar- 
rivé, toutes  les  inciviltrez  qu'elle  avoit 
pû  faire ,  &  de  ce  qu'elle  ne  l'avoit  point 
reconnue;  mais  elle  dit  cela  avec  tant 
de  confufîoo  qu'elle  en  fit  pitié  a  la  Mar- 
quife ,  qui  craignit  qu'un  mal  qui  la 
troubloit  de  la  forte  n'eût  de  fâch:;  (t$ 
fuites.  La  Marquife  lui  confeilla  de  le 
repofer  &r  de  tâcher  de  fe  remettre ,  afin 
de  Couper  avec  fa  tante  qui  aîloit  revenir: 
&  elles  s'en  alla  rêver  auprès  du  feu  à 
l'avanture  de  Sain  ville ,  dans  laquelle 
elle  ne  pouvoir  rien  connoître  &  ou  elle 
voioit  tout  à  aprehender.  tille  ci-i- 
gnoit  fifort  qu'il  n'eût  été  tué,  qu'elle 
fonhaita  cent  fois  qu'il  fût  un  de  ces  deux 
hommes  qu'on  avoit  menés  en  prilon, 
quoiquece  fût  un  des  plus  grands  mal- 
heurs qui  lui  pût  arriver  y  allant  de  fa 
liberté  &  de  toute  fa  fortunes  mais  el- 
le étoit  réfolué  d'employer  toutes  cho- 

fes 
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Lfeurtui,  jufqu'à  obliger  fon  maria 
-demander  au  Roy  pour  le  prix  de 
»  fcs  fervices.    La  Tante  de  cette 
.Jmoiiellearri\  a  pour  lors  accompagnée 
Wafœur&  de  deux  ou  trois  de  fcs  a- 
n-s,  qui  rirent  mille  complimens  à  la 
ï'rquife  des  honé>.etez  qu'elle  avoit 
mr  leurpareneci  &  comme  ils  voulu- 
cts'aprocher  de  cette  Demoifelle  pour 
mander  en  quel  cm  elle  fe  trou  von  > 
•h  les  pria  de  la  tailler  en  repos.  La 
trquiie  leur  dit  aufli  qiK  dans  l'état  où 
-lavoyoit,  elle  avoit  plus  beioin  de 
>os  que  de  toute  autre  choie,  &  qu'il 
[v  avoit  que  cela  qui  la  pût  bien  remet- 
:::  ajoutant  qu'elle  efperoitde  leur  bon- 
quelles  ne  feroient  pas  ferupuie  de 
confier  leur  nièce.  Ces  Dames  te- 
rminèrent à  la  Marquife  qu'elles  ne 
rnfentoient  qu'avec  beaucoup  de  peine 
;ui  donner  cette  incommodité.  Mais 
>yant  qu'il  v  avoit  quelque  péril  pour 
.  fanté  de  leur  nièce  à  la  tranfporter 
ans  un  tems  qu'elle  n'étoit  pas  encore 
venue  de  fon  émotion,  &  qu'elle  mê- 
,e  ne  le  lbnhaitoit  pas,  après  bien  des 
Dnétetez  de  part  &  d'autres ,  elles  fe 
tirèrent,  fans  vouloir  demeurer  à  fou- 
:r ,  quelque  effort  que  pût  faire  la  Mar- 

quife 
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quife  pour  les  retenir;  &  ne  revinrent 

que  le  lendemain. 

La  Marquife  ne  fut  pas  fâchée  de  fe 
rrouver  feule,  pareequedans  l'aprehio- 
fïon  où  elle  éroit  pour  Sain  ville,  elle 
fouhaitoit  de  n'être  point-conrvainte. 
Elle  donna  de  nouveaux  ordres  d'en  aller 
chercher  des  nouvelles,  &  d'en  deman- 
der de  maifon  en  maifon,  jufqu'au  lieu 
où  on  avoir  arrêté  les  deux  homme* 
qu'on  avoir  menés  en  prifon  ,difant  tour 
tout  haut  qu'à  quelque  heure  que  Sain- 
ville  pût  venir  ou  quelqu'un  de  fa  part 
qu'on  le  fift  entrer  dans  l'a  chambre»  La 
Demoifelle  malade  qui  entendit  ces  pa- 
roles, comprit  qu'il  ctoit  arrivé  t]iieU 
que  chofe  à  Samville-,  &  que  la  Mar- 
quifeenavoit  de  l'inquiétude.  Madame, 
lui  dit-elle,  eït-ce  qu'il  elt  arrivé  quel- 
que  chofe  à  Monfïeur  de  Sainvillc  r  Ouy, 
Mademoiselle,  répondit  la  Marquife, 
au  moins  j'ay  lieu  de  le  craindre,  car 
quand  on  a  arrêté  vôtre  carofle,  il  adejfr 
cendu  l'épée  à  la  main,&  nous  ne  Pavons 
pas  veu  depuis.  Quoi ,  dit  cette  Demoi- 
felle, c'eft  MonfieurdeSainvillequi  elt 
venu  à  nôtre  fecours  >  Mon  feulement 
c'eft  lui,  repartit  la  Marquife,  mais  il 
n'y  a  eu  que  lui }  &  c'eft  une  cruelle  eho- 

fc 
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Ju'il  aie  été  iï  mal  payé  d'un  bon  del- 
:  5  car  je  ne  fçaurois  douter  qu'il  ne 
limortj  ou  qu'il  ne  Toit  un  des  deux 
tînmes  que  Ton  a  emmenés  en  prifon. 
«HeccmtatDuc  de  fuite  ce  qu'on  lui 
\k  dit*  Ah  ,  Madame  ,  s'écria  cette 
Jfelle  ,  Moqueur  de  Sainville  eic 
jo  généreux ,  &  je  fuis  la  piu$  malheu- 
jfe  personne  du  monde.  Elle  vouloir 
b  autre  choie,  mais  elle  ne  put  faire 
Km  grand  foupir.  La  Marquife  vo- 
it que  cette  Demoifelle  pouvoir  avoir 
in  de  prendre  quelque  choie,  dit  à 
îlle qu'on  fitfervu  a  louper,  &  on 
la  table  auprès  du  lit.  Comme  on 
[aportédelaiumieicelifi  vitceite  De* 
j.ifclle  toute  épleuree  ,  &  lui  demanda 
Kèn'étoit  point  encore  remife  de  ce 
f  lui  étoit  arrivé.  Ah!  Madame,  ré- 
aidic-elle  *  lecoupeft  trop  Rfaâd  pour 
te  pei  fonne  aufll  foible  que  moi  i  & 
aand  j'aurois  la  forded'y  tefîftw ,  je  ne 
ïurois fournir  lansune  douleur  extrè- 
qu'un  aurtï  honnête  homme  que 
jonfieur  de  Sainville  le  foie  expole  ri 
rgeamment  pour  moi ,  &  qu'il  ait  fi 
'  réiiffi  pour  lui.  La  Marquife  Pem- 
fa  tendrement,  ravi  de  voir  des  fen- 
msiï  bons  dans  une  perfonne  fi  jeune 
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Ôc  toute   affligée  qu'elle   étoit  ellti 
même  ,  elle  fe  mit  à  la  confoler.   Ma-  f 
demoifelle,  lui  dit-elle  fi  Sainville  avoit  |; 
été  tué  3  il  ne  feroit  pas  poflible  que  nous  m 
ne  le  feeuflions  à  cette  heure;  mais  on  n 
ne  m'a  point  dit  qu'il  y  eût-perlonne  de  t . 
mort ,  &  s'il  lui  eft  arrivé  quelque  autre  t 
accident ,  nous  en  aprendrons  fans  dou- p 
te  des  nouvelles  bien  tot>  &  nous  y  re-| 
medierons.  kt,.. 

Le  foupé  n'étoit  pas  fini  que  les  gens  pOtt 
que  la  Marquife  avoit  envoyés  pour  a-  t 
prendre  des  nouvelles  de  Sainville,  lui  Lp&ii 
vinrent  dire  qu'ils  n'avoient  rien  apris  { 
autre  chofe>  finon  qu'un  homme  qui 
en  avoit  blefie  un  autre  auprès  de  la  croix 
rouge  avoit  été  pourfuivi  jufqu'au  bouc  |cor$; Mk 
de  la  rué  de  Grenelle  >  &  que  le  Guet 
l'ayant  prison  l'avoit  mené  en  priion  a- 
vec  le  bleflé  ;  Qu'il  y  en  avoit  un  qui  a- 
voit  un  ruban  jaune;  &  que  tout  le  L  i 
monde  difoit  qu'il  n'y  avoit  point  de 
quartier  pour  eux  parce  qu'ils  s'etoient 
batus  en  duel.  La  Marquife  parut  incon-  L 
folable  de  ce  qu'on  venoit  de  lui  dire.  | 
Un  ruban  jaune,  s'écria-t-elle  :  Ha,  ^ 
il  ne  faut  plus  douter  que  ce  ne  (bit  le  ta— 
pauvre  Sainville;  eft-il  poflible  que  je 
ne  fois  revenue  que  pour  être  cauie  de 

fa 
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3>erte  ?  En  même  temps  elle  fe  jetia 
lï  le  lit,  &  dit  à  cette  Demoifelle. 
Sademoifeile ,  de  quelque  manière  que 
f«tla  chofe ,  le  pauvre  Sain  ville  cft  per- 
Ellerut  bien  étonnée  de  ce  qu'elle 
lui  répondit  point  après  l'avoir  veué  fi 
iijgée  ,  de  ce  qu'on  ne  fçavoic  ce  qu'é- 
::t  devenu  Sainville  j  elle  la  prit  par  la 
nin  &  la  trouvant  froide  &  fans  mou- 
tnent,  elle  cria  qu'on  vint  à  elle.  Cette 
ivre  Demoifelle  étoit  évanouie ,  &  il 
îbloit  qu'elle  rut  morte.  Elle  fut  plus 
sun  gros  quart  d'heure  à  revenir  ,  quel- 
t  e  chofe  qu'on  lui  put  faire  >  &  quand 
i.e  commença  à  fereconnoitre  ;  Helas1 
<t-ellej  ferai  je  caufe  de  tous  fes  mal- 
T.ursj  Madame,  ajoûta-t-elle ,  en  re- 
rdanttriftemcntla  Marquife,  que  j'ai 
chofes  à  vous  apprendre.  Hé  que  je 
Irons  heureufe  fi  j'étois  morte  il  y  a  fix 
ois!  La  Marquife  étoit  fi  affligée, 
fcel'e  n'entendoit  preique  pas  ce  que 
idifoit cette  Demoifelle,  &  n'ayant 
is  moins  befoin  qu'elle  de  conlolation, 
le  ne  fongeoit  plus  à  lui  en  donner.  El- 
ïfe  mit  au  lie  auprès  d'elle ,  &  fit  veil- 
rd?sgens  dans  fa  chambre,  afin  qu'on 
2  manquâ  t  pas  de  la  venir  lever  dés  qu'il 
roitjour.  La  nuit  fe  parla  en  .des  in- 

quie- 
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quiétudes  perpétuelles ,  la  Marquifc  fon- 
geatu  toujours  à  chercher  des  biais  pour 
fauver  Sainville  >  &n'cn  pouvant  trou- 
ver ,  Se  cette  Demoifelle  pleurant  & 
foupirant  fanscefle,  &  cela  fans  le  dire 
un  mot  Tune  à  l'autre.    L-e  jour  venu 
la  Marquilë  fortit  en  carrofle,  recom- 
mandant  à  une  de  fes  parentes  d'avoir 
foin  de  cette  Demoifelle,  à  qui  elle  fit 
desexeufesde  ce  qu'elle  la  quittoit.  Elle 
courut  à  toutes  les  ptifons  pour  appren- 
dre des  nouvelles  de  Sainville,  &  on  lui 
dit  partout  qu'on  ne  le  connoifloit  pas 
Elle  alla  chez  le  Chevalier  du  Guet; 
mais  il  étoit  allé  à  Saint  Germain,  & 
elle  ne  douta  point  que  ce  ne  fut  pour 
demander  au  Roy  ce  qu'il  vouloir  qu'on 
fit  de  deux  prifonniers  qui  s'étoient  bat- 
tus en  duel.  Dans  les  allarmes  où  elle  ne 
trouvoit  encore  rien  de  fi  fâcheux  que  de 
ne  fçavoir  où  pouvoit  être  Sainville, 
pour  lui  témoigner  fa  douleur  &  fça- 
voir  ce  qui  s'étoit  pafïé  ,  afin  de  le  pou- 
voir mieux  fervir. 

Après  avoir  couru  inutilement  toute 
la  Ville,  &  avoir  fait  parler  des  gens 
d'importance  au  Premier  Prefident  & 
au  Lieutenant  Criminel,  &  d'autres 
Officiers  de  cette  confequence ,  elle  re- 
vint 
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:t  enfin  chez  elle ,  prefque  defefperce, 
le  trouva  cette  Demoifelle ,  qu'on 
it  dire  qui  l'étoit  tout  à-fait.  Il  y 
)it  plus  de  deux  heures  que  Tes  tan- 
étoient  avec  elles,  fans  en  avoir 
tirer  une  feule  parole.  Elle  étoic 
ls  une  agi  ration  terrible  ,  6c  de 
tns  en  tems  elle  tomboit  en  foibleile. 
h  Marquife  n'avoit  pas  la  force  de 
:rler  à  perfonne,  &  croyant  que  les 
imes,  feavoient  ce  qui  étoit  arrive 
ï>ainville  &  la  part  qu'elle  y  prenoit, 
«es  les  fupplioit  de  lui  pardonner,  fi 
msl'embarras  où  elle  fe  trouvoitelle  ne 
pouvoit  entretenir. 
Enfin  cette  Demoifelle  dit  à  fes 
ntes  qu'elle  les  prioit  de  s'en  aller, 
de  la  venir  quérir  fur  les  fix  heures 
i  foir.  Et  quand  elles  furent  forties, 
ladamc,  dit-elle  à  la  Marquife,  je 
3i  bien  que  je  meurs,  &  je  ne  mour- 
ais pas  contente  %  fi  je  ne  vous  avois 
it  tout  ce  que  j'ai  fur  le  cœur.  Je 
as  tâcher  de  me  remettre ,  afin  de  pou- 
oir  vous  l'apprendre  :  &  fi  vous  fea- 
ez  quelque  chofe  qui  redonne  des  for- 
es, je  vous  prie  de  me  le  faire  donner 
)utà  l'heure,  de  peur  que  la  foiblcfle 
:  l'ennui  ne  me  confument  avant  que 
Tome  V*  X  de 
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^e  vous  avoir  révélé  mon  fecret.  Lal'î^) 
Marquife  fie  donner  un  bouillon  à  cec-p  >;: 
te  pauvre  Dcmoifelle  ,    dans  lequel  m- 
elle  mit  d'un  eflènee  excellente  qu'on  j 
lui  avoir  envoyé  d'Italie  pour  fortifier  pf i: 
le  coeur  tk  le  cerveau.    Elle  en  prit  ui  < 
au (Ti  pour  elle  même  :  &  ayant  feeu  de  tu 
cette  Demoifelle  qu'elle  ne  vouloit  pas  isà 
manger,  elle  dit  à  tout  le  monde  deLi' 
fe   retirer.    Lors   qu'elles  fe  virent  hi 
feules  cette  Demoifelle  jetta  un  grand  L?1V. 
foupir,  &  après  avoir  prié  la  Marquife  Ufei 
de  la  vouloir  embralfer  ,  Madame»  I  m- 
lui  dit-elle,  je  devrois  mourir  de  lion-  L^vc 
tedeschofes  que  je  vas  vous  dire;  mais  i 
il  faut  fe  faire  juftice  une  fois  en  la  vie.  ; 
Je  la  dois  à  un  homme  que  j'ai  rendu  .-. 
malheureux,  je  la  dois  à  vos  bon-  , 
nêtetez,  &  mon  repentir  la  deman- 
de.    En  cet  endroit  elle  commença  j 
à fanglotter de  telle  forte,  que  la  Mar-  j 
quifc  craignit  qu'elle  n'allât  expirer.  L 
Elle  fe  remit  pourtant  é  &  elle  alloit  L 
parler  quand  on  vint  dire  à  la  Mar-  L 
quilequ'ily  avoit  un  homme  en  chaife  j; 
à  la  porte  qui  deman  doit  à  lui  parler.  î 
La  Marquife  dit  qu'on  le  fift  venir,  L 
&  elle  s'alla  mettre  auprès  du  feu  L 
pour  le  recevoir.    Il  monta  en  me-  L 

me- 
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r-tems,  cV  entra  le  manteau  fur  le 
I;  &  le  chapeau  enfoncé  comme  un 
mme  qui  auroit  eu  mauvais  def- 
Ji.    La  Marquife  fut  bien  étonnée 
ivoir  entrer  de  cette  manière  un  hom- 
3  dans  fa  chambre;  mais  elle  le  fut 
m  davantage  quand  elle  vit  que  c'é- 
•  t  Sainville.    Elle  courut  Pembraf- 
3  &  lui  demanda  par  quelle  bon- 
ir  elle  le  revoyoit  encore  >  &  fi.tèt* 
reprochant  obligeamment  qu'il  lui 
>it  donné  les  plus  terribles  allarmes 
monde.    Madame  ,   répondit. il, 
ÎS  pouvez  croire  que  fi  j'avois  pu 
tus  donner  de  mes  nouvelles^  je  n'au- 
iis  eu  garde  d'y  manquer;  j'ai  trop  de 
teuves  de  vôtre  amitié  pour  ne  pas  dou- 
rque  vous  n'ayez  eu  quelque  inquiè- 
te.   Dites  donc  les  plus  cruelles 
l'on  puifle  avoir,  repartit  la  Mar- 
aile.    Je  ne  voudrois  pas  que  vous 
seulTïez  veués  mais  je  veux  bien  vous 
jnner  la  fatisfaftion  de  vous  appren- 
re  que  je  n'ai  jamais  fenti  rien  de  fem- 
lable  pour  perfonne.    Ne  vous  amuiez 
oint  à  me  faire  des  remercimens ,  ap- 
renez-moi  feulement  fi  vous  êtes  en 
cureté,  &  tout  ce  qui  vous  cil  arri- 
vé depuis  hier  au  foir.   Vous  fçavez  t 

X  2  Ma- 
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Madame  >  dit  Sain  ville  >  que  parmi  les 
gens  qui  avoient  attaqué  ce  caroflc  de 
vant  verre  porte,  il  s'en  trouva  un  qui 
me  voyant  aller  à  lui  Pépce  a  la  main, 
me  tira  un  coup  de  piftolet.  ]e  m'aban- 
donnai fur  lui ,  refolu  de  le  tuer.  ï  I  Te  dé- 
fendit allez  opiniâtrement  j  mais  les  voi- 
fins  ayant  crié  aux  voleurs  ,  il  prit  la  fui- 
te auffi. bien  que  les  autres.  J'étois  fi  pi- 
qué que  je  le  peurfuivis  de  toute  ma  for- 
ce, &  je  l'attrapai  auprès  de  l'Abbaye 
de  Premontré.  Comme  il  vit  que  je 
le  ferrois  de  prés,  il  fe  retourna,  & 
fe  défendit  aiïez  vigoureufement  ;  mais 
je  lui  portai  un  coup  dans  le  corps  o(i 
je  laiflai  la  moitié  de  mon  .'épée,  En 
voulant  revenir  ici  je  me  trompai  j  & 
je  m'en  allois  aiïez  froidement  dans  la 
rué  de  Grenelle  quand  les  Archers  du 
Guet  qui  venoient  d'arrêter  un  hom- 
me blette ,  me  voyant  Pépée  à  la  main 
fe  jetterent  fur  moi,  &  m'arrêtèrent 
fans  quej'eufTe  le  loifirde  me  mettre  en 
défenie  s  ce  qui  m'auroit  même  été  fort 
inutile.  Ils  me  menèrent  au  Fort-PEvê- 
que5avec  cet  homme  bleiïé  qui  n'en  pou- 
voir plus,  cV  qu'ils  étoient  contraints  de 
porte  à  quatre.  En  entrant  dans  la  prifon 
on  le  mit  fur  le  lit  du  Geôlier,  croyant 

qu'il 
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(il  alloit  expirer.  Je  le  crû  auflî,  & 
^'approchai  de  lui  pour  lui  demander 
s  neiouhaitoit  point  quelque  chofc  de 
mnfervicc.  Je  le  reconnus  pour  un  af- 
I:  brave  garçon  ,  que  j'avois  veu  cent 
fcsenmavie:  &  le  nommant  par  iba 
im ,  qui  vous  a  mis  en  cet  état  là  3  lui 
fc-je  ?  lime  femblaquema  voix  avoir 
ippeîlé  fes  forces  ;  mais  ce  fut  pour 
ie  regarder  fixement  >  &    s'écrier  : 
[.effieurs,  voila  l'aiïaffin.    Ce  mot  me 
prprit.    Moy,  dis  je:  En  ai-je  l'air  ? 
:ieflieurs,  ajoutai-je,  cet  homme  elt 
lus  ma!  qu'on  ne  penfe,  &  il  a  encore 
usdebeioin  d'un  Confefleur  que  d'un 
thirurgien.    11  y  avoit  dans  le  Foje 
Ëvéque   un   Chirurgien  qui  venoiç 
anferun  Moufquctaire  5  qu'on  dit  qui 
fétoit  blelTé  en  fe  voulant  fauver  de 
rrifort.  On  l'appellapour  vifiter  la  Ro- 
ue 1  c'eft  le  nom  de  celuy  dont  je  pai  le, 
't  d'abord  qu'il  eut  veu  la  playe  il  en  ju- 
ea  mai.  11  dit  pourtant  que  pour  en  bien 
ugctvil  lui  f alloit  tirer  la  pointe  d'une  é- 
>ée  qu'il  avoit  dans  le  corps:  Ôz  ayant 
:nvoy  é  quérir  un  des  Garçons  pour  lui  ai- 
Jer,  il  la  tira  ;  mais  quand  il  vit  qu'elle  a- 
voit  prés  d'un  pied  de  long  ,  il  n'y  arien  à 
fperer,difil ,  cet  homme  ne  fera  point  là 
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demain  à  midi.  Dans  ce  tems-la  un  Ar- 
cher apporta  l'épée  qu'ils  m'avoient 
étée  en  m'arrêtant,  &  en  Pajuftant  de- 
vant  tout  le  monde  avec  la  pointe  qu'on 
venoit  de  tirer ,  on  vit  clairement  que 
ce  n'etoit  qu'une  même  epec  rompue  en 
deux,  &  on  me  demanda  fi  clic  n'étoit 
pas  à  moi.  Je  répondis  fièrement  qu'oui; 
mais  ce  que  venoit  de  dire  ce  malheurettt- 
en  m'aceufant  de  l'avoir  anaffiné  de  mon 
cpée  rompue,  me  fit  craindre  qu'il  ne 
mourût  avant  que  de  m'a  voir  jutlifié, 
&  je  preflai  le  Geôlier  de  faire  veuir  un 
ConfelTeur  pour  Paiïifter  à  la  mort.  Le 
Confeiïeur  vint ,  mais  il  n'en  put  rien 
tirer ,  parce  qu'il  tomboit  à  tout  mo- 
ment en  foiblefle.  Pour  moi  j'eus  beau 
faire ,  on  m'envoya  dans  un  cachot  les 
fers  aux  pieds ,  quoi  que  je  proteltafle  de 
mon  innocence.  Je  fis  prier  le  Geôlier  de 
me  venir  voir  pour  une  chofe  d'impor- 
tance ;  &  après  lui  avoir  dit  que  je  ne 
craignois  nullement  l'événement  de  cet- 
te affaire ,  je  lui  fis  connoitre  que  j'avois 
bien  des  amis  de  qui  il  dépendoit ,  &  qui 
lui  feauroient  mauvais  gré  de  m'avoir  fi 
mal  traité.  Il  voulut  le  défendre  fur 
ce  qu'il  n'en  étoit  pas  le  maître  j  mais 
il  ne  fe  détendit  pas  de  même  de  fix 
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ds  d'or  que  je  lui  mis  dans  la  main, 
à  la  confideration  de  M.  le  ¥*&f 
L         pour  qui  je  lui  donnai  un  011- 
.roût  ouvert.  11  me  fit  donner  une  bon- 
ichambre  &  un  bon  lit ,  &  foupa  me. 
a:  avec  moi.    ]e  le  priai  inftamment 
4  vouloir  me  donner  quelqu  un  pour 
mer  un  autre  billet  dans  la  rue  Taran- 
à  une  Dame  que  je  dis  de  mes  pâ- 
tîtes ,  &  qui  feroit  en  peine  de  moi  ; 
bis  il  s'en  eWa  fur  ce  qu'il  etoit  deja 
i*n  tard  ,  &  me  fit  comprendre  qu  a- 
tés  l'accufation  de  la  Roque  faite  en  prê- 
tée de  tant  de  gens  tous .les  fervices 
Vil  pourroit  me  rendre  ne  fer  oient  que 
cmbarraffcr,  &  qu'il  hazardoit  beau- 
Dupenm'ôtant  les  fers,  lin  avoit  pas 
Hfle  d'envoyer  mon  billet  au  Pren- 
nent    . .  .  qu'on avoit  trouve  couche; 
nais  il  avoit  mandé  par  un  de  fes  gens 
u'on  me  traitât  bien,  &  qu'il  me  ver- 
oit  le  matin  de  bonne  heure.  Je  ne  vous 
lis  point  les  inquiétudes  que  j  avois  de 
-elles  que  je  ne  doutois  pas  que  vous  eui- 
iez  ;  c'eft  ce  qui  m'a  le  plus  mal  fait  paf- 
■r  la  nuit.  Le  matin  fur  lesfept  heures  le 

^rendent  m'eft  venu  voir,  &  a- 

prés  m'avoir  fait  conter  toute  l'avan- 
:  cure  d'hier  au  loir  dans  laquelle  je  lui  a- 
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vois  die  naïvement  toute  la  vérité,  & 
dont  il  m'a  crû  ;  il  m'a  dit  qu'il  n  'y  avait 
rien  de  fâcheux  que  l'acculation  de  cet 
homme,  &  que  pourveu  que  ce  ne  fut 
point  un  duel,  il  m'en  tireroit  bien-tôt. 
Il  m'a  demandé  enfuite  de  ^os  nouvel- 
les ,  m'afïurant  qu'il  avoit  toujours  eu 
pour  vous  une  extrême  confideration. 
Et  comme  nous  parlions  de  bien  des  cho- 
fes  différentes,  on  eu:  venu  me  dire  que 
Je  blefléfe  mouroit,  &  qu'il  dnnan- 
doit  à  me  voir.    Le  Prcfidcnt  qui  a  vou- 
lu être  témoin  de  ce  qui  fe  palfoit  m'y 
a  mené  lui-même.    D'abord  que  nous 
avons  été  entrez  dans  la  chambre,  la 
Roque  m'ayantappercu  m'a  crié  d'une 
voix  afîez  foible  :  Monfieur ,  dit  il,, 
je  me  meurs;  &  je  mourrois  defefperé 
il  je  ne  vous  avois  pas  demandé  pardon, 
de  vous  avoir  fi  injuftement  accule.  En 
même-tems  il  a  voulu  qu'on  écrivît  ce 
qu'il  avoit  à  dire.    Il  étoit  déjà  fi  foi- 
ble qu'il  n'avoit  pas  la  force  de  parler,. 
&  il  ne  l'a  fait  que  pour  me  juftifier  plei- 
nement, en  dîfant  devant  tout  le  monde 
que  c^étoit  lui  qui  s'étoit  chargé  d'enlever 
une  Dame  à  la  prière  de  fon  mari  >  & 
que  me  voyantaller  à  luil'épée  à  la  main, 
ilavoic  eu  deffein  de  me  tuer  d'un 
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qjpde  piftolet,  s'y  trouvant  d'autant 
as  animé  qu'il  m'avoit  reconnu,  Se 
tf'ilcrovoitauffique  je  le  reconnufle* 
mis  que  je  Pavois  tué  en  galant  homme, 
icomme  un  homme  dont  Dieu  le  1er- 
•;it  pour  le  Châtier.  On  lui  a  demandé 
i  étoit  cette  Dame  qu'il  vouloir  enîe- 
,  où  on  la  vouloir  mener,  Se  qui  é- 
.t  celui  qui  le  lui  faifoit  fan  e.  11  a  ré- 
éduque ce  n'étoit  que  pour  la  mettre 
[ns  un  Couvent ,  &  qu'il  croyoit  avoir 
lis  un  carrolîe  pour  l'autre.  Il  n'en  a 
)  dire  davantage,  ou  on  nela  pas  voulu. 
an'apriédel'embraiTer,  &  de  lui  par- 
ner;  &  après  nous  avoir  dit  tout 
,  au  Prefident  &  à  moi ,  qui  étoit  le 
ri  qui  a  voulu  faire  faire  cette  violen- 
à  fa  femme,  il  elt  mort  entre  mesbra>. 
n  ladépohtion  de  la  Roque  le  Pr  dî- 
me .a  dit  que  j'étois  pleinement  julh- 
~;  &  fans  s'amufer  aux.  formalisez  5 
l'a  pris  fur  fa  parole  &  m'a  emme- 
chez  lui ,  où  je  n'ai  pas  voulu  di- 
*r  dans  l'impatience  que  j'avois  de  vous 

oir.  - 
Ah  Sainville  *  dit  la  Marquife ,  fi 
us  fçaviez  ce  que  vous  me  coûtez  vous 
e  me  feriez  jamais  de  reproche.  La  déf- 
is elle  lui  conta  tout  ce  qui  s'étoit  paffé 
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depuis  le  foir  précèdent,  fans  lui  par- 
ler des  Dames,  de  il  ne  pouvoir  four- 
nir à  la  remercier  de  tant  de  marques 
d'une  véritable   &  genereufe  amitié. 
Mais  vous  ne  fçavcz  pas  tout  ajoiïta-t.el- 
le,  à  qui  penfez  vous  avoir-rendu  1er- 
vice  en  empêchant  la  violence  qu'on  vou- 
loit  faire?  Pour  cela,dit  il  je  ne  le  fçaipis, 
car  je  n'approchai  point  du  carroffe,  & 
je  ne  vis  que  les  gens  qui  l'avaient  envi- 
ronné. C'eft,  lui  dit-elle  tout  bas,  une 
perfonneque  j'ai  veu  que  vous  ne  hale- 
tiez point  ,  &  dont  je  vous  fis  même  un 
peu  la  guerre  dans  le  tems  que  vous  com- 
menciez à  m'en  conter  ,  &  j'y  étois 
plusfeniible  que  je  ne  le  devois.  Venez, 
venez  voir,  dit-elle  tout  haut,  &loiiez 
vous  de  la  bonne  fortune  qui  vous  a  don- 
né occafion  de  fervir  une  belle  Dcmoi- 
felle*  qui  n'a  pas  été  moins  en  peine 
que  vous  de  ne  feavoir  ce  que  vous  é- 
liez devenu.  Enmême-tems  r»y;tnt  me- 
né Sainvîlle  dans  la  ruelle  du  lit,  elle 
alla  tirer  le  rideau  du  pied,  &  lui  fit 
voir  cette  Demoifelle.  Il  n'eft  pas  pof- 
fiblede  dire  la  furprife  de  Sainville.  Il 
fe  retira  trois  pas ,  &  fut  fur  le  point  de 
fortir  de  la  chambre;  mais  craignant 
eue  la  Marquifç  ne  s'apperccùt  du 
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fcwbleoù il étoit  j  Madame,  luidit-i!t 

iiademoifelle  a  les  plus  beaux  yeux  du 
tonde  i  mais  il  y  a  trois  mois  que  je 
lai  qu'elle  ne  les  a  pas  aufli  bons ,  &  le 
«and  jour  lui  pourroit  faire  mal.  En 
afant  cela  il  ferma  le  rideau  que  la  Mar- 
nife  avoit  ouvert ,  &  Ht  bien  compren- 
ne à  cette  Demoiielle  qu'il  ne  la  vou- 
itpasvoir.  Sainville  étoit  fi  troublé, 
u'il  ne  fçavoit  que  dire  ni  que  faire. 
,t  la  Marquife  croyant  que  c'étoit  la 
•ainte  de  lui  donner  quelque  jaloufie, 
uifaiibit  qu'il  témeignoit  fi  peu  d'em- 
reflement  pour  cette  Demoiielle;  elle 
,ji  fit  voir  qu'il  ne  devoir  rien  appréhen- 
der, &  lui  dit  en  riant  ,  &  le  pouffant 
rers  le  lit,  qu'il  fçavoit  mieux  raire  un 
:oupa'épéequedescivilitez.  Tout  cela 
sie  faifoit  que  l'embarrafler  davantage 
mais  enfin  cette  Demoiielle  le  tira  elle 
même  d'embarras  ou  elle  l'y  replon- 
gea encore  plus  fort.  Monheur,  lui  dit- 
elle,  j'ai  tant  de  remercimens  à  vous 
faire  ,  que  je  ne  feai  par  où  commencer  ; 
&  je  fupplie  treshumblement  Madame  la 
Marquife  ,  d'avoir  la  bonté  de  fonger  à 
vous  témoigner  ma  reconnoiflance.  Je 
ne  le  fcaurois  mieux  faire,  dit  la  Mar- 
quife 9  qu'en  apprenant  à  Sainyille  tout 
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ce  qui  s'eit  patte  depuis  que  nous  vous 
tirâmes  du  carrorTe.  Elle  lui  en  fit  tout  le 
récit,  &  par  milleendroitsqu'elien'en- 
tendoit  pas  >  &  qu'elle  atrribuoit  en  el- 
le même  au  trouble  où  elle  a  voit  veu  cet- 
te Demoifelle,  elle  ouvrit  mille  playes 
danslecœurdeSainviile&  le  mit  en  tel 
état ,  qu'il  étoit  fur  le  point  de  reperdre 
encore  une  foisccquiluirelloitderailbn, 
ïl  tacha  de  fe  remertre  pour  faire  des 
honnêtetez  à  cette  Demoifelle ,  &  il 
lui  dit  enfin  qu'il  avoit  bien  du  déplai- 
iirdel'infultequon  lui  avoir  faite  en  la 
prenant  pour  une  autre;  mais  qu'il  a- 
voitde  la  joye  de  ce  que  cela  lui  avoit 
donné  occafîon  de  lui  rendre  un  médio- 
cre fervice*  &  que  s'il  avoit  feeu  que 
c'étoit  elle  qu'il  auroit  fait  davantage; 
qu'au  refte  il  la  fupplioit  de  ne  lui  en  plus 
faire  de  remercimens,  &  qu'il  éi oit  trop 
bien  payé  des  inquiétudes  qu'il  appre- 
noit  qu'elle  avoit  eues  pour  lui.  Cette 
Demoifelle  lui  dit  encore  quelque  chofe 
d'une  voix  entre-coupée    qui  faifoit 
bien  voir  qu'elle  avoit  de  la  peine  à  par- 
ler. La  Marquife  lui  propofa  de  manger, 
&  lui  dit  qu'il  falloit  fe  réjouir  enfemble 
de  la  liberté  de  Sainville  ,  &  elle  alla 
aiilE- toc  dire  qu'on  leur  fift  à  dîaer 

Sain- 
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minvillela  voulut  fuivre  ;  mais  elfe 
.dit  d'entretenir  cette  Demoifelle  :  & 
entrant  dans  une  autre  chambre;  j£ 
drois,  ajoûta-t-elle  pour  rendre  vô- 
iitoire  plus  complète  ,  que  ce  fût  là 
re  Sylvie.  Que  vous  étesinjufle,  lui 
r>ondit  Sainville ,  de  faire  un  fouhait 
r*nblable  ;  Ne  trouvez-vous  pas  cette 
bmoifelle  allez  agréable  pour  être  fà- 
:ée  de  la  voir  infidelle  ?  Sainville  ne  put 
impêcher  d'approcher  du  lit  de  cette 
i.Mnoifellej  pareeque  la  Marquife  ne  fer- 
point  la  porte  qu'elle  ne  le  vit  auprès 
:11e  3  à  qui  elle  dit  feulement  qu'elle  lui 
foitexeufe  delà  tailler  pour  un  quart 
neure  ;  mais  qu'elle  trouveroit  Sainvil- 
le meilleure  converfation  qu'elle. 
Sainville  s'aflît  en  tremblant  auprès- 
lit,  &:  cette  Demoifelle  s'approchant 
<•  lui  pour  n'cltre  pas  entenauë  d'une 
:1e  que  la  Marquife  venoit  d'envoyer 
msla  chambre  5  Monfieur,  lui  dit-el- 
je  voi  bien  que  vous  me  fuyés  ;  &  il 
déjà  quelque  tems  que  je  me  fuis 
aperçue*  que  vos  yeux  ne  craignoient 
mi  tanc  que  la  rencontre  des  miens, 
ous  avez  raifon  de  me  traiter  de  la 
rte  ;  8c  fi  j'ai  a  me  plaindre  >  ce  ne 
it  être  de  vous,  IVIais,  Monfieur,  n\ 

après 
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après  tant  d'amour  il  vous  reftc  encore 
quelque  confideration  pour  moi  ,  é- 
coutez  feulement  ce  que  je  vas  vous 
dire.  Je  ne  vous  demande  point  que 
vous  m'aimiez ,  je  ferois  trop  injulte 
de  le  fouhaiter  >  &  vous  ei*  êtes  tiop 
bien  perfuadé  après  toutes  les  choies  qui 
font  arrivées  •  mais  je  vous  prie  de  me 
pardonnerdes  injuftices  que  l'on  m'a  fait 
faire,  &  aufquelles  je  n'y  confens  que 
par  foiblefle. 

Ha  que  me  dites- vous  là  Sylvie  > 
s'écria  Sainville  ,  y  a-t-il  de  la  fince- 
rité?  &  ne  pouvant  douter  d'un  amonr 
que  vous  avez  fi  fou  vent  éprouvé  vou- 
lez-vous rouvrir  mes  playes  ex:  me  faire 
rentrer  dans  mes  chaînes,  pour  mefau 
re  fentir  de  nouvelles  periecutions  ? 
Non  non,  dit  Sylvie,  c'elt  un  véritable 
repentir ,  &  je  vous  en  fais  vous-même 
le  juge.  Vous  n'ignorez  pas  ce  qui  s'eft 
paiïé,  &  l'état  où  je  me  trouve  a* 
vec  le  plus  ingrat  de  tous  les  hommes. 
Je  ne  reconnois  que  trop  qu'il  ne  m'a 
jamais  aimée  fincerement ,  &  le  perfide 
pour  me  faire  perdre  un  homme  que  j 'ai- 
mois,  &  dont  il  me  voyoit  tendrement 
aimée ,  ne  fe  trouvant  pas  aflez  de  méri- 
te pour  m'acquerir,  a  employé  toutes 
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Irtes  d'artifices  pour  le  détruire  dans 
ion  cœur,  je  nefçaurois  nier  que  je  n'a- 
?:eu  de  la  foiblelîe-mais  attaquée  de  tous 
tezpar  des  gens  qu'on  avoit  animez 
mtrevous,  par  mes  tantes  qu'un  lâche 
terêt  aveugloit  ,  &  par  mille  autre 
Ifforts  qu'on  faifoi  t  jouer  en  même-tcms 
n'étoit  pas  difficile  de  réduire  mon 
xur  après  avoir  fédait  mon  efprit. 

Mais  combien  de  fois  vous  ay-  je  plaint 
vec  des  larmes  ,  dans  le  tems  que  je  cro- 
oisavoirlujetdeme  vangcr  ,  combien 
e  fois  ay-je  pris  votre  parti  contre  moi 
nême >  &  quel  bien  n'ay  je  point  dit  de 
ous  pendant  qu'on  m'en  perfuadoit  tous 
6  maux  imaginables  ?  ]e  vous  dois  cet- 
fatisfa&ion,  &  je  me  la  dois  à  moi  me- 
e ,  &  pour  le  prix  de  cet  aveu  &  de 
on  repentir ,  je  vous  demande  feule- 
ment que  vous  ajoutiez  foi  à  mes  paroles. 
,'il  vous  refte  encore  quelque  douce  cro- 
ez  en  mes  larmes  qui  n'ont  cédé  de  cou- 
ler depuis  que  je  vous  ay  perdu,  &  cro- 
yez en  l'amour  que  je  vous  avois  témoi- 
gné. HaSvlvie,  ditSainville  >  où  me- 
tes  vous  venu  chercher?  Je  ne  croyoïs 
pas  qu'on  prit  rien  ajouter  à  mes  mal- 
heurs h  mais  ce  que  vous  venez  de  me  di- 
e  me  rend  plus  malheureux  que  jamais. 

Ne 
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point  que vous  vous 


m  en  toi  s-je  pointe 
ci/fiez  avec  moi  de  t_ 
&  n'eft-ce  pas  la  dernière  des  injuftices 
d'en  avoir  cru  mes  ennemis  fur  leur  pa- 
rôle,  &  de  m'avoir  comdamné  fans 
m'eatenrdre?  mais  pourquoi  me  donner 
delajaloufîe  quand  je  vous  fervois  avec 
tant  d'ardeur  &  de  fîneerite  ?  Pourquoi 
m'at  tirer  les  yeux  de  tout  le  m  onde  fi  ce 
n'étoit  pour  les  détourner  de  deffus  mon 
rival ,  Se  pourquoi  carelTer  à  ma  vcuè  un 
amant û  indigne  de  vous,  qui  dtclaioit 
tout  haut  qu'ilne  fbngeoit  point  à  vous 
epoufer,  ii  vous  n'aviez  pas  deiiein  de 
me  defefperer  &  de  m'éloigner  de  vous  ? 
Comment  pouvoisie  interpréter  des  in- 
quiétudes  que  je  f^avois-bien  qui  n'étoû 
enr  pas  pour  moi ,  les  intelligences  que 
vous  aviez  avec  lui,  votre  impatience 
quand  il  n'y  étoit  pas,  tous  les  mauvais 
traitemens  que  vous  me  faifiez  en  fa  pre- 
fence,  &  le  foin  que  vous  preniez  de 
m'arracher  ceux  de  mes  amis  que  vous 
voyez  chez  vous ,  pour  les  lui  donnei  ;  & 
mille  autres  chofes  que  mon  cœur  vous 
épargne,  &  que  vous  fçavez  bien  que 
je  pourrois  vous  reprocher  ,  &  qui 
font  autant  de  marques  de  vôtre  infidéli- 
té &  de  ma  confiance,  En  un  mot  j  ugez 
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èel  elt  ce  cœur  que  vous  avez  bien  vou- 
*perdre  puis  qir'apréstout  cela  vous  ne 
ivez  point  perdu,  Ah  Sylvie,  ahSyl- 
52  !  ne  vous  retrouvay  je  que  pour  re- 
Hiveilcr  mes  douleurs  *  &  ne  m'avez 
tus  donné  de  l'amour  que  pour  me  ren- 
te miferabk.  Je  vous  aimeray  jufqu'au 
crnier  foupinjene  crains  point  de  vous  le 
ire,  c'eft  une  fatisfadtion  que  je  veux 
feu  vous  donner  encore  >  &  que  je  me 
<>is  auflià  moi-mêmes  mais  ce  fera  fi 
iin  de  vous  ,  que  je  ne  feray  pas  té* 
:oin  des  facnrices  que  vous  ferez  de 
on  amour,,  &  que  je  n'auray  plus  la 
uleur  d'en  voir  triompher  mes  enne- 
îs.  Je  ne  doute  point  que  je  n'en 
eurede  déplaifïr;  mais  il  faut  que  je 
e  puniiTe  de  n'avoir  pas  eu  allez  de 
lerite  pour  me  conferver  votre  cœur* 
n  achevant  de  parler,  il  s'écria  enco- 
Ah  ,  Sylvie.  Et  Sylvie  s'écria  : 
h  Sainville,  quel  démon  nous  perle- 
te?  &  elle  en  vouloir  dire  davantage, 
ais  il  fortit  de  la  chambre  fondant  en 
armes,  &  elle  demeura  dans  une  trifteiTe 
•rofonde  qui  aprochoit  du  defefpoir. 
La  Marquife  magnifiquement  parée 
ntra  dans  la  chambre  un  moment  après, 
ni  trouvant  point  Sainville  elle  de- 
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manda  ce  qu'il  étoit  devenu ,  &  qu'on 
dallât  quérir  pour  dîner.  Puiss'adrcfîant 
à  cette  Demoifelle,elle  lui  demanda  ii  elle 
ne  le  trouvoit  pas  de  bonne  convention. 
Sylvie  étoit  dans  un  état  ouellcnes'é- 
toit  encore  jamais  trouvée  ne  fâ- 
chant comme  faire  pour  le  cacher,  elle 
craignoit  également  de  parler  &  de  fe 
taire.  Mais  enfin  craignant  que  fon  filcncc 
ne  trahit  les  mouvemens  de  fon  cœur, 
elle  le  força  de  parler, &  dit  à  la  Marqui- 
fe  que  ce  n'étoit  pas  de  ce  jour  là  qu'elle 
connoiflbit  le  mérite  deSainville,  qu'elle 
Pavoit  veu  quelquefois  à  la  promenade, 
&que  tout  le  monde  en  parloit  avanta» 
geufement.  Sainville  étoit  fur  le  point  de 
fortir  quand  on  lui  alla  dire  que  la  Mar- 
quife  le  demandoitjfi  bien  quemalgré  l'é- 
motion où  il  étoit  encore,  il  ne  put  s'em- 
pêcher de  remonter.Mais  il  entra  fi  défait 
&  les  yeux  fi  rouges,  que  quelque: foin 
qu'il  prit  de  fe  cacher,il  ne  put  empêcher 
que  la  Marquife  ne  le  remarquât.  Hé 
qu'avez  vous ,  dit-elle,  Sainville,  vous 
trouvez  vous  mal  ?  Ouy ,  Madame ,  ré- 
pondit-il y  il  m'a  pris  un  grand  mal  de 
cœur  dans  vôtre  chambre ,  &  j'allois  for- 
tir  pour  prendre  l'air  quand  on  m'a  dit  que 
vous  me  demandiez.C'eft,dn-elIe,que  vous 

avez 


D e  D.  Qui  x o t  t  e.  49^ 

;z  mal  palTé  la  nuit  aufll-bicn  que  moi, 
que  vous  n'avez  d'aujourd'hui  mangé. 
On  mit  le  couvert  auprès  de  lamala- 
&  on  fervit  le  dîné.  La  Marquife 
•dut  s'étudier  à  faire  bonne  chere  a  Tes 
:es:  &  comme  elle  avoit  de  la  joye, 
:  s'efforça  de  leur  en  donner  s  mais  elle 
réufFit  pas.  Sylvie  ne  put  manger,& 
:  feulement  un  bouillon  par  complai- 
re, s'excutant  fur  fa  foibleiïe.Sain  ville 
n'étoit  pas  moins  dégoûté,  rejetta 
t  fur  le  mal  de  cœur  qui  lui  avoit  pris, 
[ne  put  pourtant  (e  derfendre  de  boire  à 
fanté  de  Sylvie  que  la  Marquife  lui 
ma,  &  Sylvie  ne  put  l'en  remercier 
te  par  de  profonds  ioupirs. 
Après  dîner  un  Religieux  vintaporter 
Via  Marquife  une  lettre  qu'il  venoit  de 
icevoir  de  Naples.Elle  le  fit  entrer  dans 
ne  autre  chambre  pour  l'entretenir  en 
irticulier,  &:  Sainville  fe  trouva  malgré 
i  encore  une  fois  leul  avec  Sylvie.  Ne 
.'évitez  point ,  lui  dit-elle  >  nous  avons 
îu  de  temps  à  nous  voir ,  je  ne  feray  pas 
icore  icy  deux  heures  5  &  fi  le  ciel  fe- 
îdemes  vœux  &:  ma  douleur  je  n'ay 
.us  guei  e  à  être  au  monde.  Mais  avant 
de  vous  perdre  pour  jamais ,  je  veux 
tifier  vôtre  hayne  &  vous  avouer  tour 

ce 
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ce  que  j'ay  fait  contre  vous,  j'ay  connu 
votre  amour ,  8c  parceque  je  vous  aimois 
a u (fi  >  j'ay  voulu  réprouver  davantage  : 
j'ay  eu  deflein  de  vous  donner  de  la  jalou- 
fîe>  &  fi  j'en  croi  ce  qui  s'eft  paiîé  je  n'y 
ayquetrop  réuiTi.  J'ay  écouté  tousles 
maux  qu'on  m'a  dit  de  vous  s  j'en  ay  cru 
une  partie.  Quand  je  vous  ay  irrité  par 
des  incivilitez  &  des  outrages ,  &  quand 
j'ay  crû  que  vous  vous  retiriez  ,  cV  que 
vous  ne  m'aimiez  plus ,  j'ay  animé  tout 
Je  monde  contre  vous.  Le  dépit  que  j'a- 
vois  m'a  fait  rechercher  vôtre  ennemi  ; 
j'ay  fouffert  toutes  les  complaifances 
qu'il  a  eues  pour  moi;  j'en  ayeu  pour  lui, 
&  j'ay  pris  un  plaifîr  extrême  àlecarcf- 
fer  devant  vous  ,  &  à  vous  perfecuter 
devant  lui.  Je  vous  ay  tout  ôté  pour  le 
lui  donner  >  &  je  me  fuis  rendue  malheu- 
reufe  pour  vous  rendre  mal-heurcux,avec 
cetrifte  fruit  de  mes  foins  que  je  ne  vous 
ay  que  trop  perfuadé,&  que  j'en  ay  perdu 
vôtre  eftime  &  vôtre cceursmaisje  prend 
le  ciel  à  témoin  que  jen'ay  rien  fait  qui 
vous  oblige  de  me  méprifer.  C'eft  avec 
raifon  que  ma  conduite  vous  a  été  fuf- 
pecle  ,  mais  cet  homme  qui  a  fait  vôtre 
malheur  &  le  mien  y  a  beaucoup  plus 
contribué  que  rnoy ;8c  ce  font  fes  mauvais 

def- 
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<fTeins&fes  artifices  qui  ont  feduitles 
vïks  de  ceux  qui  dévoient  avoir  tout 
*>uvoir  fur  le  mien  ,  &  j'avois  trop  peu 
.expérience  pour  m'en  foavoir  deffen- 
te.    Adieu,  je  ne  vous  en  diray  pas 
vantage,  je  voi  bien  que  jevous  luis 
enue  infupportable  ,  &  j'avoue  que 
luis  juftement  punie  :  mais  pardonnez- 
oy  par  pi  né  ,  c'eft  tout  ce  que  je  de- 
nde  ;  &  que  je  vive  ou  que  je  meure 
)iis  êtes  la  feule  perfonne  qui  auraja- 
.aispartà  mon  cœur.  Ah  belle  Sylvie, 
t  Sainville,  tout  arendry  :  je  vous  par- 
onne  de  tout  mon  cœur  une  légèreté 
acje  voi  bien  que  j'ay  mal  interprétée, 
ardonnez  moiaufli  mes  foupçoos,  & 
cela  peut  fervir  à  diminuer  vos  déplai- 
rs  >  croîez  qu'en  quelque  état  que  vous 
Vayez  mis ,  je  n'ay  jamais  celîé  de  vous 
imer  ;  &  que  je  vous  aimeray  toute  ma 


^a  Marquife  rentra  dans  la  chambre 
n  reconduifant  le  Religieux  ;  &  comme 
prenoit  congé  d'elle  ,  lestantes  de  Syl- 
ie  entrèrent  de  l'autre  coté  }  &  elle  & 
ain  ville  ne  fe  purent  plus  parler,  fi  ce 
'eft  que  Sylvie  prenant  le  temps  que  fes 
mes  faifoient  des  complimens  à  la 
arquifr ,  dit  encore  à  Sainville ,  les  lar- 
Tcme  Y  mes 
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4.98  Histoire 

mes  auxyeux  ;  Adieu  Sainville,  je  vous  f 
prie  ne  me  haïiïez  pas  ;  épargnez-moy  f 
ce  malheur  qui  feroit  le  comble  des  r 
miens.  Sainville,  en s'éloignant d'elle, 
la  regarda  d'une  maniereàlui  donner  la 
confolation  qu'elle  fouhaitoit  ;  &  les 
tantes  s'étant  aprochées,  il  leur  fit  une 
grande  révérence  &  fortit. 

Sylvie  au  milieu  de  tant  de  plaifirs  qui 
l'environnoient,  malgré  la  douleur  pro- 
fonde  qu'elle  avoit  dans  le  cœur ,  & 
d'autant  plus  cruelle  qu'elle  lui  devoit 
ôter  toute  efperance  de  Te  voir  jamais  en 
repos  ;  fut  tellement  confolée  de  ce  qu'el- 
le avoit  cru  voir  dans  les  yeux  de  Sain- 
ville ,  qu'elle  en  parut  toute  autre.  Elle 
le  leva  difant  qu'elle  fe  portoit  mieux; 
&  quelque  effort  que  la  Marquife  fift 
pour  la  retenir,  après  mille  honnêtetés 
quefes  tantes  &  elle  firent  à  la  Marqui- 
fe; elles  fe  retirèrent.  Le  Marquife  qui 
n'avoitpaseule  loifirde  dire  à  Sylvie  ce 
qu'elle  avoit  envie  de  lui  demander,  ou 
qui  Tavoit  peut-être  oublié  ,  s'en  reflbut- 
vint,  &  lui  dit  en  la  reconduifant  5  je 
ne  vous  tiens  pas  quitte  ,  Mademoilélle, 
de  ce  que  vous  m'avez  promis  ce  matin  , 
quand  vous  m'avez  dit  que  vous  vouliez 
mereveler  votre  fecret,  &  je  vouspro- 
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de  D.  Quixotte.  49^ 

:fte  que  je  ferai  bien  ridelle.  le  me  fou- 
:ns  bien,  Madame  ,  repartit  Sylvie 
lie  je  vous  ay  dit  quelque  choie  de  cette 
:iture  ;  mais  je  me  fouviens  encore 
ieux  que  je  nefçavois  ce  que  je  difois  5 
je  vousfuplie  tics  humblement  d'ou- 
icr  que  vous  m'avez  veué.  Mais, 
ïadame  ,  je  vous  fu plie  encore  d'une 
me  chofe  :  il  me  fcmble  que  dans  le 
ouble  où  j'étois  je  n'ai  point  allez  re- 
lercie  Monfieur  de  Sain  ville  s  &  je 
>us  auray  une  obligation  particulière  li 
>us  avez  la  bonté  de  lui  vouloir  faire 
►nnoître  quej'ay  un  extrême  refienti- 
îent  du  fecours  qu'il  m'a  donné  ,  Se 
j'aime  mieux  le  lui  devoir  qu'à  tout 
atre.  Comme  elle  defeendoit  ,  me- 
ée  par  une  tille  acaufe  de  fa  foiblclTei 
ainville  qui  fe  trouva  dans  le  degré  ,  lui 
ffrit  la  main,  &  en  la  menant  le  plus 
internent  qu'il  put  au  carrode  ;  Je  vous 
•rie  ,  lui  dit  il  ,  MademoifelJe  ,  que 
os  tantes  ne  fçachent  point  que  c'eil 
noi  qui  ay  taché  de  vous  fecourir.  Vous 
vez  raifon  de  les  hair ,  répondit  Syl- 
'ie*  mais  je  leur  dirai  dés  ce  foir  les 
>bligations  que  je  vous  ay ,  &  les  rifques 
[ue  vous  avez  courues  pour  m'avoir  ren  - 
lufervice;  je  veux  qu'elles  en  meurent 

Y  z  de 
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de  dépit ,  &T  qu'elles  voient  quel  cfr. 
l'homme  qu'elles  m'ont  obligé  de  mal- 
traiter.   Aurefte,  Mademoifeile ,  dit 
Sainville ,  je  vous  avertis  que  c'eftDts* 
hayes  qui  vous  a  voulu  faire  prendre  ;  te 
malheureux  qui  eft  mort  au  Fort  Levé- 
que  m'a  tout  conté  ;  précaurionnez  vous 
contre  un  homme  fi  dangereux.  S'il  n'é- 
toitpasce  qu'il  vous  eft  *  ajoiita-t'il,  je 
vous  ferois  raifon  de  Ion  ingratitude  ,  & 
me  la  ferois  de  toutes  fes  impollures, 
mais  je  fuis  obligé  de  ménager  un  hom- 
me que  vous  êtes  obligée  d'avouer ,  tout 
indique  qu'il  en  puiife  être.  Et,  je  le  dés- 
avoue, dit  Sylvie,  en  fe  mettant  en  ca- 
rotte. Adieu  ,  Sain  ville,  lui  dit-elle  ;  en 
vous  quittant  je  vas  reprendre  tous  mes 
déplaifirs  >  jefouhaiteque  vousfoïez  plus 
heureux  que  moy.  Puis-jeêtre  heureux 
fans  vous,  répondit-il,  en  fou  puant l.  Les 
tantes  de  Sylvie  le  remercièrent  de  ion 
honnêteté,  cV  il  leur  Ht  feulement  une 
profonde  révérence. 

Il  eit  difficile  de  reprefenter  l'état  où 
fe  trouvoit  Sain  ville  j  la  veue  de  Sylvie, 
fes  larmes,  &  tout  ce  qu'elle  lui  avoitdit» 
l'avoient  fi  fort  attendri,  &  les  réflexions 
qu'il  y  faifoit  lui  donnoient  tant  de  trou- 
ble |  qu'il  ti'ofoit  aller  retrouver  la  Mar- 

fjui- 
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DE  D.  QUIXOTTE,  ÇQl 

sfe.  line  craignoit  rien  tant  qued'ê- 
i  obligé  d'achever  une  hiitoire  qu'il 
vvoit  commencée  que  par  une  cfpece 
.Idépit,  &  que  l'amour  quiferéveil- 
k  dans  Ton  cœur ,  ne  pouvoir  confen- 
j  quvîl  continuât.    Mais  la  Marquife 
cmina  toutes  Tes  irréfolutions  en  l'en- 
fant apeller ,  cV  lui  difant,  Satnville, 
rusvoicy  voyez  en  liberté ,  jepretens 
ce  vous  m'acheviez  ce  foir  l'hiftoire  de 
ilvie.    Il  faut  vous  obéir  ,  Madame, 
1!  dit-il  t  quoi  qu'en  vérité  *  il  y  ait 
lut-être  un  peu  de  cruauté  de  votre 
irt  de  m'engagôr  à  une  pareille  chofe 
i  ns  l'état  où  vous  me  vpiez.  J'en  étois 
»nc  demeurée,  Madame,  fur  une  par- 
ade jeu  qui  ne  

La  Demoifelle  Françoife  ne  put  pour- 
[ivre  davantage  Ton  récit  à  caufe  du 
nul  bruit  qu'il  fe  fit  alors  par  toute 
iOtellerie  ,  où  l'hote  juroit  déjà  en 
bmme.du  mëtieti  de  ce  qu'il  ne  pou- 
>it  trouver  (a  femme  ;  pendant  qu'il  lui 
rvenoit  un  grand  équipage  à  recevoir, 
:  tel  qu'apparemment  il  auroit  befoin, 
>ur  le  loger  à  l'aife ,  du  recours  de  quel- 
les voifrns.  Nous  verrons  ce  que  c't  toit 
:s  le  chapitre  fuivant. 

y  in  du  V.  Terne. 

Y  3  Ex- 
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Extrait  du  ^Privilège  du  Roy 


T)Ar  Lettres  Patentes  du  Roy,  don- 
*  nées  à  Verfaillesle  3.  Juillet  mil  fa 
cens  foixante  &  (eize  ,  lignées  Des 

V  I  e  u  x  5  &  fcellées  du  grand  Sceau 
de  cire  jaune  :  Il  eft  permis*  Clau- 
de Barbin,  Marchand  Libraire  à 
Paris  ,  de  faire  imprimer,  vendit:  & 
débiter  un  Livre  intitulé  ,   Hijloin  de 

V  Admirable  Don  ÇUtixotte  de  ta  Manche  • 
&  ce  durant  le  temps  de  quinze  années 
confecutives  ,  avec  deffences  à  toutes 
perfonnes  de  quelque  qualité  &  condi- 
tion qu'elles  foient  de  l'imprimer ,  ven- 
dre ci  débiter  pendant  ledit  temps, 
fans  le  confentement  del'Expofant,  ou 
de  ceux  qui  auront  droit  de  lui,  à  peine 
de  quinze  cens  livres  d'amande ,  àt  con- 
fiscation des  Exemplaires  contrefaits,  ce 
de  tous  dépens,  dommages  &interêtf* 
ainfi  qu'il  eft  plus  au  long  contenu  dans 
lefdites  Lettres. 


PAr  autre  Grâce  &  Privilège  du  Roy, 
donné  à  Verfaillesle  vingt-huitiérne 
jour  de  Décembre  1694.  Signé,  Par 
le  Roy  en  fon  Confeil,  Boucher: 
1  I! 


iïft permis  à  Claude  Barbin, 
fcrchand  Libraire  à  Paris  ,  de  reim- 
:encr  PHtJîoire  de  Don  Quixotte  de  la 
touche  y  qu'il  avoir  cy  devant  fait  im- 
umer,  pendant  le  temps  <k  efpacede 
rannées;  avec  défences  à  tous  autres 
imprimeurs  &  Libraires  du  Royaume 
ila  contrefaire,  à  peine  de  trois  mille 
rrres  d'amende  ,  &  d'autres  peines  por- 
tes par  lefdites  Lettres. 


\Autre  Extrait  du  'Privilège 
du  Roy. 

">Ar  Grâce  8c  Privileg:  du  Roy, 
donné  à  Verfailles  le  dixième  De- 
ibre  16  94.  Signé.  Par  le  Roy  en 
f\ Confeil ,  Gamart  :  Il  elt  permis 
jClaude  Barbin  >  Marchand 
ibraire  à  Paris,  de  faire  imprimer  le 
4nquiéme  Tome  de  Ftttftoire  del'ad- 
\xable  Don  Qiùxotte  de  la  Manche ,  &C 

pendant  le  temps  de 
mées  confecutives ,  avec  derTenfes  à 
lûtes  perfonnes  de  quelque  qualité  & 
«ndition  qu'elles  foient  de  l'imprimer* 
*ndre  &  débiter  fans  le  confentement 
iidit  Expofant,  on  de  ceux  qui  auront 

droiî 
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droit  de  luy ,  à  peine  de  . 

cent  livres  d'amende ,  de  confifcatio». 

des  Exemplaires  contrefaits  >•  £; 

tous  dépens,  dommages  &  intérêts 

fi  qu'il  eft  plus  au  long  porté  pa; 

Privilège. 

THççiJlYtifur  le  Livre  de  laCctmuutmtti 
de:  Imprimeurs  47  Libraires  de  Paris  le 
Décembre  i  ^94** 

Signé,  P.  AUBO  VI  N,  Syndic. 


F   I  N. 
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